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AVERTISSEMENT. 


En  se  livrant  à  Tétude  de  Tanthropologie ,  mon 
^  frère  a  compris  que  la  grande  question  de  l'ori- 

^  gine  des  diverses  races  humaines  ne  pouvait  être 

{  résolue  tant  que  les  observations  du  naturaliste, 

{  les  recherches  du  philologue  et  l'érudîtion  de 

'\^  rhistorien  ne  viendraient  point  se  prêter  un  mu- 

Q  tuel  appui  ;  aussi ,  sans  se  laisser  effrayer  par  l'é- 

tendue d'une  pareille  tâche ,  s'est-il  appliqué  en 
même  temps  à  Texamen  des  caractères  physiques 
des  peuples,  à  la  comparaison  des  langues  et  à  la 
discussion  des  faits  historiques.  Sa  vie ,  malheu- 
reusement, a  été  trop  courte  pour  lui  permettre 
d'achever  une  œuvre  aussi  vaste.  -La  plupart  des 
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résultats  auxquels  il  était  arrivé  sont  maintenant 
perdus  pour  la  science  ;  mais,  tout  en  préparant  les 
matériaux  pour  l'Histoire  naturelle  de  l'homme , 
qu'il  se  proposait  d'écrire,  il  a  traité ,  avec  plus  ou 
moins  d'étendue ,  quelques-uns  des  points  dont 
il  s'était  plus  spécialement  occupé.  Sa  Lettre  à 
M.  Amédée  Thierry  contient  l'énoncé  de  prin- 
cipes fondamentaux  pour  l'étude  des  caractères 
physiques  des  races;  et  dans  divers  mémoires, 
imprimés  par  les  soins  de  la  Société  ethnologique 
de  Paris,  on  trouve  l'indication  de  vues  nouvelles 
relatives  à  l'origine  des  peuples  de  l'Europe.  L'ou- 
vrage posthume  que  sa  veuve  publie  aujoiurd'hm 
fait  partie  de  la  même  série  de  travaux  \  Il  m'ap- 
partient moins  qu'à  tout  autre  d'en  juger  ici  le 
mérite,  mais  je  puis  le  citer  comme  une  preuve 
de  l'étendue  et  de  la  variété  des  connaissances 
du  profond  physiologiste  à  qui  l'on  doit  le  traité 
de  l'Influence  des  agents  physiques  sur  la  vie.  Des 

^  M.  H.  Tilos,  fiis  de  madame  veuve  Edwards,  a  pris  une  large 
part  dans  la  surveillance  de  cette  publication;  il  a  bien  voulu  se 
cbarger  de  la  correction  des  épreuves  typographiques;  et,  grâce  à 
son  zèle  et  à  ses  connaissances  en  linguistique,  ce  travail  ne  pouvait 
être  en  meilleures  mains. 
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louanges  de  la  part  d'un  frère  pourraient  paraître 
entachées  de  partialité  ;  je  m'abstiendrai ,  par 
conséquent,  de  toute  réflexion  sur  les  services 
que  William  Edwards  a  rendus  aux  sciences,  na- 
turelles ,  et  d'ailleurs  il  n'est  aucun  physiologiste 
qui  les  ignore.  Mais  puisque  j'ai  été  conduit  à 
parier  au  public  d'une  personne  dont  la  mémoire 
m'est  si  chère,  qu'il  me  soit  au  moins  permis 
d'ajouter  un  mot  sur  l'homme  privé,  et  de  dire 
que,  dans  l'estime  de  tous  ses  amis,  il  était  aussi 
haut  placé  pour  les  qualités  du  cœur  que  pour 
l'élévation  de  l'esprit. 

H.  MuNE  EDWARDS. 


Paris,  ce  23  octobre  i844< 
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MÉMOIRE 

EN  RÉPONSE  A  LA  QUESTION  SUIVANTE, 

PROPOSéB 

PAR  L'ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES  : 

Déterminer,  par  un  travail  à  la  fois  lexicographique  et  grammati- 
cal, le  caractère  propre  des  idiomes  vulgairement  connus  sous 
le  nom  de  celtiqaes  en  France  et  dans  les  îles  Britanniques,  et 
rechercher  la  nature  et  Timportance  des  emprunts  qu  ils  ont 
faits ,  soit  au  latin ,  soit  aux  autres  langues. 


L*Âcadëmie  a  rendu  un  grand  service  en  appelant, 
par  la  question  quelle  a  proposée,  rattention  des  Fran- 
çais sur  les  langues  jadis  parlées  par  leurs  ancêtres. 

Ce  sujet  ne  pouvait  guère  être  proposé  plus  tôt;  il  fallait 
que  les  règles  de  critique,  qui  doivent  servir  à  caracté- 
riser et  à  comparer  les  langues ,  fussent  établies  sur  des 
bases  scientifiques,  ce  qui  exigeait  une  étude  approfon- 
die d'une  foule  de  langues,  tant  anciennes  que  modernes  : 
cest  ce  qui  a  été  fait,  et  T Académie  y  a  puissamment 
contribué. 

La  linguistique  est  née  de  nos  jours.  On  a  parcouru 
toutes  les  contrées  de  la  terre,  partout  on  seist  attaché  à 
connaître  les  idiomes  usités,  et  dans  les  temps  actviels 
et  dans  les  temps  les  plus  reculés.  On  est  revenu  chaîné 
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d'une  riche  moisson.  On  a  étudié  ces  langues  chacune 
en  particulier,  on  les  a  comparées,  distinguées,  classées. 
Il  est  résulté  de  ces  travaux ,  des  priilcipes  qui  servent  de 
base  à  la  science  nouvelle  qu  on  a  appelée  linguistique. 

Mais  parmi  les  langues  qui  ont  été  l'objet  de  cette 
étude,  on  ne  saurait  guère  compter  celles  qui  ont  été 
en  usage,  depuis  la  plus  haute  antiquité,  dans  la  France 
et  dans  la  Grande-Bretagne,  et  qui  sont  encore  parlées 
dans  quelques  portions  de  ces  pays. 

Les  savants  qui  se  sont  occupés  de  cette  science  y 
ont  cependant  jeté  un  coup  d'œil.  Il  leur  a  suffi,  pour  re- 
connaître dans  les  idiomes  que  nous  distinguerons,  dans 
la  suite ,  par  le  nom  de  celtiques  proprement  dits ,  des  rap- 
ports assez  marqués  avec  la  grande  famille  appelée  indo- 
germanique,  et  pour  les  ranger  dans  cette  division. 

Un  autre  idiome,  le  basque,  que  Ton  a  quelquefois 
nommé  celtique,  a  été  profondément  étudié  par  un  savant 
célèbre  dont  nous  citerons  plus  tard  les  travaux. 

D'autres  savants,  nés  dans  les  provinces  où  se  parlent 
encore  ces  idiomes,  s'en  sont  occupés  spécialement,  à  la 
vérité,  mais  en  général  dans  d'autres  vues.  Ils  ont  soi- 
gneusement recueilli  les  règles  du  langage  et  les  mots  qui 
en  constituent  le  corps  (c'est  un  grand  service  rendu,  et 
leurs  travaux  sont  précieux)  ;  mais,  quand  ils  ont  voulu 
porter  leurs  regards  au  delà,  ils  ont  élevé  des  préten- 
tions si  extraordinaires  relativement  à  l'influence  et  à 
l'extension  de  leur  langue  maternelle ,  qu'ils  ont  excité 
dans  le  public,  en  général,  les  préventions  les  plus  défa- 
vorables. Ces  préventions  n  étaient  pas  sans  fondement, 
car  les  prétentions  des  celtisants  étaient  poussées  jusqu'au 
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ridicule;  de  façon  qu  antiquités  celtiques  et  fables  absurdes 
étaient  à  peu  près  synonymes.  De  là  un  sentiment  op- 
posé à  celui  qui  animait  ces  érudits.  Un  préjugé  aussi  dé- 
raisonnable, aussi  aveugle,  est  allé,  au  moins  en  Angle- 
terre, jusqu'à  la  fureur. 

H  est  temps  de  faire  intervenir  la  raison  dans  cette 
question. 

L'Académie  en  fournit  l'occasion  et  les  moyens.  En  ap- 
pelant l'attention  sur  les  idiomes  vulgairement  connus 
sous  le  nom  de  celtiques ,  parlés  dans  la  France  et  dans 
la  Grande-Bretagne,  elle  donne  la  latitude,  ou  impose 
l'obligation  y e  traiter  des  langues  basque,  gaëles  (irlan- 
daise et  écossaise  ) ,  galloise  et  bretonne. 

Toutes  ces  langues,  à  l'exception  de  la  première,  ont 
constanunent  été  appelées  celtiques. 

La  première ,  le  basque ,  a  été  désignée  de  même  par 
occasion. 

Ainsi ,  elles  entrent  toutes  dans  la  désignation  d'î- 
iiomes  vulgairement  connus  sous  le  nom  de  celtiques.  Mais 
dans  le  cours  de  ce  travail,  j'emploie  souvent  l'expression 
de  celtiques  proprement  dites  ^  pour  désigner  celles  qui  sui- 
vent la  première  que  j'ai  nommée;  et  quand  je  veux  les 
embrasser  toutes,  je  dis  langues  celtiques  en  général. 

J'ai  donc  pris  les  paroles  de  l'Académie  dans  leur  plus 
grande  extension.  Lorsqu'elle  veut  qu'on  caractérise  les 
idiomes  par  un  travail  leadcographique  et  grammatical,  elle 
exige  nécessairement  qu'on  compare  ces  langues  entre 
elles,  pour  faire  connaître  en  quoi  elles  se  ressemblent, 
en  quoi  elles  diffèrent. 

C'est  ce  dont  je  me  suis  occupé. 


VI  MÉMOIRE  ADRESSÉ  A  L'ACADÉMIE 

Quand  l'Académie  demande  qu  on  recherche  la  natnre 
et  l'importance  des  emprunts  qae  ces  idiomes  ont  faits ,  soit  aa 
latin,  soit  à  d'autres  langues,  elle  veut  qu'on  les  compare 
à  ces  langues,  c  est-à-dire  que  Ton  détermine,  s  il  est  pos- 
sible ,  ce  qu'ils  ont  essentiellement  de  commun  avec  elles, 
comme  langues  sœurs,  si  elles  le  sont,  et  ce  qu'ils  leur 
ont  emprunté;  car  comment  reconnaître  les  emprunts, 
si  l'on  ne  connaît  pas  les  besoins? 

En  traitant  de  la  grammaire ,  j'ai  traité  les  points  fon- 
damentaux et  caractéristiques.  Je  n'ai  pas  supposé  d'em- 
prunts, lorsqu'il  y  avait  des  rapports  avec  le  grec  et  le 
latin,  parce  que  ces  points  sont  de  l'essence  de  la  langue, 
et  que  d'ailleurs  ils  ont  été  de  même  dans  les  temps  des 
plus  anciens  monuments  de  ces  langues  ;  et  il  en  est  qui 
en  conservent  de  très-anciens,  au  moins  relativement  à 
l'époque  actuelle,  car  les  Gallois  ont  une  grammaire  du 
ix"  siècle  et  qui  ne  se  ressent  en  rien  de  l'esprit  des  gram- 
mairiens latins. 

Quant  à  la  partie  lexicographique ,  la  question  est  au- 
trement difficile.  L'Académie  a  imposé  une  nide  tâche, 
quoiqu'elle  soit  aisée  en  apparence;  et  elle  l'est  en  effet 
sous  plusieurs  rapports;  mais  il  en  est  d'autres  où  l'in- 
vestigation est,  à  ce  qu'il  me  semble,  nouvelle. 

Il  est  de  toute  évidence ,  et  d'après  les  principes  éta- 
blis, que  lorsqu'une  nation  a  une  certaine  idée,  ou  une 
certaine  chose  qu'elle  n'a  pas  inventée ,  et  qu'elle  en  a  le 
mot,  qui  se  trouve  aussi  chez  le  peuple  qui  a  eu  primi- 
tivement cette  idée  ou  cette  chose,  elle  lui  a  emprunté 
ce  mot.  Or,  toutes  les  fois  qu'on  peut  remonter  à  l'origine, 
on  reconnaît  l'emprunt. 
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A  cet  effet,  il  faut  être  instruit  de  la  civilisation  rela- 
tive des  àeva  peuples.  Cest  ce  que  Thistoire  ne  donne  pas 
toujours,  et,  même  sur  les  points  où  elle  nous  éclaire 
beaucoup,  elle  ne  nous  dit  pas  tout  ce  qu'il  faudrait,  pour 
décider  les  questions  qui  peuvent  se  présenter.  Ainsi 
nous  savons  avec  la  derrière  certitude  que  les  Romains 
ont  enseigné  la  religion  chrétienne  aux  peuples  que  nous 
avons  appelés  celtiques;  mais  s'ensuit-il  que  tous  les  mots 
employés  par  les  Romains  dans  l'exposition  de  leur  culte 
et  de  leurs  dogmes,  et  qui  se  trouvent  dans  les  deux 
langues,  soient  des  emprunts  que  les  Celtes  aient  faits  aux 
Romains? 

Parmi  ces  mots,  il  en  est  qui  expriment  des  idées  com- 
munes à  tous  les  peuples  qui  ont  tant  soit  peu  de  civili- 
sation. Par  exemple,  les  idées  de  Dieu,  desprit,  de  ciel, 
de  création,  de  croyance,  etc.  sont  des  idées  communes 
à  tous  les  peuples  qui  ne  sont  pas  des  brutes.  Les  Alle- 
mands n'étaient  guère  avaqcés  dans  la  civilisation,  en 
prenant  ce  mot,  par  opposition  avec  l'état  sauvage,  lors- 
qu'ils embrassèrent  la  religion  chrétienne;  cependant  les 
idées  que  je  viens  d'indiquer  et  une  foule  d'autres  qui  se 
rapportent  à  ce  sujet  spnt  exprimées  dans  leur  langue 
avec  des  racines  et  des  combinaisons  qui  leur  sont  pro- 
pres. Sans  doute  ils  ont  fait  des  emprunts  qu'il  est  facile 
de  reconnaître ,  mais  on  les  reconnaît  en  ayant  recours 
à  d'autres  principes. 

Voici  la  difficulté  dont  il  s'agit,  exprimée  d'une  manière 
générale. 

Nous  supposons  qu'il  y  ait  deux  langues  sœurs ,  et  il 
faut  l'admettrç ,  ou  il  n'y  aurait  point  ^e  linguistique.  Or, 
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on  entend  par  langues  sœurs,  deux  langues  qui  ont  un 
fonds  commun  et  indépendantes  Tune  de  Tautre,  quels  que 
soient  les  emprunts  qu'elles  aient  pu  se  faire  d'ailleurs, 
sans  quoi  il  n*y  aurait  pas  de  degré  de  parenté. 

Maintenant,  comment  distinguer  les  mots  qui  consti- 
tuent ce  fonds  commun  et  indépendant ,  de  ceux  qui  ré- 
sultent des  emprunts  quelles  ont  pu  se  faire? 

Y  a-t-il  des  caractères,  pris  dans  les  langues  mêmes, 
qui  puissent  nous  en  fournir  les  moyens  ? 

Les  mots  étant  essentiellement  composés  d'un  son  et 
d'un  sens,  nous  allons  les  considérer  sous  ce  double  rap- 
port. 

D'abord,  les  langues  reçoivent  un  caractère  distinctif 
de  la  natm*e  des  sons  élémentaires  qui  entrent  dans  la 
formation  du  mot,  et  de  l'ordre  dans  lequel  ils  sont  com- 
binés. 

Il  est  si  vrai  que  cette  qualité  et  cette  combinaison 
servent  à  les  distinguer  indépendamment  du  sens,  qu'une 
personne  qui  a  l'oreille  exercée  peut  reconnaître  une 
langue  étrangère,  quelle. aurait  entendu  parler,  sans  en 
comprendre  un  mot.  Elle  juge  la  plupart  du  temps  par 
sentiment;  mais  on  peut,  quoique  ce  soit  di£Qcile,  éta- 
blir des  principes  par  l'analyse. 

Les  mots  eux -mêmes ;  c'est-à-dire  considérés  sous  le 
double  rapport  que  nous  avons  indiqué  ,  fournissent  des 
caractères  plus  sûrs  et  plus  faciles.  S'ils  sont  composés 
et  qu'un  de  leurs  éléments  n'appartienne  qu'à  une  langue, 
le  mot  commun  doit  être  attribué  à  l'autre. 

H  est  possible  que  cet  élément  qui  ne  se  trouve  pas 
dans  une  des  langues  y  ait  existé  et  soit  perdu;  il  n'en 
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faut  pas  moins  ranger  le  mot  dans  la  classe  de  ceux  qui 
sont  empruntés ,  parce  que  la  probabilité  Texige.  Or,  à  la 
rigueur,  presque  tous  les  mots  sont  composés,  surtout  dans 
les  langues  auxquelles  nous  avons  à  comparer  les  langues 
celtiques.  Les  mots  y  ont  une  physionomie  qui  les  fait 
reconnaître  comme  appartenant  à  telle  ou  telle  partie  du 
discours.  Ce  caractère  dépend  de  ]a  terminaison  du  mot; 
car  les  noms,  les  verbes,  les  adverbes,  etc.  ne  se  termi- 
nent pas  ordinairement  de  même,  mais  ont,  la  plupart 
da  temps ,  une  inflexion  qui  les  distingue.  Cest  ce  qui  a 
fait  établir  deux  éléments  dans  les  mots ,  la  racine  et  la 
syllabe  allixe.  La  première  désigne  Tidée  fondamentale 
d  une  manière  générale ,  la  seconde  la  détermine  et  en 
fait  une  partie  spécifique  du  discours.  Cette  même  racine 
peut  avoir  un  emploi  très-étendu,  modifié  chaque  fois 
par  une  nouvelle  terminaison. 

La  racine  simple  est  également  variée ,  dans  la  même 
étendue,  par  une  particule  qui  la  précède  et  qui  lui  est 
unie. 

Ces  mots,  modifiés  des  deux  manières  que  je  viens 
dénoncer,  peuvent  être  jugés  par  la  même  règle  qui  sert 
à  reconnaître  Torigine  d'un  mot  composé  de  deux  racines, 
comme  nous  Tavons  exposé  plus  haut. 

Tout  ce  qui  précède  est  évident  et  reconnu ,  et  nexige 
pas  qu'on  s'y  arrête. 

Mais  voici  le  point  difficile,  et  où  je  ne  vois  pas  qu'il 
y  ait  des  principes  établis  pour  nous  conduire. 

Si  dans  les  deux  langues  il  y  a  une  racine  commune , 
et  qui  soit  terminée ,  dans  chacune  d'elles ,  par  une  afiixe 
propre  à  la  langue,  comment  reconnaître  s'il  y  a  em- 
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prunt ,  lorsque  ni  les  données  de  Thistoire,  ni  les  consi- 
dérations tirées  de  la  nature  et  delà  con^inaison,  ne  nous 
en  fournissent  les  moyens  ? 

Lorsque  les  deux  peuples  ont  eu  de  fréquentes  com- 
munications, et  à  plus  forte  raison  lorsque  lun  a  dominé 
surTautre,  il  faut  nécessairement  que  le  peuple  dominé, 
lors  même  quil  conserve  sa  langue,  ait  emprunté  même 
des  mots  qui  expriment  des  idées  communes.  Il  est  vrai 
que  la  plupart  du  temps  il  empruntera  le  mot  et  son  affixe 
en  tout  ou  en  partie;  mais  il  lui  arrivera  quelquefois  de 
conserver  la  racine,  et  de  substituer  à  la  terminaison 
étrangère  une  terminaison  nationale. 

Mais,  quoiqu'on  sache,  en  général,  que  cela  doit  arri- 
ver, quel  moyen  y  a-t-il  de  distinguer  ces  mots  et  de  re- 
connaître Temprunt?  Je  n  en  connais  pas,  hors  les  procédés 
que  j'ai  déjà  indiqués. 

J'ai  remarqué  que  ces  mots  doivent  être  relativement 
en  petit  nombre,  parce  que,  le  besoin  ne  s'en  faisant  pas 
sentir,  ces  emprunts  doivent  être  rares;  et  ce  que  j  a- 
vance  n'est  que  l'application  particulière  d'un  principe 
général  et  fondamental  qui  sert  de  base  à  la  linguistique. 

Il  faut  donc  ranger  des  mots  pareils  dans  la  classe  des 
mots  essentiellement  communs  à  ces  langues ,  comme 
ligues  sœurs ,  et  cela  parce  que  la  prohabiliié  l'exige. 

Il  faut  que  je  m'arrête  ici  un  instant  pour  appuyer  ce 
pripcipQ,  qui  est  de  la  deraière  importance  dans  les  com- 
paraisons que  nous  aurons  à  faire.  Il  fauf  que  je  prouve 
par  d'autres  considérations  que  y  lorsqu'une  nation  quel- 
conque emprunte  un  mot,  elle  tend  h  l'emprunter  avec 
des  caractères  qui  le  font  reconnaître. 
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Lorsqu  on  empninte  un  mot  étranger,  on  cherche  à 
rimiter  aussi  bien  que  l'on  peut,  sans  se  donner  trop  de 
peine.  On  l'altère  cependant,  parce  qu'on  n'a  ni  l'oreille, 
ni  la  prononciation ,  ni  la  mémoire  assez  exercées  pour 
le  conserver  dans  son  intégrité.  L'altération  porte  princi- 
palement sur  la  dernière  syllabe ,  quand  il  y  en  a  plu- 
sieurs. On  y  retranche  ou  l'on  y  ajoute  quelque  chose ,  au 
hasard,  en  suivant  le  goût  et  le  génie  de  la  langue  mater- 
nelle; nuds  on  ne  fait  pas  Vanafyse  du  mot  dans  ses  éléments. 
On  ne  saurait  la  faire  sans  connaître  la  langue,  et  la  con- 
naître à  fond  ;  c'est  une  analyse  difficile ,  même  pour  les 
savants:  ils  s'y  trompent  quelquefois,  pour  ne  pas  dire 
souvent.  Or  une  nation  agit,  en  altérant  le  mot,  comme 
au  hasard ,  puisqu'elle  n'agît  pas  scientifiquement  ;  si  elle 
coupe  le  mot,  elle  ne  tombera  que  par  an  cas  fortuit  sur  le 
point  qui  sépare  la  racine  de  sa  terminaison,  et,  à  plus  forte 
raison,  sur  la  double  articulation,  quand  il  y  a  une  particule 
préfixe. 

Ce  sera  donc  le  ti*ès-petit  nombre  de  n^ots  empruntés , 
que  le  hasard  aura  secondés  à  ce  point,  qu'ils  soient  ré- 
duits à  leur  racine  pour  recevoir  une  terminaison  indi- 
gène. 

Ainsi  donc,  lorsqu'il  se  présentera,  daqs  les  deux  lan- 
gues, un  mot  avec  upe  racine  commune,  et  une  termi- 
naison caractéristique  de  chaque  peuple ,  la  probabilité 
est  très-faible  que  ce  mot  ait  été  emprunté ,  si  les  dem^ 
langues  sopt  réellement  sœurs  ;  et  la  probabilité  sera  d'au- 
tant moindre ,  que  les  rapports  entre  les  deux  langues  se- 
ront plus  intimes. 

Mais  voici  ce  qui  la  rend  plus  faible  encore  :  si  la  eom- 
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paraison  s'établit  entre  plusieurs  langues  affiliées,  d'une 
paît,  et  une  autre  qui  a  de  même  avec  elles  des  rapports 
communs. 

Faisons  d'une  manière  hypothétique  une  application 
aux  langues  que  nous  avons  à  examiner. 

Je  suppose  que  toutes  ces  langues  aient  de  certains 
rapports  entre  elles;  je  le  répète,  ce  n'est  pour  le  moment 
qu'une  pure  supposition.  Si  un  mot  de  cette  espèce  que 
nous  venons  de  décrire  se  trouve  en  même  temps  dans 
le  breton  et  dans  le  latin,  d'après  ce  qui  précède,  il  y  a 
une  grande  probabilité  que  les  Bretons  ne  l'ont  pas  em- 
prunté au  latin.  Il  faudra  donc  le  ranger  parmi  ceux  qui 
constituent  le  fonds  commun  de  ces  langues  comme  lan- 
gues sœurs. 

Mais  si  la  même  racine  se  trouve  encore  dans  le  gal- 
lois, avec  les  mêmes  caractères  tirés  de  la  terminaison 
spécifique ,  la  probabilité  augmente  dans  une  raison  beau- 
coup plus  forte  ;  car  il  n'y  a  pas  de  motifs  pour  qu  un  se- 
cond peuple  séparé  par  les  mers,  et  par  toutes  les  condi- 
tions politiques  et  autres,  tombe  précisément  sur  le  même 
mot  dont  il  n'a  pas  besoin  :  c'est  là  le  cas  que  je  suppose , 
et  abstraction  faite  de  toutes  données  historiques  et  de 
toutes  celles  tirées  de  la  nature  des  sons. 

La  probabilité  croîtra  dans  une  proportion  plus  forte 
encore ,  si  un  pareil  mot  se  trouve  dans  le  gaël  irlandais , 
plus  encore  s'il  est  en  même  temps  dans  le  gaël  écossais  ; 
et  s'il  se  trouve  derechef  dans  le  basque ,  la  probabilité 
approchera  tellement  de  la  certitude,  qu'il  y  en  aura  plus 
qu'il  ne  faut  pour  convaincre  les  esprits  les  plus  incré- 
dules. Elle  ne  sera  pas,  je  l'avoue,  absolue;  mais  où  est- 
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elle  dans  les  matières  purement  humaines  ?  Elle  agira  sur 
notre  esprit  comme  si  elle  en  avait  toutes  les  propriétés. 

Voilà  les  principes  qui  m'ont  guidé  dans  la  comparai- 
son des  langues  que  j'ai  entrepris  d'examiner.  Je  n'ai  admis 
sciemment  aucun  mot  comme  parallèle  aU  grec  et  au 
latin ,  c  est-à-dire  comme  faisant  partie  d'un  fonds  com- 
mun, sans  qu'il  n'ait  les  caractères  que  je  viens  d'indi- 
quer. Il  ne  me  reste  plus  qu'à  faire  connaître  les  sources 
où  j'ai  puisé  et  la  marche  générale  que  j'ai  suivie. 

Les  données  matérielles  des  langues  celtiques,  je  les 
ai  prises  :  pour  le  gallois ,  dans  la  grammaire  et  le  dic- 
tionnaire d'Owen  ;  pour  le  breton ,  dans  la  grammah'e  et 
ie  dictionnaire  de  Legonidec;  pour  le  gaël  irlandais,  dans 
la  grammaire  et  le  dictionnaire  d'O'Brien  ;  pour  le  gaël 
écossais,  dans  la  grammaire  et  le  dictionnaire  d'Ârms- 
trong;  pour  le  basque,  dans  la  grammaire  et  le  petit  dic- 
tionnaire qui  l'accompagne ,  de  l'Écluse,  ainsi  que  dans  le 
grand  ouvrage  de  Lacramendi.  Ce  sont  les  meilleurs  ou-, 
vrages.  J'en  ai  consulté  d'autres,  mais  je  ne  m'appuie  que 
sur  ceux-là. 

Quant  à  la  marche  que  j'ai  adoptée  en  traitant  de  la 
grammaire  de  chacune  de  ces  langues,  j'ai  suivi  un  pro- 
cédé analytique  qui  la  réduit ,  ce  me  semble,  à  ses  éléments 
les  plus  simples.  Il  en  est  résulté  d'ailleurs  cet  avantage , 
dans  les  comparaisons  multipliées  que  j'avais  à  faire,  que 
l'on  peut  saisir  avec  la  plus  grande  facilité  les  rapports 
qui  les  lient,  non-seulement  entre  elles,  mais  aussi  à  d'au- 
tres langues ,  ainsi  que  les  ditférences  qui  les  distinguent. 

Quant  à  la  partie  lexicographique ,  j'ai  longtemps  ba- 
lancé sur  l'ordre  que  je  suivrais.  Une  foule  de  combinai- 
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sons  se  sont  présentées  à  mon  esprit;  j'ai  fini  par  choisir 
celle  qui  me  paraît  la  plus  simple  et  la  plus  propre  à. rem- 
plir les  conditions  que  je  m'étais  proposées.  Pour  la  sai- 
sir, il  suffit  de  jeter  un  coup  d*œil  sur  cette  partie  de  mon 
travail;  on  verra  que  j'ai  rangé  les  langues  celtiques  pro- 
prement dites ,  suivant  leur  rapport  d'affinité.  Le  gallois 
et  le  breton  se  suivent  immédiatement;  le  gaël,  irlandais 
et  écossais,  vient  ensuite.  Ces  langues  forment  ainsi  deux 
tribus:  la  première  pourrait  être  appelée  langaes  bretwmes, 
puisqu'elle  renferme  le  breton  anglais  et  le  breton  fran- 
çais; la  seconde  pourrait  s'appeler  langues  gaéles,  renfer- 
mant l'irlandais  et  l'écossais. 

Jai  suivi  Tordre  alphabétique,  sous  le  rapport  de  la 
lettre  qui  commence  les  mots  de  ces  langues  celtiques. 
Je  ne  l'ai  pas  suivi  strictement  pour  les  autres  lettres ,  à 
cause  des  mutations  de  voyelles  et  de  consonnes  qui  ca- 
ractérisent ces  langues. 

J'ai  d'ailleurs  classé  les  mots  celtiques  par  familles  ayant 
une  racine  commune.  Les  principales  idées  exprimées  par 
ces  familles  sont  indiquées  par  le  titre  en  français.  Ces 
idées  sont  rangées  par  ordre  de  filiation,  non  en  ligne 
droite,  mais  par  embranchements,  comme  toute  classi- 
fication naturelle,  quand  il  y  a  une  assez  grande  variété 
de  sens  ;  il  en  résidte ,  entre  autres ,  cet  avantage ,  qu'on 
verra  ainsi,  sans  qu'aucune  explication  soit  nécessaire, 
des  exemples  nombreux  du  génie  de  ces  langues.  Si  les 
idées  ne  s'y  associent  pas  toujours,  comme  nous  avons 
coutume  de  le  faire ,  qu'on  ne  rejette  pas  pour  cela  cette 
classification.  La  connexion  est  toujours  naturelle  et  pres- 
que toujours  évidente.  Ce  n'est  pas  k  partie  la  moins 
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curieuse  de  ce  travail  ;  on  y  voit ,  si  je  puis  m*exprimer 
ainsi,  Y  esprit  figuratif  de  ces  langues;  et  la  preuve  que  la 
filiation ,  indiquée  par  les  modifications  d  une  racine ,  est 
dans  le  véritable  génie  de  la  langue ,  c'est  que  la  même 
filiation  se  reproduit  dans  une  diversité  deTacines.  Je  n'ai 
pas  eu  ie  temps  de  développer  les  considérations  que  cette 
association  d'idées  et  de  mots  peut  fournir ,  et  de  justi- 
fier la  formation  de  ces  groupes ,  sur  lesquels  on  pourrait 
élever  ig[uelques  doutes,  lorsqu'on  ne  connaît  pas  mes 
raisons. 

En  tout  état  de  cause,  on  peut  les  considérer  comme 
des  groupés  qui  ont  toujours  une  liaison  réelle,  soit  na- 
turelle, soit  artificielle;  et  il  en  faut  pour  rompre  la  mo- 
notonie, fixer  l'attention  ^t  faciliter  les  comparaisons. 

On  voit  d'ailleurs  presque  toujours ,  ce  qui  seul  est  une 
justification  suffisante ,  que  lé  même  fonds  d'idées  se  re- 
produit dans  dbaque  tribu  de  ces  langues  celtiques. 

J'ai  tlivisé  les  mots  celtiques  de  chaque  lettre  en  quatre 
parties,  con^spondantes  chacune  à  la  langue  principale, 
parmi  les  langues  anciennes  ou  modernes  à  laquelle  je 
les  dotupare. 

Ainsi  la  première  division  comprend  ceux  qui  sont  ana- 
logues au  grec.  S'il  s'en  trouve  d'autres  qui  leur  soient 
analogues  dans  les  langues  qui  m'occupent  >  je  les  mets  à 
la  suite  en  choisissant  seulement  les  principales;  je  ne  les 
ajoute  pas  toujours. 

La  seconde  divisiou  renferme  les  mots  qui  répondent 
au  latin  à  l'exclusion  du  gt*ec ,  ou  lorsqu'ils  n'ont  avec  le 
grec  que  des  rapports  trop  éloignés.  Les  autres  langues 
sont  rangées  sous  le  latin ,  quand  elles  s'y  rapportent,  d'à- 
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près  le  même  principe  que  je  viens  d'indiquer  pour  la 
partie  grecque. 

La  troisième  division  contient  les  mots  qui  se  rappor- 
tent au  français,  à  l'exclusion  du  latin  et  du  grec;  et  dans 
le  cas  où  les  rapports  avec  ces  langues  seraient  trop  éloi- 
gnés, je  ne  mets  ordinairement  sous  le  français  que  les 
mots  analogues  en  italien.  Cela  suffit  pour  Tobjet  que  je 
me  propose.  On  peut  facilement  y  suppléer  pour  les  au- 
tres langues  néo-latines  ;  leur  insertion  m'eût  mené  trop 
loin. 

La  quatrième  partie  comprend  les  mots  celtes  qui  cor- 
respondent à  l'anglais.  J'y  mets  assez  souvent  l'indication 
que  ces  mots  se  trouvent  aussi  en  flamand  ou  en  aile* 
mand,  mais  je  ne  les  spécifie  pas  toujours,  pour  abréger. 

Ces  langues  celtiques  proprement  dites  sont  ainsi  ran- 
gées par  tribus  les  unes  au-dessous  des  autres ,  dans  la 
même  colonne.  La  place  de  chaque  langue  est  toujours 
gardée ,  afin  que  d'un  coup  d'œil  on  puisse  constamment 
voir  jusqu'à  quel  point  la  racine  est  commune,  et  où  elle 
manque. 

A  la  vérité,  elle  ne  manque  pas  toujours  quand  elle 
n'est  pas  marquée;  il  arrive  quelquefois  qu'elle  existe  et 
quelle  m'est  échappée:  cependant,  comme  ce  cas  est  re- 
lativement rare,  le  tableau  que  je  présente  est  suffisam- 
ment  exact. 

On  s'est  ordinairement  contenté,  dans  la  comparaison 
des  langues,  d'un  assez  petit  nombre  de  mots,  pourvu 
qu'ils  fiissent  choisis  dans  la  classe  de  ceux  qu'en  général 
on  n'emprunte  pas,  c'est-à-dire  ceux  qui  représentent  les 
idées  el  les  objets  les  plus  usuels.  Cela  suffit  pour  un  pre- 
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mier  aperçu  et  pour  ranger  les  langues  dans  de  grandes 
catégories. 

Mais  pour  résoudre  les  questions  proposées  par  l'Aca- 
démie, et  surtout  la  dernière:  «déterminer  la  nature  et 
rétendue  des  emprunts  que  ces  idiomes  ont  faits,  soit  au 
latin,  soit  à  d'autres  langues,  ))  il  faut  d'autres  recherches. 

Il  faut  d'abord ,  comme  je  lai  exposé  précédeuunent , 
déterminer  ce  que  ces  langues  ont  de  commun,  si  tant 
est  qu'il  y  ait  communauté  entre  elles;  sans  quoi  il  est 
impossible  de  juger  les  emprunts  autrement  que  par  des 
données  historiques.  Nous  avons  vu  combien  elles  sont, 
par  leur  nature ,  vagues  et  insuffisantes. 

Quoique  Tétude  des  langues  elle-niême  présente  de4 
moyens  plus  certains ,  nous  en  avons  signalé  les  difficul- 
tés; et  on  ne  saurait  les  surmonter  sans  une  con^paraison 
des  plus  étendues  et  des  plus  approfondies.  Il  me  suffit 
d'un  exemple  tiré  du  oaa  le  plus  simple  et  le  plus  facile  « 
un  mot  composé  qui  se  trouve  dans  les  deux  langues. 
N'est-il  pas  indispensable,  d'après  ce  qui  précède,  de  s'as- 
surer si  les  deux  racines  se  trouvent  pu  ne  se  trouvent 
pas  dans  les  deux  idiomes  ?  Ainsi ,  danii  la  circonstance 
même  où  le  principe  est  d'ime  applicatioa.  à  peu  pr^s  cer- 
taine ,  on  voit  ce  qu'il  présenta  de  difficultés  dans  cette 
application ,  seulement  par  l'étendue  de  la  recherche.  Je 
ne  parle  pas  de  celle  qui  consiste  à  déterminer  qudiies 
sont  les  racines,  ce  ijui  «'est  pas  souvent  chose  aisée« 

D'ailleurs,  dans  tolite  science  il  y  a  au  moins  deux  choses 
essentielles ,  quand  il  s'agit  d'établir  un  rapport  ;  i  **  ^» 
coastater  la  nature;  s^*"  en  donner  la  vmare*  Or,  quant  au 

premier  point,  relativement  au  sujet  qui  ^ous  occupe, 

h 
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1  afiiiiation  des  langues  celtiques  proprement  diles  aux 
langues  indo-germaniques  est  assez  bien  constatée.  Ce  n  est 
pas  que  je  prétende  préjuger  cette  question,  ni  me  re- 
poser sur  les  travaux  d autrui;  on  sera  assez  convaincu 
d'ailleurs  que  je  ne  m'en  suis  pas  servi. 

Quant  au  second  point,  l'étendue  de  ces  rapports,  il 
faut  autant  que  possible  la  donner  complète,  c'est-à-dire 
en  avoir  la  mesure.  Voilà  à  quoi  je  me  suis  attaché  pour 
les  langues  celtiques  proprement  dites. 

J'ai  examiné  avec  soin  chacune  de  ces  langues  à  leurs 
sources  :  i**  en  les  réduisant  à  leurs  principes  les  plus 
simples;  2"*  en  les  comparant  dans  toute  l'étendue  de 
leur  portée  lexicographique.  11  se  présente,  à  l'égard  des 
emprunts  de  ces  langues,  une  difficulté  dont  il  faut  dire 
deux  mots. 

Ces  langues  s'éteignent  progressivement;  si  l'on  ne 
mettait  pas  un  choix  dans  les  sources,  on  pourrait,  sui- 
vant celles  où  l'on  puiserait ,  parvenir  à  deux  résultats 
opposés. 

La  partie  de  la  population  dont  la  langue  s'altère  la 
fait  passer  par  tous  les  degrés  d'altération. 

Il  y  aura  là  des  emprunts  de  tous  les  degrés. 

Il  y  en  aura  de  même  lorsque  toute  la  population  aura 
altéré  sa  langue. 

Où  faut-il  puiser  alors? 

Aux  sources  les  plus  pures ,  aux  dictionnaires ,  qui  pré- 
sentent la  langue  dans  sa  plus  grande  intégrité  :  voilà  ce 
que  j*ai  fait. 

Je  n'ai  pu  présenter  la  comparaison  du  basque  dans  la 
même  étendue.  Celle  que  je  lui  ai  donnée,  cependant, 
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paraîtra ,  je  l'espère,  assez  considérable.  Si  dans  mon  ma- 
nuscrit, quelle  que  soit  la  peine  que  je  me  suis  donnée 
pour  le  revoir,  il  y  a  quelques  lacunes  ou  quelque  autre  faute 
palpable  dont  je  n  ai  pas  la  conscience,  je  prie  TÂcadémie 
de  considérer  quel  temps  il  a  fallu  seulement  pour  le 
faire  copier  el  quel  temps  m'est  resté  pour  le  revoir. 
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TABLEAU  GÉNÉRAL  DES  CONSONNES 

DANS    LES    LANGUES    DE    LA    PARTIE    OCCIDENTALE   DE    L'EUROPE. 


Muettes. 

IP  ) 
g  I  aspirées F sifflante. 
M    labio-nasale  • .    V frémissante. 

Dentales... !''■ « sifflante.  (Grec.) 

(D S frémissante.  (6r. mod.) 

Aspir<Ses. 

is ) 
Ch  (français) sifflantes. 
Z    (français) ) 
J    (français) , |  frémissantes. 

Muettes. 

/L    L  aspiré  gallois. .   sifflante. 

ïLl  (L mouillé  fran-| 
]  çai»,elc.)...i^*P'^*"'**P«'"- 

Palatales../^   (palato-nasale). 
ÏN  (gn  français). 

1  Hh  !  ^f é^^ssantes. 

IK X sifflante. 

|G(i/.   son  générale 
Gutturales./     de    respiration  JJ  espagnol,  frémissante,  plus  ou  moins 
modifié    par    }e[  forte, 

gosier.)  ) 

N,  B.  J'appelle  aspirée  celle  qui  peut  se  prononcer  tant  que  dure  l'eipiration. 
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DR    LA    PRONONCIATION    DD    GALLOIS. 

Pour  se  former  une  idée  juste  des  sons  fondamentaux  qui 
caractérisent  la  langue  galloise,  il  convient  de  les  comparer 
dabord  à  la  table  générale  des  consonnes.  Par  ce  moyen  l'on 
verra  jusqu'à  quel  point  elle  s'en  approche,  et  ce  qui  lui 
manquerait  pour  posséder  toutes  les  touches  de  l'organe  vo- 
cal, du  moins  telles  que  nous  avons  pu  les  présenter.  Or,  il 
résulte  de  cette  comparaison  qu'elles  y  sont  toutes,  excepté 
trois  linguales,  le  z,  le  ch  (français)  et  le  j  (français).  Ainsi 
toutes  les  classes  des  consonnes  sont  complètes,  hors  celle  des 
linguales,  qui  est  aussi  réduite  qu'elle  peut  l'être,  puisqu'il 
n'y  reste  qu'une  seule  consonne,  qui,  à  ce  que  je  m'imagine, 
ne  manque  nulle  part. 

C'est  une  chose  remarquable ,  que  l'absence  de  ces  trois 
sons  dans  la  langue  galloise,  car  le  son  du  c\  et  celui  du  z  se 
trouvent  dans  toutes  ou  presque  toutes  les  langues  occiden- 
tales de  l'Europe,  quels  que  soient  les  caractères  qui  les  re- 
présentent. Quant  au  son  du  ]  (  français  ) ,  il  n'existe  dans 
toute  sa  pureté  que  dans  une  seule,  c'est  le  français;  car  en 
anglais  et  en  italien,  les  seules  d'ailleurs  où  il  se  trouve, 

i. 
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il  est  toujours  combiné  avec  le  son  du  d;  il  y  est  alors  re- 
présenté par  le  g  devant  un  e  ou  un  i. 

D'autre  part,  si  le  gallois  est  caractérisé  par  Tabsence  des 
trois  linguales,  il  Test  aussi,  mais  à  un  moindre  degré,  par 
la  présence  des  deux  dentales  aspirées,  le  ^  et  le  S,  et  par 
la  gutturale  x»  ^^^  ^^  toutes  les  langues  occidentales  de 
TEurope,  en  y  ajoutant  le  grec,  ces  deux  dentales  aspirées 
n'existent  qu'en  anglais  et  en  grec  ;  et  seulement  l'une  d'elles, 
le  ^,  se  trouve  dans  l'espagnol,  où  il  est  représenté  par  le  z 
et  par  le  c  dans  certains  cas.  Il  s'ensuit  donc  que ,  sous  le 
rapport  de  l'abondance  des  touches  vocales ,  le  gallois  n'est 
comparable  qu'au  grec,  surtout  par  rapport  aux  consonnes 
aspirées ,  et  il  est  plus  riche ,  parce  que  les  Grecs  ne  possè- 
dent plus ,  ou  à  peine ,  deux  sons  des  plus  ordinaires  et  des 
plus  fondamentaux ,  ceux  du  b  et  du  d,  tels  que  nous  les  pro- 
nonçons. 

DES  CONSONNES,  DANS  LA  LANGUE  BRETONNE. 

Les  langues  bretonne  et  galloise  sont ,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit,  et  comme  dans  la  suite  nous  le  ferons  voir  jusqu'à 
l'évidence,  deux  langues  sœurs,  ou  plutôt  deux  jumelles, 
qui,  par  conséquent,  se  ressemblent  infiniment,  mais  non 
au  point  de  ne  pouvoir  être  distinguées,  ou,  pour  parler  plus 
exactement,  le  gallois  et  le  breton  ne  font  qu'une  langue, 
qui  se  distingue  comme  idiome  ou  comme  dialecte.  C'est 
donc  une  chose  singulière,  mais  non  sans  exemple,  qu'il  n'y 
ait  pas  dans  les  deux ,  les  mêmes  touches  vocales ,  car  d'abord 
les  trois  linguales  dont  l'absence  caractérise  le  gallois  se 
trouvent  dans  le  breton ,  et  réciproquement  les  deux  dentales 
aspirées  dont  la  présence  distinguait  en  quelque  sorte  le  gal- 
lois parmi  les  langues  occidentales  de  TEurope  n'existent 
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pas  en  breton.  Un  phénomène  de  celte  espèce,  quoique,  je 
Je  répèle,  il  ne  soit  pas  unique,  mérite  notre  attention,  et 
doit  nous  porter  à  rechercher  s'il  ne  peut  pas  être  ramené  à 
quelque  principe  d'unité. 

Les  langues  vieillissent,  et,  par  conséquent,  subissent  des 
changements  qui  les  éloignent  plus  ou  moins  de  leur  carac- 
tère primitif.  Il  en  est  chez  qui  cette  marche  est  très-lente ,  et 
qui  n'éprouvent  que  de  légères  modifications  dans  une  longue 
suite  de  siècles.  Il  en  est  d'autres  qui  subissent  des  altérations 
considérables.  Les  deux  langues  sœurs  qui  nous  occupent , 
nous  présentent  l'exemple  de  l'une  et  de  l'autre.  Le  gallois  a 
peu  varié  dans  un  laps  considérable  de  temps ,  et  diffère  peu  de 
ce  qu'il  était  dans  les  temps  plus  reculés  dont  il  nous  est  resté 
des  monuments.  Le  breton,  au  contraire,  a  beaucoup  souf- 
fert, moins,  à  la  vérité,  dans  sa  forme  et  sa  constitution ,  que 
dans  son  étendue.  Il  a  éprouvé  des  pertes  énormes,  mais  ces 
pertes  portent  plutôt  sur  la  richesse  que  sur  la  nature  de  la 
langue;  et  cette  langue  ressemble  à  uiie  statue  mutilée,  dont 
ce  qui  reste  a  cx)nservé  les  contours  et  les  proportions  des 
formes.  La  perte  consiste  dans  les  'mots  plutôt  que  dans  la 
structure.  Il  est  donc  à  présumer  que  la  prononciation  a 
de  même  été  altérée  dans  certains  points ,  et  il  n'est  pas  à 
croire  que  des  sons  aussi  remarquables  et  aussi  caractéris- 
tiques que  les  deux  dentales  aspirées  qui  se  trouvent  dans  le 
breton-anglais,  c'est-à-dire  le  gallois,  aient  manqué,  dans  l'ori- 
gine, aux  Bretons-Français. 

On  se  demandera  peut-être  s'il  est  naturel  que  de  pareils 
sons  disparaissent,  et,  puisqu'ils  sont  rares  dans  les  autres 
langues  de  l'Europe,  ils  auraient  pu  ne  pas  exister  dans  le 
breton,  malgré  l'extrême  analogie  des  deux  langues,  je  dirai 
presque  leur  identité.  Mais  les  dentales  aspirées  ont-elles  tou- 
jours été  rares  en  Europe?  En  général,  les  questions  relatives 
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à  rancienne  prononciation  des  peuples  paraissent  insolubles, 
et  les  recherches  qu  on  a  faites  à  cet  égard  semblent  plutôt 
un  jeu  de  Timagination  que  le  résultat  d'une  investigation 
philosophique.  On  peut  cependant,  sur  la  question  qui  nous 
occupe,  parvenir  à  un  résultat  satisfaisant. 

Est-il  sur  que  lallemand  n'ait  pas  eu  de  dentale  aspirée P 
On  voit ,  en  examinant  Tallemand ,  que  si  le  th  ne  se  trouve 
pas  dans  la  langue  parlée,  il  se  trouve  dans  la  langue  écrite. 
Je  sais  que  cette  combinaison  de  lettres  peut  être  employée 
par  un  peuple  sans  qu'elle  représente  le' son  quelle  indique; 
mais  cela  n'a  lieu  que  dan^  le  cas  où  Ion  emprunte  un  mot 
à  une  autre  langue  où  ce  son  existe  ou  a  existé.  Ainsi ,  lors- 
que nous  empruntons  au  grec  un  mot  qui  renferme  un  6,  nous 
le  conservons  en  le  représentant  par  un  th  sans  en  adopter  le 
son  ;  mais  si  le  mot  est  indigène ,  et  s'il  est  écrit  avec  ces  deux 
lettres,  n'est-ce  pas  la  trace  évidente  de  l'ancienne  prononcia- 
tion ?  Il  y  a  plus,  on  ne  peut  douter  que  les  anciens  Saxons 
n'aient  eu  le  son  du  6  et  même  celui  du  S,  par  conséquent 
les  deux  dentales  aspirées,  la  sifflante  et  la  frémissante.  Si 
cela  ne  suiBt  pas  pour  prouver  que  le  son  fut  général  parmi 
les  Allemands,  nous  pouvons  fournir  une  preuve  qui  ne  laisse 
rien  à  désirer,  en  faisant  connaître  un  fait,  ignoré  jusqu'ici,  et 
qui  est  unique  dans  l'histoire  de  la  prononciation  des  langues. 
Sans  doute  on  croira  que  cette  prononciation  n'existait  que 
dans  des  temps  reculés;  mais  on  va  voir  combien  elle  était 
rapprochée  de  notre  époque.  Adolphe  de  Mekerkebourg,  près 
de  la  ville  de  Bruges,  était  un  savant  belge  qui  vivait  sous  le 
gouvernement  du  duc  d'Albe  ;  il  avait  adopté  les  doctrines  de 
la  réforme,  et  fut  par  conséquent  persécuté.  11  se  réfugia  au- 
près de  la  reine  Elisabeth ,  qui  lui  fit  un  accueil  distingué. 
Révolté  de  la  manière  barbare  dont  on  prononçait  le  grec 
dans  les  écoles,  il  fit  un  traité  de  la  prononciation  de  cette 
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langue;  et,  en  parlant  du  $,  il  dit  qu'il  faut  le  prononcer 
comme  font  les  Grecs  modernes,  comme  les  Anglais  pronon- 
cent le  th  dans  le  mot  thief,  et  comme  les  Allemands  dans  le 
mot  tkier  ^.  Voilà  donc  vme  preuve  juridique,  un  témoignage 
irrécusable  d'un  contemporain  qui,  par  ses  liaisons,  son  sa- 
voir, et  lattention  particulière  qu'il  donnait  à  ce  sujet,  devait 
en  être  parfaitement  instruit;  lequel  dépose  que,  dans  la  der- 
nière moitié  du  xyi*^  siècle,  les  Allemands  avaient  la  pronon- 
ciation du  th.  Nous  ferons  voir  plus  tard  que  les  deux  dentales 
aspirées  existaient  probablement  dans  le  gaël ,  et  par  consé- 
quent ,  andennement ,  dans  la  plus  grande  partie  de  la  France, 
où  Ton  ne  pariait  pas  le  breton ,  comme  dans  le  nord  de  l'Ita- 
lie, dans  toute  l'étendue  de  la  Gaule  cisalpine.  Quoiqu'on 
ne  connaisse  pas  la  langue  étrusque,  on  en  possède  Talphabet 
et  on  en  connaît  la  valeur  ;  là  se  trouve  le  6  avec  le  caractère 
grec,  et  sans  doute  avec  sa  prononciation  propre.  J'ignore  ce 
qui  se  passait  dans  le  reste  de  l'Italie ,  mais ,  avec  cette  excep- 
tion ,  et  en  faisant  abstraction  des  Bretons-Français ,  on  voit 
que  l'une  ou  l'autre  des  dentales  aspirées,  ou  les  deux,  étaient 
des  sons  constitutifs  dans  toutes  les  langues  des  peuples  qui 
occupaient  la  partie  occidentale  de  l'Europe ,  en  y  compre- 
nant les  Grecs.  Les  Bretons-Français,  frères  des  Bretons- An- 
glais, les  Gallois,  auraient-ils  seuls  fait  exception  ? 

Il  y  a,  d'ailleurs,  pour  arriver  au  même  but,  un  autre  pro- 
cédé qui,  à  la  vérité,  est  fondé  sur  un  principe  semblable. 
Lorsque,  dans  une  langue  dérivée,  il  y  a  des  mots  écrits  dont 
la  prononciation  ne  correspond  plus  à  Tindication  des  lettres , 
il  faut  se  demander  si  la  prononciation  primitive  ne  se  trou- 
verait point  dans  une  langue  mère  vivante,  ou  dans  une 
langue  sœur  qui  la  représente.  Ainsi  en  anglais,  entre  autres 

^  Adolphi  Mekerchi  Bragensis  de  vetera  et  recta  pronuntiatione  linguœ  grœcœ 
Commentarius.  Bruges,  apud  Galezium,  i565,  p.  74. 
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altérations  de  la  prononciation  originelle,  il  y  a  le  gh  qui 
tantôt  ne  se  prononce  plus  du  tout,  tantôt  se  prononce  d'une 
manière  tout  à  fait  différente  de  ce  que  cette  combinaison  de 
lettres  indique  naturellement.  Or,  il  s  agit  de  savoir  si  ces 
mots,  ou  la  plupart  de  ces  mots,  se  trouvent  dans  le  saxon 
ou  Tallemand,  avec  le  son  propre  au  gh;  car  le  gh  indique 
naturellement  une  gutturale,  le  x  par  exemple,  ou  une  gut- 
turale aspirée  analogue.  C'est  ce  qui  a  lieu  en  effet.  Ainsi ,  le 
mot  laugh  est  le  mot  lachen  des  Allemands,  qui  est  prononcé 
comme  il  doit  être,  avec  une  gutturale  aspirée;  tandis  qu'en 
anglais,  ce  n'est  pas  qu'on  l'omette,  comme  on  le  fait  dans 
plusieurs  mots  analogues  dans  cette  langue,  mais  on  le  déna- 
ture au  point  d'y  substituer  une  labiale  aspirée  qui  est  Yf,  et 
on  dit  lâfsLU  lieu  de  lach,  comme  les  Allemands.  Je  me  borne 
à  cet  exemple,  j'en  pourrais  citer  bien  d'autres;  celui-ci  me 
suffît.  Mais  pour  le  compléter  et  renforcer  la  preuve,  si  l'on 
consulte  la  prononciation  de  ces  mots  par  les  Ecossais  de  la 
plaine,  qui  parlent  leur  dialecte  anglais  dans  toute  sa  pureté, 
on  trouve  qu'ils  ont  conservé  la  prononciation  de  la  gutturale 
aspirée  de  leurs  ancêtres.  Faisons  maintenant  l'application  de 
ce  principe  aux  Bretons.  Leurs  frères  les  Gallois  représentent 
la  dentale  aspirée  frémissante ,  c'est-à-dire  le  5  par  un  z  ;  et 
c'est  ainsi,  pour  le  dire  en  passant,  que  font  les  Espagnols, 
au  moins  pour  la  dentale  aspirée  sifflante ,  le  0,  Nous  revien- 
drons plus  tard  sur  cet  objet,  quand  il  s'agira  de  la  langue 
basque.  Or,  quels  sont  les  mots,  ou  la  plupart  des  mots  bre- 
tons où  se  trouvent  le  z  ?  Précisément  ceux  qui  correspondent 
à  des  mots  gallois,  identiques  d'ailleurs,  et  où  il  y  a  un  z; 
c'est-à-dire  là  prononciation  de  la  dentale  aspirée  frémissante, 
le  S.  Et  remarquons  que  cette  coïncidence ,  qui  confirme  les 
preuves  précédentes  de  l'ancienne  similitude  de  prononcia- 
tion ,  est  fortifiée  par  des  raisons  tirées  des  lois  qui  président 
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à  la  transformation  des  sons,  lorsqu'ils  s'altèrent;  je  dis  lors- 
qu'ils s'altèrent ,  et  j'entends  par  là  lorsqu'ils  passent  d'une 
classe  à  une  autre. 

Que  se  passe-t-il  d'abord  entre  des  personnes  de  nations 
difierentes,  lorsque  l'une  veut  imiter  les  sons  propres  à  l'autre 
langue,  et  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  la  sienne?  Si  la  per- 
sonne a  l'ouïe  délicate  et  les  organes  souples,  quand  même 
elle  ne  saurait  pas  d'abord  reproduire  le  véritable  son ,  elle  y 
en  substitue  un  autre  qui  a ,  avec  lui ,  les  rapports  les  plus 
voisins.  Si  c'est  une  muette,  elle  tend  à  y  substituer  l'autre 
muette  de  la  même  classe  ;  ou  si  elle  a  à  sa  disposition  l'as- 
pirée correspondante  à  la  muette,  elle  y  a  recours.  Mais  si 
c'est  une  aspirée,  et  que  dans  sa  langue  il  n'y  en  ait  point 
dans  cette  classe,  elle  prend  une  aspirée  analogue,  d'une 
classe  voisine.  Ainsi  s'agit-il  d'une  dentale  aspirée,  pour  un 
étranger  qui  n'en  a  pas  dans  sa  langue  ;  s'il  est  bien  doué 
sous  le  rapport  de  la  prononciation ,  il  y  substituera  une 
linguale,  suivant ia  nature  de  la  dentale  aspirée.  Si  c'est  la 
dentale  siiBante ,  il  y  substituera  un  s.  Si  c'est  l'aspirée  fré- 
missante, il  la  remplacera  par  un  z.  Or,  à  plus  forte  raison, 
cette  même  tendance  à  la  mutation  des  consonnes  aura  lieu 
chez  un  peuple  qui  cessera  de  prononcer  les  dentales  aspi- 
rées; et  c'est  ce  que  nous  voyons  dans  le  breton.  Mais  cette 
substitution,  qui  est  la  plus  conforme  à  l'analogie,  ne  sera 
pas  la  seule;  et  dans  un  certain  nombre  de  cas,  l'une  ou 
l'autre  muette  correspondante  remplacera  l'aspirée. 

DES  VOYELLES,  DANS  LE  GALLOIS. 

En  parlant  des  voyelles,  je  veux  dire  les  sons  et  non  les 
lettres  qui  les  représentent. 
Les  voyelles,  en  gallois,  se  rapprochent  beaucoup  des  sons 
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du  même  ordre  en  français.  Et  ce  qui  en  fait  plus  particu- 
lièrement le  rapprochement ,  c'est  la  présence  dans  Tun  et 
dans  l'autre  de  Ye  muet,  qui  est  si  rare  dans  les  autres  langues 
de  TEuvope;  non  de  Ye  muet,  mais  de  celui  qui  se  rencontre 
si  souvent  dans  le  corps  des  mots.  Alors  il  est  représenté  par 
un  autre  caractère,  c'est  Yy.  La  série  des  voyelles  galloises 
diffère  cependant  de  l'échelle  française,  en  ce  qu'il  n'y  a,  ni 
d'^  ouvert,  ni  u  français,  ni  ea.  Le  représentant  de  l'a  et  de 
r^a  se  trouve  dans  le  son  que  les  Gallois  désignent  par  Yj^, 
et  que  nous  avons  dit  être  semblable,  ou  à  peu  près  sem- 
blable, à  Ye  muet  français  très-ouvert.  Mais  c'est  surtout  de 
r^tt  qu'il  approche  le  plus;  en  effet,  lorsqu'on  prononce  Ye 
muet  le  plus  ouvert,  comme  dans  premier,  etc.  la  disposi- 
tion des  organes  est  la  plus  voisine  possible  de  celle  qu'il  faut 
pour  prononcer  Yea  très-bref.  Aussi  cette  observation  n'est  pas 
sans  intérêt,  parce  qu'elle  lie  la  prononciation  des  voyelles 
en  gallois  à  celle  des  Bretons.  Le  gallois  diffère  d'ailleurs  du 
breton  par  une  nuance  dans  la  prononciation  de  Yi,  C'est 
un  i  excessivement  bref,  et  sa  nuance  avec  la  prononciation 
de  Ye  est  presque  imperceptible,  excepté  pour  une  oreille 
très-fine.  Il  y  est  constamment  représenté  par  la  lettre  n  ;  et 
le  caractère  et  le  son  se  trouvent  réunis  dans  la  première 
voyelle  du  mot  bazy,  en  anglais.  Ainsi,  pour  résumer  en 
deux  mots,  les  sons  vocaux  en  gallois  diffèrent  de  ceux  du 
français,  en  ce  que  : 

1°  Le  gallois  n'a  pas  exactement  les  mêmes  sons  que  le 
français  pour  Ye  ouvert,  l'a  et  la  diphthongue  eu. 

2°  Et  d'autre  part,  dans  le  gallois,  la  nuance  de  Yi,  repré- 
sentée par  le  caractère  u,  est  étrangère  au  français. 
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DES    VOYELLES,  EN    BRETON. 

H  ne  sera  pas  diiBcile  de  donner  ici  une  idée  parfaitement 
juste  de  la  prononciation  des  voyelles  en  breton.  Il  ne  faudra 
pas  chercher  au  loin  des  exemples  d'une  prononciation  étran- 
gère, pour  nous  donner  une  idée  de  celle  des  Bretons,  ni  pour 
démêler  les  véritables  sons ,  défigurés  par  des  caractères  qui 
ont  d'-au très  destinations  en  français.  La  tâche  est  aisée,  puis- 
qu'il y  a  identité  et  pour  les  sons  et  pour  les  lettres ,  en  ce 
sens  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  voyelles^  ayant  un  caractère 
appréciable  en  français  se  trouve  dans  le  breton.  Par  consé- 
quent tous  les  sons  vocaux,  hormis  Ye  final,  qui  est  presque 
muet,  existent  en  breton,  et  s'il  y  a  une  différence,  ce  n'est 
qu'une  différence  en  plus  du  côté  du  breton ,  où  il  y  a  un  son 
d'à  plus  ouvert  et  plus  long  qu'en  français  :  voilà  tout. 

EXAMEN    DE    LA    QUESTION    SUIVANTE   : 

Y  a-t-i1,dans  la  prononciation  actuelle  des  Anglais,  quelques  éléments  que 
Ton  puisse  attribuer  à  rinfluénce  des  Bretons-Anglais,  leurs  ancêtres? 

La  langue  des  Gallois  représente  plus  ou  moins  exactement 
la  langue  parlée  jadis  dans  une  grande  partie,  ou  la  totalité 
de  Y  Angleterre  proprement  dite,  avant  l'invasion  des  Saxons. 
Remarquons  d'abord  un  phénomène  singulier,  et  qui  certes 
n'est  pas  indépendant  de  l'influence  que  nous  examinons.  Les 
deux  dentales  aspirées,  le  ^  et  le  8,  étaient  en  usage  fréquent 
et  ordinaire,  chez  les  deux  peuples  réunis  sur  le  même  sol, 
les  Saxons  conquérants  et  les  Bretons  conquis.  Voyons  ce  qui 
s'est  passé  chez  les  deux  peuples  dans  leur  pays  natal,  pen- 
dant le  long  intervalle  qui  s'est  écoulé  depuis  la  conquête  de 
la  Grande-Bretagne  par  les  Saxons,  jusqu'à  nos  jours.  En 
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Allemagne ,  les  Saxons  prononcent-ils  les  deux  dentales  aspi- 
rées ?  Ils  les  ont  perdues  lune  et  l'autre.  Cette  prononciation 
est  éteinte,  et  il  n'en  reste  point  de  traces,  au  moins  dans  la 
langue  parlée,  non-seulement  dans  toute  la  Saxe,  quelles  qu'en 
soient  les  limites ,  ni  même  dans  toute  l'étendue  de  l'Alle- 
magne. Tandis  que  les  Gallois,  possesseurs  constants  d'une 
portion  de  leur  ancien  territoire,  ont  conservé  intacte,  ou  à 
peu  près,  et  leur  ancienne  langue  et  leur  ancienne  pronon- 
ciation. 

Voyons  ce  qui  est  résulté  du  mélange  des  deux  peuples  sur 
le  territoire  occupé  par  les  Saxons ,  c  est-à-dire  presque  toute 
l'Angleterre  proprement  dite.  Eh  bien ,  les  deux  dentales  as- 
pirées s'y  sont  conservées  dans  toute  leur  pureté  et  toute 
leur  fréquence.  En  faveur  de  qui  penche  la  balance  ?  Pour- 
quoi les  Saxons,  qui,  en  Allemagne,  ont  perdu,  ainsi  que 
tous  les  autres  Allemands ,  l'un  et  l'autre  son ,  le&  auraient-ils 
conservés ,  après  avoir  été  transplantés  sur  le  sol  de  la  Grande- 
Bretagne? 

Que  si  l'on  veut,  malgré  cette  disposition  de  tous  leurs 
compatriotes,  attribuer  à  l'influence  saxonne  la  persistance 
des  deux  dentales  aspirées  en  anglais,  il  faut  aussi  admettre 
que,  si  d'une  part  les  Saxons,  en  Angleterre,  ont  conservé 
des  sons  perdus  par  leurs  compatriotes  en  Allemagne,  les 
descendants  des  Bretons  en  Angleterre  ont  perdu  la  pronon- 
ciation de  leurs  pères,  que  leurs  voisins  et  leurs  frères  les 
Gallois  ont  conservée. 

Et  ce  n'est  pas  tout,  quant  aux  consonnes.  Les  Saxons 
avaient  les  deux  gutturales  aspirées,  à  en  juger  du  moins  par 
l'allemand,  chez  qui  ces  sons  existent  partout.  Ils  avaient  donc 
le  c  aspiré  ou  le  x;  et  le  gh  ou  le  g  aspiré  des  Allemands ,  et 
surtout  des  Flamands;  tandis  que  les  Bretons  d'Angleterre,  à 
en  juger  par  les  Gallois ,  n'avaient  que  le  c  aspiré  et  non  pas 


SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES.  13 

le  g.  Qu'est-il  encore  résulté  de  Tinfluence  réciproque  des 
deux  peuples?  D'abord  je  remarquerai  que  ces  deux  gutturales 
aspirées  persistent  toujours ,  et  en  Saxe ,  et  dans  toute  t Alle- 
magne, et  dans  toute  leur  fréquence.  Les  deux  sons  subsistent- 
ils  en  anglais,  où,  sans  aucun  doute,  ils  étaient  ancienne- 
ment? La  langue  écrite  est  pleine  du  gJi  aspiré,  qui  a  disparu 
de  la  langue  parlée.;  cependant  il  subsiste  en  anglais  une  de 
ces  gutturales,  qui  est  précisément  celle  qui  existait  dans 
fancienne  langue  bretonne ,  et  la  seule  qui  s'y  trouvât.  Et 
dans  quels  mots  cette  gutturale  aspirée  a-t-elle  été  conservée  ? 
D'abord,  comme  on  le  verra  plus  tard,  dans  les  mots  cor- 
respondants au  gallois,  ce  qui  en  rend  la  trace  plus  évidente; 
et  en  second  lieu ,  dans  des  mots  tirés  de  lallemand ,  où  ce 
son  n'existait  pas,  ce  qui  rend  plus  manifeste  Tinfluence  des 
Bretons,  puisqu'ils  ont  imprimé  leur  prononciation  à  des 
mots  qui  leur  étaient  étrangers,  prononciation  qui  a  été  en- 
suite adoptée  par  les  descendants  de  ceux  qui  les  avaient 
apportés. 

Quant  aux  voyelles  simples,  il  n'y  en  a  pas  une,  se  trou- 
vant dans  l'allemand  (  que  nous  regarderons  comme  repré- 
sentant le  saxon  ) ,  qui  se  soit  continuée  en  anglais  sans  se 
trouver  aussi  dans  le  gallois.  Mais,  d'autre  part,  il  y  a  un  son 
particulier  au  gsdlois  qui  s'est  continué  dans  langlais ,  quoi- 
qu'il ne  soit  qu'une  nuance  de  l'i^  comme  nous  l'avons  déjà 
remarqué,  son  que  les  Gallois  représentent  par  un  a.  Et,  par 
cela  même  que  ce  n'est  qu'une  nuance,  qui  par  conséquent 
devrait  facilement  disparaître,  sa  persistance,  malgré  le  mé- 
lange des  Saxons  et  des  Normands,  est  une  des  traces  les  plus 
évidentes  de  la  prononciation  du  gallois.  Ce  son  n'a  pu  per- 
sister sans  que  les  descendants  des  Saxons  et  des  Normands 
rapprissent,  et  c'est  une  nuance  si  délicate  et  si  fugitive,  que 
les  étrangers  ont  bien  de  la  peine  à  la  saisir  et  à  la  rendre. 
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Y  a-t-i] ,  dans  la  prononciation  du  français,  des  sons  que  Ton  puisse  attribuer 
à  rinfluence  de  la  langue  gauloise  parlée  dans  le  nord  de  la  France 
avant  Tinvasion  des  Romains  ? 

Pour  traiter  cette  question,  il  faut  admettre,  avec  les  sa- 
vants qui  ont  établi  cette  opinion ,  que  les  Gaulois  du  nord 
de  la  France  pariaient  le  breton,  ou  un  idiome  de  cette 
langue.  On  peut  au  moins  l'admettre  momentanément ,  parce 
que  l'examen  que  nous  allons  faire  de  la  question  que  nous 
nous  sommes  proposée  est  un  moyen  de  vériBer  cette  opi- 
nion. Il  est  évident  que  si  les  ancêtres  des  Français  du  nord 
ne  parlaient  pas  un  idiome  breton ,  nous  ne  saurions  trouver 
de  traces  de  leur  prononciation  dans  la  langue  française.  Au 
contraire,  s'il  y  en  a  de  nombreuses  et  d'évidentes,  cette 
preuve  seule  doit  suffire  pour  reconnaître  la  langue  de  nos 
ancêtres.  Or,  ce  que  nous  avons  déjà  dit  de  la  prononciation 
bretonne,  sans  en  faire  d'ailleurs  aucune  application,  suffirait 
pour  dissiper  nos  doutes.  Telle  est  la  conformité  des  deux 
prononciations,  que  tous  les  sons  simples  de  la  langue  fran- 
çaise se  trouvent  dans  le  breton ,  et  de  plus  tous  les  sons  de 
la  langue  bretonne  sont  dans  le  français,  à  l'exception  d'un 
seul ,  celui  de  la  gutturale  aspirée ,  que  les  Bretons  repré- 
sentent par  un  ch,  et  qui  correspond  au  x-  Une  pareille 
conformité  n'est- elle  pas  des  plus  remarquables  ?  Quelles 
sont  les  deux  langues  de  l'Europe  occidentale  qui  fourni- 
raient un  pareil  exemple,  même  parmi  les  langues  néo-la- 
tines.^ Ni  la  prononciation  espagnole  ni  l'italienne  ne  présen- 
teraient cette  similitude,  ni  entre  elles,  ni  avec  le  français, 
ni  avec  aucune  de  ces  langues;  voilà  pour  la  conformité 
générale. 

Si  nous  entrons  dans  les  détails,  les  rapports  devien- 
dront encore  plus  frappants.  D'abord,  quant  aux  consonnes, 
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le  j  pur,  cest-à-dire  sans  combinaison  avec  une  autre  con- 
sonne, ne  se  trouve  que  dans  le  français  et  le  [breton.  Où 
les  Français  Tauraient-ils  trouvé ^  à  moins  de  lavoir  inventé? 
Ce  n'est  certainement  pas  aux  Francs  qu'ils  l'auraient  em- 
prunté, à  en  juger  par  l'allemaDd,  ou  mieux  encore  par  le 
flamand,  qui  est  la  langue  germanique  qui  représente  le  mieux 
la  langue  franque;  ni  sans  doute  aux  Latins,  à  en  juger  par 
tous  les  dialectes  des  Italiens ,  c'est-à-dire  de  ceux  qui  ne  sont 
pas  de  la  Gaule  cisalpine.  Aussi  toutes  les  fois  que  des  étran- 
gers, qui  ne  sont  pas  parfaitement  versés  dans  la  prononcia- 
tion de  la  langue  française,  veulent  prononcer  un  mot  où  se 
trouve  un  j,  ils  y  substituent  la  linguale  correspondante, 
c'est-à-dire  un 2. Un  autre  son,  parmi  les  consonnes,  qui  dis- 
tingue la  nation  française  parmi  tous  les  peuples  de  l'Europe , 
excepté  les  Espagnols,  est  1'/  mouillé,  qui  se  trouve  aussi 
dans  le  breton.  Or,  certes,  ils  ne  paraissent  pas  l'avoir  pris  ni 
aux  Latins  ni  aux  Francs.  Ce  n'est  pas  tout,  quant  aux  con- 
sonnes. Toutes  les  modifications  si  nombreuses  et  si  variées 
de  ïn,  soit  comme  muette  pure,  soit  comme  voyelle  nasale, 
ainsi  que  les  grammairiens  français  l'ont  appelée,  caracté- 
risent également  les  Français  et  les  Bretons.  Ce  n'est  pas  qu'on 
ne  trouve  dans  diverses  langues  de  l'occident  de  l'Europe  plu- 
sieurs sons  de  cette  classe;  mais  ils  y  sont  comme  dispersés, 
et  dans  aucune  ils  ne  se  trouvent  dans  leur  ensemble  avec 
toute  leur  valeur. 

Il  y  a  parmi  les  voyelles  deux  sons  qui  distinguent  le  fran- 
çais de  presque  toutes  les  langues  occidentales  de  l'Europe , 
la  et  Yea,  Ils  ne  sont  prononcés  nulle  part  hors  de  la  France, 
dans  cette  moitié  de  l'Europe,  excepté  dans  une  portion  de 
l'Allemagne  (  la  Saxe),  et  dans  les  Pays-Bas.  Ces  voyelles,  dans 
le  breton,  se  rencontrent  à  chaque  instant.  Elles  y  consti- 
tuent des  sons  fondamentaux.  Je  ne  doute  point  que  les 
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Francs  ne  les  aient  eues ,  puisqu'elles  se  trouvent  dans  le  fla- 
mand. Mais,  puisqu'elles  existaient  dans  la  langue  des  Gaulois 
du  nord  de  la  France,  et  distinguaient  peut-être  alors  cette 
langue  comme  elles  la  distinguent  aujourd'hui  dé  toutes  les 
langues  celtiques ,  même  les  plus  semblables ,  il  est  évident 
que^ces  Gaulois,  ni  leurs  descendants,  ne  les  ont  empruntées 
aux  Francs.  D'ailleurs,  les  Francs  ont  adopté,  dans  la  suite, 
la  langue  telle  qu'elle  était  alors ,  et  avec  ses  modifications 
successives.  Et  si,  comme  je  n'en  doute  pas,  ils  prononçaient 
déjà  ces  deux  sons,  la  seule  conséquence  qui  en  résultât 
était  qu'ils  devaient  apprendre  à  prononcer  plus  facilement 
la  langue  du  pays. 

DO    SDBSTANTIF,  EN    GALLOIS. 

Le  substantif  en  gallois  n'éprouve  pas  de  ces  modifications 
qui  servent  à  établir  de  certains  rapports  entre  les  noms  des 
choses,  etc.  Ces  modifications  peuvent  être  de  deux  sortes: 
ou  un  changement  de  terminaison ,  qui  est  la  forme  la  phis 
ordinaire ,  ou  un  changement  dans  le  corps  du  mot.  Ni  l'un 
ni  l'autre  cas  n'a  lieu  dans  le  gallois.  Cette  langue  y  supplée 
de  deux  manières  :  d'abord,  comme  on  pourrait  le  présumer, 
parla  méthode  usitée  dans  les  langues  néo-latines,  c'est-à-dire 
l'emploi  des  prépositions;  et  en  second  lieu,  pour  un  cas 
particulier,  par  la  position  relative  des  substantifs.  Tous  les 
rapports  indiqués  par  les  terminaisons  dans  les  langues  où 
les  noms  se  déclinent  peuvent  se  rendre  en  gallois  par  des 
prépositions.  Ainsi  le  signe  prépositif  équivalent  au  génitif 
est  un  0.  Nous  reviendrons  sur  ce  signe  lorsque  nous  serons 
au  breton.  La  préposition  qui  remplace  la  terminaison  du 
datif  est  un  i.  Il  remplace  également  un  des  sens  les  plus 
usuels  de  l'ablatif,  qui  est  [dans).  Et  remarquons  en  passant, 
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pour  y  revenir  plus  lard,  le  double  emploi  du  même  signe , 
pour  des  rapports  différents,  en  gallois,  et  qui  correspondent 
d*autre  part  à  Tidentité  de  forme  du  datif  et  de  Tablatif  en 
grec,  et  souvent  en  latin.  Ajoutons,  sans  y  insister  mainte- 
nant, que  c*est  le  même  signe,  ou  à  peu  près,  dans  ces  deux 
langues,  ïi,  qui,  en  gallois ,  est  préposé,  sans  cependant  faire 
corps  avec  le  mot,  tandis  quen  latin  et  en  grec  il  est  placé 
après,  ou  souscrit  à  la  fin. 

Mais  le  rapport  correspondant  au  génitif  n'est  pas  toujours 
rendu  en  gallois  par  une  préposition ,  il  s'en  faut  de  beaucoup. 
L'usage  le  plus  ordinaire  est  d  y  suppléer  par  la  coUocation 
des  substantif.  Celui  qui  représente  le  génitif  est  placé  le 
dernier  ;  ce  qui,  au  fait,  ne  favorise  pas  la  clarté ,  quoiqu'en 
général  le  sens  n'y  perde  pas. 

DU    SUBSTANTIF,    EN    BRETON. 

Cette  manière  de  représenter  le  rapport  du  génitif  par 
la  situation  relative  de  deux  substantifs  est  aussi  commune 
an  breton.  C'est  une  nécessité  de  la  similitude  des  deux 
langues:  elles  ne  pouvaient  guère  différer  sur  un  point  aussi 
important.  Cependant  elles  ne  laissent  pas,  malgré  cette 
conununauté,  de  différer  beaucoup,  je  ne  dis  pas  essen- 
tiellement, mais  pratiquement.  Quoique  cette  manière  de 
formuler  le  sens  du  génitif  soit  très-usuelle  dans  le  breton , 
on  ne  s'y  tient  pas  aussi  rigoureusemeût  et  aussi  exclusive- 
ment, pour  ainsi  dire,  qu'en  gallois;  et  c'est  ici  que  le  bre- 
ton, par  la  pratique  et  par  l'habitude,  diffère  considérable- 
ment du  gallois.  C'est  même  le  point,  sans  comparaison,  le 
plus  distinctif  des  deux  langues  ou  plutôt  des  deux  idiomes; 
car  les  Bretons  ont  un  emploi  très-fréquent  de  la  préposi- 
tion qui  correspond  à  de,  dans  les  langues  péo-latines.  Euz 
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est  la  préposition  dont  ils  se  servent  pour  marquer  le  rapport 
du  génitif. 

La  préposition  qu'emploient  les  Gallois,  correspondant  au 
datif  et  à  Fablatif,  est  aussi  dans  le  breton,  c'est  y.  Ainsi» 
d'une  part,  les  Gallois  ont  : 

O,     équivalent  au    génitif. 
(  datif. 


ablatif. 
Les  Bretons  ont  : 

£b2,  équivalent  an    génitif. 

(  datif. 

^'  (ablatif. 

La  différence,  en  gallois  et  en  breton,  entre  la  préposition 
correspondant  au  génitif,  n'est  qu'apparente.  Il  est  évident, 
pour  celui  qui  connaît  le  génie  des  langues  galloise  et  bre- 
tonne, que  la  préposition  o,  en  gallois,  n'a  pas  toute  sa 
forme  primitive,  et  qu'une  consonne  a  été  retranchée.  Nous 
pouvons  en  donner  un  exemple,  tiré  de  ce  que  nous  dirons 
bientôt,  car  nous  verrons  que  l'article  défini  yr  perd  sa  con- 
sonne devant  des  mots  commençant  par  une  voyelle.  Et  cet 
exemple,  entre  bien  d'autres,  nous  sui&t.  Or,  il  faut  recher- 
cher dans  le -gallois  s'il  n'y  a  pas  d'autres  mots  dont  ce  mot 
est  dérivé.  Il  y  en  a  trois  qui  s'y  rapportent  manifestement 
pour  le  son  et  pour  le  sens.  Ainsi,  il  y  a  trois  modifications 
de  la  même  racine, 

Oa,  \ 

Os,    \  équivalent  à  0, 

Oth,  ) 

qui  en  est  l'abréviation  par  suppression  de  consonnes.  Or  ouz, 
en  breton,  est  exactement  la  même  racine,  suivant  les  modi* 
fications  que  ces  lettres  subissent  nécessairement  dans  ces 
langues.  Ainsi  donc  les  mêmes  éléments  se  retrouvent  dans 
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lune  et  dans  l'autre  langue,  comme  cela  devait  être  pour  des 
parties  du  discours  si  essentielles. 

Maintenant,  reprenons  une  comparaison  que  nous  avons 
commencée  entre  le  génitif  et  le  datif,  en  grec  et  en  latin , 
et  les  formes  galloises  correspondantes ,  composées  d'une  pré^ 
position  et  d'un  substantif.  En  jetant  un  coup  d'œil  sur  le 
petit  tableau  des  prépositions  correspondantes  aux  désinences 
des  déclinaisons  en  grec,  et  même  en  latin,  on  verra,  i*  qu'il 
y  a  un  rapport  frappant  ;  la  principale  terminaison  caracté- 
ristique du  génitif  au  grec,  celle  qui  est  (constante  dans  les 
déclinaisons  qui  prennent  un  augm^it,  est  os,  qui  se  repro^ 
doit  dans  le  féminin  de  la  déclinaison  sans  augment,  avec 
QQ  changement  de  voyelle  sous  la  forme  de  as;  et  en  latin , 
dans  plusieurs  déclinaisons,  sous  les  formes  de  is  et  de  us.  Or 
cet  os  et  son  équivalent  sp  trouve  en  préposition  détachée 
dans  le  gallois  et  dans  le  breton.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable,  c'est  la  continuation  de  ces  rapports  avec  la 
désinence  caractéristique  du  datif  et  de  l'ablatif,  comme  nous 
l'avons  déjà  indiqué  en  parlant  du  gallois. 

3**  Que  d'une  part,  en  grec,  le  datif  et  l'ablatif  ont  exacte- 
ment la  même  forme  ;  3^  que  la  désinence  caractéristique  de 
ces  cas  est  un  i,  et  que  cet  i  est  tellement  essentiel  et  ap- 
proprié à  cet  emploi ,  qu'il  parcourt  toutes  les  dédinaisons , 
soit  exprimé ,  soit  souscrit.  Or,  cet  i,  sous  forme  de  préposi- 
tion détachée,  ayant  le  double  emploi  du  datif  et  de  Tabla- 
tif  par  le  sens  de  à  et  de  en,  se  trouve  dans  l'une  et  l'autre 
langue  celte ,  et  est  consacré  par  qn  usage  constant  dans  le 
gallois.  Ces  rapports,  il  fallait  les  exposer,  quelque  conclu- 
sion que  l'on  en  veuille  tirer  ;  d'abord  parce  qu'ils  existent , 
qoand  même  on  les  regarderait  comme  accidentels,  et  en- 
suite parce  que  l'explication  qu'ils  pourraient  fournir  de  la 
nature  de  la  déclinaison  donne  absolument  le  principe  sur 
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lequel  ce  genre  de  rapports  est  fondé,  dans  une  des  langues 
dites  celtiques  que  nous  aurons  à  examiner,  le  basque. 

Pour  exprimer  le  rapport  du  datif,  les  Bretons  n'imitent 
point  leurs  confrères  les  Gallois  ;  ils  ne  se  servent  pas  habi- 
tuellement de  la  préposition  y,  quoiqu'elle  existe  dans  leur 
langue,  mais  dune  particule  usitée  en  pareil  cas  dans  une 
des  langues  néo-latines.  Us  se  servent  de  àa,  conmie  font  les 
Italiens  dans  plusieurs  circonstances,  lorsqu'ils  veulent  dire, 
chez  lui,  Aa,  lai,  etc.  Le  da  ne  se  trouve  pas  sous  cette 
forme  en  gallois,  mais  sous  une  autre,  qu'on  ne  reconnaî- 
trait pas,  si  l'on  ne  connaissait  le  génie  de  ces  langues.  At, 
en  gallois,  veut  dire  à,  ou  vers;  or,  l'on  voit  bien  que  c'est 
le  ad  des  Latins.  Quoique  rien  ne  soit  plus  contraire,  en  géné- 
ral, à  l'étymologie,  que  de  renverser  un  mot,  pour  qu'il  res- 
semble à  un  autre  ayant  le  même  sens,  et  d'en  faire  l'ana- 
gramme,  c'est-à-dire  le  travestir  et  le  rendre  méconnaissable, 
il  faut  cependant  savoir  si  les  langues  auxquelles  il  appar- 
tient ont  cette  habitude ,  et  dans  quels  cas  précis  et  déter- 
minés. Or,  pour  les  mots  composés  de  deux  lettres ,  d'une 
voyelle  et  d'une  consonne,  les  Gallois  et  les  Bretons  ont 
cette  habitude  ;  et  l'on  en  verra  des  exemples  frappants  et 
multipliés  pour  les  pronoms  personnels  et  possessifs,  dans 
l'exposition  que  nous  en  ferons  plus  tard,  etc. 

Quoique  les  modifications  des  substantifs  qui  forment  les 
cas  n'existent  pas  dans  le  gallois ,  il  y  a  cependant  celles  qui 
désignent  les  différences  de  nombre ,  le  singulier  et  le  pluriel. 

Ces  modifications  sont  de  deux  sortes  :  i^  la  terminaison; 
2^  le  changement  dans  le  corps  du  mot.  La  terminaison  est 
le  mode  le  plus  usité  et  le  plus  général ,  et  tous  les  substan- 
tifs en  sont  susceptibles.  Je  dis  susceptible,  car  ce  mode  n'est 
pas  toujours  obligé.  Le  changement  dans  le  corps  du  mot 
ne  peut  guère  avoir  lieu  que  dans  les  mots  primitifs,  c'est-à- 
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dire,  dans  ceux  qui  n'ont  point  de  terminaisons  qui  en  font 
des  mots  dérivés.  Ainsi  : 


Singulier. 

Pluriel. 

Aber. 
Barz, 

un  confluent, 
un  barde, 

ebjrr, 
heirz. 

Brdn, 

un  corbeau. 

hrain. 

Illl 

une  peau, 
une  brebis, 
un  bâton , 
un  maréchal , 

CTwyn. 
devaid. 

Jyn. 

govaint 

Maen. 
Gwr. 

un  père, 
un  homme. 

mein, 
gwyr. 

Cette  manière  d'exprimer  le  pluriel  par  le  changement  de 
voyelle  existe  aussi  dans  le  breton;  mais  elle  n est  pas,  à  beau- 
coup près ,  aussi  usitée,  et  se  présente  dans  des  cas  très-rares. 

On  voit,  par  ce  petit  tableau,  que  le  changement  consiste 
dans  les  voyelles,  soit  dans  la  mutation  de  lune  d'elles,  ou 
f addition  d'une  nouvelle ,  ou  la  réunion  des  deux  modes.  Ces 
mots  primitifs  peuvent  subir  l'autre  modification ,  c'est-à-dire 
laddition  de  la  terminaison.  Ces  terminaisons  sont  variées  et 
nombreuses.  La  désignation  du  pluriel  se  fait  aussi  en  bre- 
ton, et  presque  uniquement  par  la  simple  addition  de  ter- 
minaisons ,  mais  elles  sont  moins  nombreuses  et  plus  déter- 
minées. 


TERMINAISONS   DU    PLURIEL,    EN    BBETON. 


1 


(    Oa,       ) 

{  j  I  les  plus  usuelles. 


2       Ed,         en  général  pour  les  noms  d'animaux. 

IOur,  \ 

EuTp  >  pour  des  noms  indiquant  des  agents. 

Er.  ) 

4  h,  pour  substituer  à  la  terminaison  ad,  dans  les  noms  de 

lieu ,  pour  désigner  les  habitants. 

5  In,  pour  les  noms  en  ek,  désignant  portion. 
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TERMINAISONS   DU    PLURIEL,    EN    GALLOIS. 

1        Au. 

Ed. 

Od. 
3       Awr. 


2 


Ez. 

L 

lau. 

Oz. 

Oys. 

Yz. 

Ion. 

On. 

Presque  tous  les  autres  pluriels  dits  hétéroclites  présen- 
tent l'exemple  des  deux  changements  de  voyelles  dans  le  corps 
et  l'addition  d'une  terminaison.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  particu- 
lier, c'est  que  le  même  suhstantif  peut,  à  la  rigueur,  adopter 
toutes  ces  modifications ,  à  la  volonté  ou  au  choix  de  l'écri- 
vain ,  ou  de  celui  qui  parle.  Cependant ,  il  y  a  des  classes  de 
mots  qui  affectent  plutôt  certaines  terminaisons.  Ainsi,  les 
noms  des  êtres  vivants  forment  une  classe,  ceux  des  corps 
inanimés  une  autre  ;  les  substantifs  abstraits  et  collectifs  une 
troisième ,  qui  ont  chacune  leurs  terminaisons.  Il  y  a  ici  une 
particularité  que  l'on  peut  noter,  les  noms  collectifs ,  c'est-à- 
dire  ceux  qui  indiquent,  soit  des  masses,  soit  des  agrégés, 
peuvent  être  considérés  comme  un  substantif  pluriel.  Le  sin- 
gulier, alors,  ou  ce  qui  le  représente,  est  formé  du  pluriel 
par  l'addition  d'une  terminaison  diminutive.  Ainsi  : 

Yd,  blé,  fait  yden,  un  grain  de  blé. 

Aur,  or,  —  earjn ,  une  pièce  d'or. 

Graian,  gravier,  —  graoyenin»  un  grain  de  gravier. 

Plant,  enfants,  —  plantyn,  un  enfant. 

Adar,  oiseaux,  —  aderyn,  un  oiseau. 
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Quoique  les  terminaisons  diminutives  appartiennent  réel- 
lement à  la  partie  lexicographique  ou  étymologique  *  je  les 
place  ici  à  cause  de  leur  liaison  avec  ce  qui  précède  immé- 
diatement,  et  parce  que  d^ailleurs  elles  forment  deux  classes, 
dont  lune  est  afFectée  au  singulier,  et  Tautre  au  pluriel. 
Ainsi  les  diminutifs  sont  : 

Singulier.     Pluriel. 

An,  aç. 

En ,  os. 

Yn. 

Os. 

Le  diminutif  usuel  en  breton  est  ik,  quoiqu'il  n'y  ait  pas 
de  doute  qu'il  y  en  ait  eu  d'autres,  par  exemple,  an,  yn, 
diminutifs  communs  à  toutes  les  langues  celtiques,  et  dont 
l'une  est  si  usuelle,  dans  une  langue  néo-latine,  l'italien,  avec 
l'addition  d'une  voyelle. 

DU    GENRE. 

Les  Gallois  admettent  dans  leur  langue  les  distinctions 
de  genre;  mais  comme  ces  distinctions,  lorsqu'elles  ne  sont 
pas  fondées  sur  la  différence  du  sexe,  ou  sur  l'absence  de. ce 
caractère,  sont  plus  ou  moins  subtiles  ou  arbitraires,  il  n'est 
pas  étonnant  que  le  genre  des  mots  ne  soit  pas  toujours  fixé 
dans  cette  langue,  et  que  souvent  ce  qui  est  au  masculin  dans 
le  nord  de  la  principauté  soit  au  féminin  dans  le  midi. 

Nous  nous  bornerons  à  dire  qu'il  y  a  deux  modifications  du 
nom  qui  sont  relatives  au  genre.  L'une ,  qui  consiste  dans  un 
changement  de  voyelle  dans  le  corps  d'un  mot,  changement 
qui  n'a  lieu  que  dans  les  mots  primitifs  dans  lesquels  le  w 
représente  le  masculin  ;  alors  ces  mots  deviennent  féminins 


24  RECHERCHES 

par  le  changement  de  w  en  o.  L^  joae  le  même  r61e;  il  dé- 
signe le  masculin,  et  ces  mots  se  trouvent  féminins  par  le 
changement  de  ¥y  en  e.  L'a  n'étant  pas  caractéristique,  il 
dénote  assez  généralement  le  neutre. 

L'autre  mode  consiste  dans  les  terminaisons. 

Le  moyen  de  reconnaître  le  genre  par  la  forme  des  mots 
n'étant  pas  aussi  nettement  prononcé  en  breton  qu'il  l'est  en 
gallois,  je  n'appuierai  pas  sur  ce  sujet. 

DE    l'article,    ou    DES    MOYENS    DE    DESIGNER    L'INDIVIDU 
OU    L'ESPÈCE. 

Les  Gallois  n'ont,  à  la  rigueur,  qu'un  caractère  qui  sert  à 
distinguer  l'individu,  c'est-à-dire  qu'ils  n'ont  qu'un  article 
défini.  Cependant,  comme  cet  article  se  modifie  suivant  que 
le  mot  commence  par  une  voyelle  ou  par  une  consonne,  ils 
paraissent  en  avoir  deux.  Ils  emploient  l'article  yr,  quand  il 
doit  précéder  un  substantif  qui  commence  par  une  voyelle, 
et  retranchent  l'r  quand  le  mot  suivant  commence  par  une 
consonne.  C'est  ainsi,  je  crois,  qu'il  faut  considérer  cette 
double  forme  dans  l'article;  car  Vyr  me  parait  la  forme  prî- 
mitivar;  parce  qu'il  a  son  analogue  en  breton ,  et  il  est  du 
génie  des  langues  celtes  que  les  mots  se  ressentent  de  leur 
juxtaposition. 

Quand  il  s'agit  de  désigner  l'espèce,  ou  un  individu  pris 
vaguement  dans  l'espèce,  ils  l'expriment  par  l'émission  de 
l'article  défini.  Sans  doute,  ils  ont,  comme  les  autres  peuples, 
un  mot  qui  pourrait  servir  à  cette  désignation,  et  qui  corres- 
pond à  un  ;  mais  il  n'est  pas  d'usage  de  s'en  servir  en  pareil 
cas,  quoique  leurs  frères  les  Bretons  l'emploient  habituel- 
lement. 

L'article  défini  n'a  point  de  modification  de  nombre,  et, 
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an  fait,  elle  est  inutile,  puisque  cet  article,  précédant  tou- 
jours immédiatement  le  nom  qu'il  détermine,  la  terminaison 
de  ce  nom  fait  voir  s'il  est  simple  ou  multiple. 

J'ajouterai  une  observation  :  on  peut,  dans  un  certain  cas, 
supprimier  l'article  défini,  c'est-à-dire,  quand  il  y  a  réunion 
d'un  nom  propre  et  d'un  nom  commun,  comme  lorsqu'on 
veut  dire:  le  roi  David.  Si  l'on  veut  supprimer  l'article,  il 
feut  alors  que  le  nom  propre  précède,  et  il  faut  dire,  en 
ce  cas,  David  roi,  Davyz  vrenin;  mais  si  l'on  veut  conserver 
l'article,  il  faut  employer  la  tournure  française,  renverser  cet 
ordre,  et  dire  le  roi  David,  j'  hrenyn  Davys.  Remarquons  en 
passant  que  la  langue  anglaise  a  adopté  la  tournure  germa- 
nique; elle  dit,  roi  David,  hing  David,  en  supprimant  l'ar- 
tide,  et  il  n'est  pas  permis  de  s'en  servir  sous  une  forme 
quelconque,  tandis  que  la  langue  française  suit  exactement 
la  forme  galloise  dans  l'emploi  de  l'article,  et  la  position  du 
substantif,  et  dit  :  le  roi  David.  Mais  elle  n'aura  pas  l'autre 
mode,  et  ne  peut  pas,  supprimer  l'article;  et  il  y  a  une 
bonne  raison  pour  que  les  Français  n'aient  pas?  comme  les 
Anglais,  emprunté  la  forme  allemande,  c'est  que  les  Francs 
n'avaient  pas,  comme  les  Saxons,  asservi  la  nation,  ni  im- 
primé un  caractère  à  leur  langue. 

DE    L'ARTICLE    DEFINI,  EN    BRETON. 

L'article  défini,  en  breton ,  est  le  même  qu'en  gallois,  seu- 
lement il  se  modifie  un  peu  dans  la  voyelle.  Au  lieu  de  jr, 
les  Bretons  disent  ar,  et  au  lieu  de  lui  faire  perdre  sa  consonne 
dans  certains  mots,  comme  en  gallois,  ils  la  changent,  en  la 
prenant  dans  les  modifications  des  palatales.  Ainsi ,  ils  mettent 
n  devant  les  mots  qui  commencent  par  d,  n,  t,  et  ils  mettent 
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I  devant  les  mots  qui  commencent  par  la  même  consonne  ,  i 

c  est-à-dire  une  l;  ainsi  « 

Ar.  „.  se  change  en  j     , 


DE    L'ARTICLE    INDÉFINI,    EN    BRETON. 

Nous  avons  dit  quen  gallois  le  substantif  indéfini  était 
facilement  reconnu  par  Tabsence  de  tout  signe  qui  définit , 
c'est-à-dîre  par  l'absence  de  Tarticle  défini.  Je  n'ai  pas  appuyé 
sur  ce  point,  je  me  le  suis  réservé  pour  le  moment  où  je  par- 
lerais de  l'article  en  breton ,  afin  de  mieux  saisir  les  rapports 
des  deux  langues,  et  surtout  les  rapports  de  ces  langues  avec 
celles  qui  leur  ont  succédé.  D'abord ,  cette  méthode  d'expri- 
mer le  substantif  défini  par  l'omission  de  l'article  indéfini 
est  commune  aux  deux  langues  sœurs ,  le  gallois  et  le  breton , 
avec  cette  diflFérence  que  l'usage  en  est  beaucoup  plus  com- 
mun en  gallois,  ou,  si  l'on  veut,  beaucoup  plus  restreint  en 
breton.  Quoique  cette  méthode  soit  rationnelle,  elle  parait 
d'abord  contraire  au  génie  de  la  langue  française;  et  on  dirait, 
par  conséquent,  que  la  langue  bretonne  ou  galloise  n'a  pas 
exercé,  à  cet  égard,  d'influence  sur  la  langue  française,  mais 
on  se  tromperait.  Ainsi,  en  gallois,  par  exemple,  on  dit: 

Anail,       sur  fondement. 
Ary  saUs  sur  le  fondement 

Cette  manière  de  distinguer  le  substantif  indéfini  du  défini, 
par  l'omission  de  l'article ,  est  exactement  la  tournure  fran- 
çaise, comme  dans  la  phrase  suivante  :  «  bâtir  sur  fondement, 
«  et  bâtir  sur  le  fondement  ;  »  et  ainsi  de  suite ,  «  aller  par  terre, 
«  par  mer,  etc.  »  Cette  tournure  est  tellement  française,  qu'en 
anglais,  par  exemple,  où  l'omission  de  l'article  est  en  géné- 
ral de  rigueur  pour  désigner  l'espèce ,  on  ne  pourrait  point 
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se  servir  de  la  tournure  analogue,  et  il  faudrait  dire  :  «  bâtir 
sur  un  fondement,  »  et  non  ■  sur  le  fondenoient  :  »  on  afovm- 
dation. 

D'autre  part,  les  Gallois  pourraient  bien  employer  le  mot 
équivalent  à  un,  pour  exprimer  le  substantif  indéfini,  comme 
on  le  fait  à  chaque  instant  en  français,  mais  ils  ne  le  font 
guère ,  tandis  qu'en  breton  on  en  foit  un  usage  aussi  fréquent 
qu'en  français.  Ainsi,  ce  n'est  pas  seulement  dans  l'esprit  de 
cet  emploi  que  le  breton  coïncide  avec  le  français,  mais  aussi 
dans  le  matériel  du  mot;  comme,  en  breton,  on  dit  eann, 
pour  l'article  défini,  on  dit  un,  en  français,  mais  avec  cette 
différence  que  le  breton ,  suivant  les  habitudes  de  transmu- 
tation de  consonnes,  change  ïn  en  r  ou  en  l,  selon  la  lettre 
qui  commence  le  mot  qui  suit.  Or  il  y  a  en  français  les  trois 
modes  usités  en  breton  pour  distinguer  le  substantif  défini 
ou  indéfini  : 

1"  L'article  défini; 

2"  L'omission  de  l'article  défini  ; 

3**  L'emploi  de  l'article  indéfini  an. 

Pour  peu  qu'on  recherche  quelle  est  la  différence  la  plus 
saillante  entre  le  français  et  le  latin ,  dans  la  constitution  de 
la  langue,  on  verra  de  suite  que  c'est  dans  la  déclinaison,  et 
dans  l'emploi  de  l'article ,  que  consiste  cette  différence.  Or, 
en  parlant  du  français,  je  parle  du  français  proprement  dit, 
c'est-à-dire ,  la  langue  ioil.  Nous  verrons  plus  tard  comment 
cette  langue  diffère,  à  cet  égard,  de  la  langue  néo-latine  par- 
iée dans  le  midi,  la  langue  romance  proprement  dite.  Ces 
deux  caractères ,  qui  distinguent  le  français  du  latin ,  sont  des 
éléments  constitutifs  dans  le  breton ,  c'est-à-dire  dans  la  langue 
qui,  au  nord  de  la  Gaule,  a  précédé  la  langue  S! où,  dont  le 
français  est  une  continuation. 

De  toutes  les  causes  qui  peuvent  faire  disparaître  d'une 
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langue  les  désinenœs  qui  forment  les  déclinaisons  *  il  n'en  ' 

est  sans  doute  aucune  dont  Tinfluence  soit  aussi  puissante , 
aussi  directe,  que  lliabitude  de  nos  ancêtres  de  ne  pas  les 
employer.  Ainsi ,  les  Bretons,  lorsqu'ils  parlaient  leur  langue 
maternelle,  n  ayant  point  de  déclinaisons,  ont  dû  continuer 
de  s'en  passer,  lorsqu'ils  se  mirent  à  apprendre  le  latin,  con- 
naissance qu'ils  ne  pouvaient  acquérir  que  d'une  manière 
extrêmement  imparfaite  ;  et  l'imperfection  devait,  en  premier 
lieu,  se  porter  sur  la  déclinaison  latine,  ce  qui  eut  lieu  en  i 

effet.  D  en  est  de  même,  quant  au  principe  de  l'emploi  de  i 

l'article,  quoique  le  résultat  en  soit  inverse.  N'est-ce  pas  en-  i^ 

core  l'emploi  si  fréquent  de  l'artide,  qui  distingue  le  français 
du  latin  ?  N'est-il  pas  évident  que  l'usage  de  cette  partie  du  i 

discours  a  du  nécessairement  se  continuer  en  français,  quelles 
que  soient  d'ailleurs  les  autres  causes  qui  aient  pu  contribuer 
à  leur  introduction  dans  les  langues  néo-latines  ;  sujet  que 
nous  examinerons  plus  tard,  à  mesure  que  nous  étendrons 
ces  recherches  à  d'autres  langues  anciennes  de  la  partie  occi- 
dentale de  l'Europe? 

DES    ADJECTIFS,    EN    GALLOIS. 

Les  adjectifs  ne  sont  que  partiellement  susceptibles  de  la 
distinction  du  nombre  et  du  genre.  Quant  à  la  distinction  du 
genre»  il  n'y  a  que  les  adjectifs  de  forme  primitive  qui  en 
soient  susceptibles.  Alors ,  suivant  la  r^e  que  nous  avons 
exposée  pour  la  formation  du  genre  dans  les  substantifs  pri- 
mitifs ,  cette  distinction  se  fait  par  le  même  changement  de 
voyelles. 

Encore,  n'y  a-t-il  qu'un  certain  nombre  d'entre  eux  qui 
admette  cette  variation ,  et  ceux  qui  en  sont  susceptibles  ne 
l'admettent  qu'au  singulier;  et  dans  leur  emploi  au  pluriel , 
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ils  retiennent  leur  forme  première,  c'est-à-dire  celle  qui  est 
plus  propre  au  masculin.  Quant  au  nombre,  les  adjectifs 
peuvent  le  désigner;  mais,  dans  la  plupart  des  cas,  cette  dési* 
gnation  n'est  pas  obligatoire.  Les  deux  modifications  qui 
l'expriment  sont  les  mêmes  que  pour  les  substantifs  :  le  chan- 
gement d'une  voyelle ,  ou  l'addition  d'une  terminaison ,  avec 
cette  différence  que  le  nombre  de  ces  terminaisons  est  bien 
restreint  pour  les  adjectifs,  puisqu'elles  se  bornent  à  deux, 
OR  et  ion,  qui  sont  presque  les  mêmes.  On  peut  rendre,  en 
gallois ,  les  différents  degrés  d'intensité  dans  les  qualités  que 
les  adjectifs  expriment,  par  trois  modes  difiërents,  par  l'em- 
ploi d'un  adverbe,  par  une  particule  préfixe,  ou  par  une  ter- 
minaison.  Ces  degrés  sont  ordinairement  les  suivants  :  le 
positif,  où  aucune  comparaison  n'est  spécifiée;  il  désigne,  à 
la  rigueur,  un  degré  quelconque;  mais,  au  fait,  comme  c'est 
la  forme  la  plus  généralement  applicable,  il  désigne  natu- 
rellement le  terme  moyen.  Le  second  exprime  l'égalité  ;  le 
troisième,  ce  qu'on  appelle  ordinairement  le  comparatif, 
c'est-à-dire  le  plus  ou  le  moins;  et  le  quatrième,  le  superlatif, 
c'est-à-dire  l'excès.  Le  positif,  n'exprimant  aucune  modi- 
fication particulière,  n'a  pas  besoin  de  signe.  Les  adverbes 
dont  on  se  sert  sont,  pour  le  degré  d'égalité,  can,  mor,  etc. 
Le  premier  veut  dire  «  également  ;  »  le  second  veut  dire 
«ainsi;  •  ou  «de  même,  etc.  » 

Pour  le  comparatif,  on  emploie  mwy,  qui  veut  dire  «  plus;  » 
mwya ,  veut  dire  «  le  plus.  » 

SUITE    DES    DEGRÉS    DE    COMPARAISON    DES    ADJECTIFS, 
EN    GALLOIS. 

Les  préfixes  qui  dénotent  l'égalité  sont ,  cy,  cyr,  cyn;  elles 
expriment  la  communauté,  correspondent  à  cum  en  latin,  et 
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servent  à  une  foule  d'autres  combinaisons.  Puisque  le  conoipa- 
ratif  exprime  le  plus  ou  le  moins,  la  préfixe  go,  qui  indique 
un  faible  degré  de  qualité,  appartient  à  ce  degré  de.  compa- 
raison ;  et  la  particulepréfixe  lUed,  qui  veut  dire  t  en  partie,  » 
appartient  aussi  à  ce  degré  de  comparaison.  La  préfixe  gor, 
qui  indique  l'excès,  appartient  au  superlatif. 

Les  terminaisons  qui  correspondent  à  ces  trois  degrés  de 
comparaison,  Tégalité,  le  comparatif  et  le  superlatif,  sont: 

Égalité.     Comparatif.     SupeHatif. 
Ed,  Àç,  Av. 

Il  est  une  chose  remarquable  en  gallois  :  tous  les  adjectifs 
peuvent  être  comparés  régulièrement,  et  il  n'y  en  a  qu'un 
très-petit  nombre  qui  soient  susceptibles  d'être  comparés  ir- 
régulièrement. 

DE    L'ADJEtTIP,    EN    BRETON. 

Nous  avons  vu  que  si  l'adjectif,  en  gallois*  était  suscep- 
tible de  la  modification  qui  indique  le  genre,  il  ne  l'était  que 
dans  des  limites  très-étroites;  qu'une  partie  seulement  des 
adjectifs  primitifs  admettait  cette  modification,  encore  qu'ils 
ne  l'admissent  qu'au  singulier;  qu'au  pluriel,  l'adjectif  était 
absolument  incapable  de  représenter  le  genre ,  ce  qui  revient 
à  peu  près  à  dire,  que,  pour  la  pratique  usuelle,  l'adjectif,  en 
gallois,  ne  présente  pas  la  modification  du  genre.  Or,  ce  qui 
n'est  qu'à  peu  près,  en  gallois,  a  rigoureusement  lieu  en  bre- 
ton. L'adjectif  y  est  indéclinable  sous  tous  les  rapports  et  du 
nombre  et  du  genre,  etc. 

Ce  caractère  qui,  au  fond,  est  commun  aux  deux  langues 
sœurs,  le  gallois  et  le  breton,  a  eu  un  sort  divers  chez  les 
descendants  des  uns  et  des  autres.  En  France,  le  génie  de 
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la  langue  latine  a  prédominé^,  et  Tadjectif  se  modifie  pour 
exprimer  le  nombre  et  le  genre.  En  Angleterre*  au  contraire, 
c'est  le  génie  de  la  langue  galloise  qui  a  prédominé  sur  celui 
de  la  langue  saxonne;  car,  en  allemand,  Tadjectif  est  suscep- 
tible même  des  modifications  des  trois  genres ,  tandis  qu  en 
anglais  il  est  incapable  d'en  exprimer  aucun. 

DEGRES    DE    GOBfPABAISON    DES    ADJECTIFS,    EN    BRETON. 

La  comparaison  des  adjectifs  se  fait  aussi  en  breton  par  le 
moyen  des  terminaisons. 

Oc  h,  fait  le  comparatif. 
A,       fait  le  superiatif. 

DES    PRONOMS,    EN    GALLOIS. 

Les  pronoms,  en  gallois  et  en  breton,  et  je  dirai  dans 
toutes  les  langues  celtes,  par  leur  emploi  dans  la  conjugaison 
et  par  le  jour  vif  qu'ils  jettent  sur  un  des  points  les  plus 
intéressants  de  la  grammaire  générale,  présentent  un  grand 
intérêt.  Ces  considérations  viendront  dans  la  suite;  nous  nous 
bornerons  actuellement  à  examiner  ces  pronoms  en  eux- 
mêmes,  et  dans  leurs  rapports  avec  les  langues  anciennes 
et  modernes  qui  nous  intéressent  particulièrement.  On  voit 
de  prime  abord,  par  le  matériel  des  mots  employés  pour 
désigner  plusieurs  d'entre  eux,  c[u'ils  sont  exactement  le» 
mêmes  que  dans  le  grec  et  le  latin ,  et,  par  suite,  les  mêmes 
que  dans  les  langues  néo-latines.  Et  de  cette  ressemblance, 
comme  il  s'agit  d'une  partie  du  discours  si  essentielle  dont 

^  Remarquons  ici  en  passant  (nous  y  reviendrons  aiileur»)  que   dans 
les  langues  gaêles  ladjeetif  exprime  le  genre.  ' 
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Tinfluence  s^étend  sur  d*autres  parties  du  discours  et  sur  le 
génie  de  la  langue ,  on  pourrait  peut-être  bien  conclure  que 
ces  langues  appartiennent  à  la  famille  indo-germanique.  C'est 
ce  que,  d'ailleurs,  on  aura  occasion  de  vérifier  amplement 
dans  la  suite. 

J]  y  a  en  gallois  un  luxe  et  une  profusion  de  formes  pour 
les  pronoms  personnels ,  qui  peuvent  d  abord  paraître  compli- 
qués et  embarrassants;  mais,  en  y  regardant  attentivement, 
on  peut  les  réduire  à  un  petit  nombre  d'éléments  et  à  des 
combinaisons  faciles  à  saisir,  et  pour  ainsi  dire  constantes. 
Nous  allons  les  considérer  dans  leurs  modifications  et  dans 
leurs  combinaisons. 

D'abord,  rien  de  plus  simple  que  ces  éléments,  rien  de 
plus  varié  que  leurs  modifications,  et  rien ,  pour  ainsi  dire, 
de  plus  constant  que  l'ordre  de  leurs  combinaisons.  Les  élé- 
ments matériels  de  ces  pronoms  sont  :  mi,  pour  la  première 
penionne;  ti,  pour  la  seconde;  ev,  pour  la  troisième  au  mas- 
culin. Or,  on  voit  manifestement  que  les  deux  premiers  sont~ 
grecs  et  latins.  Il  en  est  réellement  de  même  pour  le  troi- 
sième ,  mais  la  ressemblance  est  d'abord  moins  apparente  : 
ev  gallois,  pour  il  ou  lui,  correspond  au  grec  e  et  à  la  pre- 
mière racine  du  pronom  composé  en  latin  ip-se;  de  fiiçon  que 
le  pronom  gallois^  est  intermédiaire  entre  le  grec  et  le  latin. 
Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  le  v  gallois  est  par&itement 
analogue  au  p  latin ,  puisque  ce  sont  deux  labiales ,  et  que 
nous  allons  d'ailleurs  voir  des  transformations  de  cette  espèce 
employées  par  le  gallois  pour  varier  la  forme  du  pronom. 
Comme  ces  transformations  se  font  par  la  mutation  naturelle 
des  consonnes  de  même  classe  les  unes  dans  les  autres ,  je  n'ai 
pas  besoin  d'insister  sur  ce  point;  je  dirai  seulement  que, 
dans  la  partie  étymologique  et  lexicogi^aphique ,  nous  déve- 
lopperons avec  soin  les  mutations  des  consonnes,  trait  saillant 


SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES.  33 

dn  caractère  des  langues  celtes  proprement  dites.  Voyons  d'a- 
bord les  variations  du  pronom  de  la  première  personne,  mi  : 
ïm  peut  se  changer  en  l'aspirée  v,  ce  qui  fait  vi;  voilà  le  pre- 
mier mode.  Le  second  consiste  à  renverser  le  mot,  c est-à-dire 
à  mettre  la  voyelle  devant  Vm;  mais  on  modifie  un  peu  la 
voyelle,  et  au  lieu  de  mettre  i,  on  met  j',  ym. 

Une  troisième  forme  consiste  à  conserver  Yi,  en  omettant 
¥m,  de  façon  qu'on  a  les  quatre  formes  suivantes,  et  qui 
naissent  toutes  d'une  seule  : 

^9  vi,  i,  ym.  Je,  moi. 

En  combinant  les  deux  premières  formes  simples ,  on  fait 
le  pronom  personnel  emphatique.  De  cette  combinaison  ré- 
sulte la  forme  emphatique  la  plus  simple,  en  ce  qu'il  n'y  a 
pas  là  d'éléments  étrangers. 

En  ajoutant  à  la  forme  simple  mi  et  au  composé  mivi  la 
particule  au,  qui  veut  dire  «  aussi,  »  il  en  résulte  deux  autres 
mots  composés  emphatiques,  dont  le  sens  est  évident,  d'après 
celui  des  éléments.  Ayant  expliqué  la  manière  dont  se  forment 
toutes  ces  modifications  du  pronom  de  la  première  personne , 
je  ne  l'appliquerai  pas  aux  autres,  car  l'application  est  évi- 
dente, et  nous  entraînerait  ici  dans  de  trop  longs  développe- 
ments ;  je  remarquerai  seulement  un  fait  curieux  à  l'égard  de 
ce  qui  précède  :  que  la  particule  au,  qui  est  ici  réduplicative 
OQ  intensitive ,  correspond  exactement  à  la  particule  av  en 
pec,  qui  se  rapporte  à  Yauch  des  Allemands,  à  Y  aussi  des 
I^nmçais;  et ,  ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'est  que ,  dans  ces 
deux  dernières  langues,  ces  particules  remplissent  exactement 
les  mêmes  fonctions  à  l'égard  du  pronom. 

Singulier.  Pluriel. 

Simple.  Mi,vi,i,ym,    Je,  moi.  Ni,         Nous. 

Ëniphatique.   Myvi,i,  Moi-jc  (moi-même) .     Nyni,      Nous- nous. 

3 
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Singulier. 

Pluriel. 

CoDJonctif. 

Minnau, 

Moi  -  aussi. 

Ninnaa, 

Nous -aussi. 

Emph.  double. 

.  Myvinnau, 

Moi -aussi  je  (moi-  Nyninnau,, 

Nous-aussi-nous. 

même  aussi.) 

Simple. 

Ti. 

Toi,  tu,  te. 

Ç^> 

Vous. 

Emphaticpie. 

Tydi, 

Toi  -  tu. 

Çwevfi, 

Vous  -  vous. 

Gonjonctif. 

Tiihaa, 

Toi  -  aussi. 

Çwiihaa, 

Vous -aussi. 

Emph.  double. 

,  Tydiihaa, 

Toi -tu -aussi  (toi 
même  aussi). 

L-  Çwmthau» 

Vous-aussi-vous. 

Simple. 

Ev,ve, 

Il,  lui,  le. 

Hwynt, 

Elles. 

Emphatique. 

Eve. 

Il-lui. 

Hwyntwy, 

Elles  -  elles. 

Gonjonctif. 

Yntaa, 

Lui  aussi. 

{^Hwynthau, 
{Haythau. 

Elles  aussi. 

Simple. 

Hi, 

Elle,  lui,  la. 

Hwf, 

Elles. 

Emphatique. 

Hyhi. 

laie-elle. 

Huyni» 

Gonjonctif. 

Hiihau, 

Elle -aussi. 

Hwythaa, 

Elles -aussi. 

Emph.  double 

.Hyhithau, 

Elle -aussi -elle. 

NEUTRE. 

Hwyntwy, 

Elles  -  elles. 

Simple. 

E. 

Nhw. 

Simple. 

Vo. 

NwyihaxL. 

Simple. 

0, 

Nhwy. 

Emphatique. 

Evo, 

Yi. 

Ce  tableau  des  pronoms  est  très-remarquable  sous  tous  les 
rapports  qui  peuvent  nous  intéresser,  sous  ceux  du  matériel 
des  mots  et  de  leur  emploi.  Sous  le  premier,  les  racines  sont 
presque  toutes  communes  aux  langues  grecque ,  latine  et  néo- 
latines, non-seulement  pour  le  pronom,  mais  aussi  pour  la 
conjonction; .quant  au  second ,  Temploi  de  ces  mots ,  le  génie 
de  la  langue  française  est  absolument  le  même  que  celui  de  la 
langue  galloise ,  car  la  réduplication  du  pronom  dans  la  phrase 
avec  un  verbe,  en  combinant  ou  en  omettant  la  conjonction, 
est  une  tournure  véritablement  française ,  puisqu'elle  est  fa- 
milière et  populaire  lorsque,  animé  dans  la  conversation,  on 
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vent  se  servir  d'une  forme  emphatique.  Il  n'y  a  de  différence 
que  dans  la  place  de  la  conjonction  :  dans  la  forme  la  plus 
compliquée,  les  Français  la  mettent  au  milieu  de  la  phrase, 
an  lieu  de  la  placer  à  la  fin ,  comme  dans  le  gallois  Nous  re- 
viendrons plus  tard  sur  cette  observation;  nous  ne  Tindiquons 
ici  qu  en  passant. 

PRONOMS    POSSESSIFS. 

L'analogie  avec  les  langues  grecque  et  latine  continue;  le 
matériel  des  pronoms  possessifs  est  le  même,  au  moins  pour 
le  singulier,  ce  qui  est  le  principal,  ainsi  que  l'esprit  qui  a 
présidé  à  la  formation  de  ces  pronoms;  de  sorte  qu'en  gallois, 
comme  dans  ces  langues,  c'est  le  pronom  personnel  qui  forme 
le  pronom  possessif.  Il  suiEt  d'en  présenter  le  tableau,  il  n'est 
pas  nécessaire  de  faire  des  réflexions;  mais  disons  que  les 
transforuiations,  soit  par  mutation  de  consonnes  dans  la 
même  classe,  ou  par  renversement  du  mot,  ont  lieu  de  la 
même  nnanière  et  dans  une  plus  grande  étendue,  puisque  la 
seconde  personne  y  participe. 

Singulier.  Harid. 

Jty,  vy»  jm ,  mon ,  ma ,  mes.  Ein ,  <m,yn.  Nos. 

Moozrmy-hau,  mien  aussi.  Njr,  Notre. 

Eizon  —J-\-(Z  euphonique)  -h  ot»  n  [y  m  ) ,  Einom  ,  einym ,  Nos  -  nos. 

mien  -  mien. 

Ty,  dy,  yth,      ton,  ta,  tes.  Eiç,  aç»yç.  Vos. 

Tm—iy-\-axL,  tien  aussi.  Awç,  Votre. 

^zotzieiz[-=zyth)-\-oi-=-\  «^i  1,  tien-tien.    Eizoç ,  eizyç ,  eizawç  »  Vos-vos. 

Ei,e.  JE;tt,«. 

R.  l  EizynU 

Eizo.  ^"w- 

Eizi  Eizyz. 

3. 
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L'emploi  des  pronoms  possessifs  en  gallois  présente  un 
rapport  frappant  avec  Tanglais.  De  toutes  les  langues  de  la 
partie  occidentale  de  TEurope ,  et  que  nous  appellerons  mo- 
dernes pour  abréger,  et  pour  les  distinguer  du  celte,  du  grec 
et  du  latin,  la  langue  anglaise  est  la  seule  où  les  pronoms  pos- 
sessifs n'indiquent  que  le  rapport  du  possesseur,  et  point  le 
genre  de  la  chose  possédée.  Il  en  est  de  même  du  gallois ,  et  ce 
n'est  pas  une  nécessité  de  cette  dernière  langue  ;  car  nous  avons 
vu  que  les  adjectifs  étaient  susceptibles  des  modifications  du 
genre. L'allemand,  au  contraire,  exprime  la  modification  non- 
seulement  du  possesseur,  mais  aussi  de  la  chose  possédée. 

DES    PRONOMS    Dl^MONSTRATIFS. 

Le  matériel  de  ces  pronoms  ne  se  rapporte  plus  aux  lan- 
gues anciennes;  mais,  ce  qui  doit  nous  intéresser,  c'est  que 
l'esprit  qui  a  présidé  à  la  formation  de  cette  partie  clu  dis- 
cours dans  les  langues  néo-latines,  et  qui  sert  à  les  distinguer, 
est  le  même  que  dans  le  gallois. 

Nous  ferons  sur  cette  profusion  de  pronoms  que  l'on  verra 
exposés  dans  le  tableau  ci-joint,  une  remarque  semblable  à 
celle  que  nous  avons  faite  sur  la  multiplicité  des  pronoms 
personnels  :  c'est  qu'ils  se  résolvent  tous  en  un  petit  nombre 
d'éléments  régulièrement  combinés.  Le  pronom  fondamental 
est  hwn,  qui  veut  dire  ce,  indiquant  un  objet  rapproché,  cor- 
respondant au  questo  des  Italiens  et  au  this  des  Anglais;  il  se 
modifie,  pour  le  genre,  dans  la  voyelle,  suivant  la  règle  géné- 
rale que  nous  avons  exposée  pour  les  noms  primitifs.  Ainsi , 
le  w,  qu'on  prononce  ou,  indique  le  masculin;  en  le  changeant 
en  0,  on  exprime  le  féminin,  et  en  y  substituant  un  j^,  qu'on 
prononce  conmie  1'^  muet  le  plus  ouvert  (à  peu  près  tel  qu'il 
est  dans  premier) ,  on  désigne  le  neutre. 
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Pour  en  faire  un  pronom  qui  désigne  un  objet  plus  éloigné , 
comme  le  quelle  des  Italiens  et  le  that  des  Anglais ,  on  ajoute  un 
a  à  la  fin  de  chaque  modification  de  hwn;  mais  alors  il  désigne 
un  objet  présent  ou  à  portée  de  la  vue.  Si,  au  contraire,  on 
veut  indiquer  un  objet  plus  éloigné,  c est-à-dire  absent,  on  a 
recours  au  même  principe,  laddition  dune  voyelle,  dont  le 
choix  est  très-simple,  et  dont  Taddition  rend  le  mot  symé- 
trique. Ainsi  à  la  fin  de  chaque  modification  de  hwn  désignant^ 
le  genre,  on  ajoute  une  voyelle,  la  même  que  celle  du  milieu  : 
ainsi  hwn  fait  hwnw,  hon  fait  hono,  et  hyn  fait  hyny. 

Pour  désigner  plusieurs  degrés  de  proximité,  d'éloigne- 
ment  ou  d'absence ,  on  a  recours  à  un  autre  élément,  qui  con- 
siste en  un  adverbe  de  lieu  :  yma,  qui  veut  dire  «  ici;  •yna, 
«là,»  et  cw,  «là-bas.  » 

Le  pluriel  est  plus  simple  encore,  tout  en  conservant  les 
mêmes  distinctions  de  proximité  ou  de  distance,  et  c'est  ce 
qu'on  pourrait  prévoir  d'après  ce  que  nous  avons  dit  du  génie 
de  la  langue  dans  la  forme  plurielle  des  adjectifs  :  ils  perdent, 
au  pluriel,  la  désignation  du  genre.  Quant  à  la  forme  de  hwn, 
adoptée  pour  le  pluriel,  on  verra  combien  elle  est  philoso- 
phique, puisque  le  pluriel  ne  devant  pas  indiquer  le  genre, 
c  est-à-dire  la  distinction  du  sexe,  on  a  nécessairement  pris  la 
forme  neutre  du  singulier;  mais  pour  donner  une  désignation 
au  pluriel,  on  ajoute  le  mot  qui  signifie  choses,  comme  si  on 
disait  en  français  ces  choses;  et  comme  on  fait  précéder  l'ar- 
tide  défini,  cette  forme  composée  correspond  exactement, 
mais  dans  un  autre  ordre  de  position,  à  ce-les  choses,  c'est-à- 
dire  CELLES  ou  IGELLES  choscsr  Ou  voit  quc  Tesprit  de  cette 
tournure,  en  gallois,  est  identiquement  le  même  que  dans  le 
vieux  français. 
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Sinsolier.  Plnrid. 

I Indiquant  un  ob-\  , ,    „     /  . 

.  1/1  llceUes  (choses  ou 

jet  rapproché,  f ,,  .   .  ,       \     ,      ^ 
Angl.  This.  '       ]  '     ^^"*^^)- 

^^'*'  *^^"®-  I Yrhaiyma.  Ces  chowMîi. 

JT^n,  ce,  neutre.) 

Ilnd .  un  objet  éioi-\ 
gné  mais  présent,  r  . 

Ital.    Quello,        )Yrf^ia^^' 
Angl.  TAat.  ]  ^Ccs  cboaes-ià. 

fJona.^^ene.        ) Yrhaiyna, 

Hjrna,  ce ,  neutre.  ) 
Simple.  Hionw,  ce.  ^Indiquant  un  ob-^ 

Hono,  cette.         >  jet  éloigné  maisV  Yrhai  hyng,  Jcelleê  (cboscs^i). 
jfiT^ny, ce, neutre.)  absent.  ) 

Gomp.     Hwnyma,  ce-ci.  ] 

Honyma,  celle-ci.  > 1^  rhai  hynyma. 

Hynyma,  ce-ci.  ) 

Comp.     Hwnna,  ce-là.  ] 

Honyna,  celle-là.  V Y  flud  hynyna. 

Hynyna,  ce-là.  ) 

Comp.     /fu;nacu;,  ce...là-bas.  iYf^aikynacw. 

Honacw.  celle...  là-bas.  V j  F  rAoi  «cw. 

Hynacw,  ce...  là-bas.     ; 


DES    PRONOMS    RELATIFS. 

Un  mot  suffit  pour  les  pronoms  relatifs.  Les  pronoms  dé- 
monstratifs deviennent  relatifs  en  les  faisant  précéder  de  l'ar- 
ticle défini.  Ainsi  le  tableau  des  premiers  peut  servir  pour  les 
pronoms  relatifs,  en  y  ajoutant,  suivant  la  rè^e,  l'article 
défini  yr,  ou  sa  forme  modifiée  y,  suivant  que  le  mot  qui  le 
suit  commence  par  une  consonne  ou  par  une  voyelle.  L'on 
voit  que,  sans  être  identique  avec  le  pronom  relatif  en  fran- 
çais, le  pronom  relatif  gallois  est  aiialogue  au  pronom  relatif 
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français,  lequel,  laquelle,  lesquelles,  encore  usité,  mais  bien 
plus  en  usage  jadis. 

PRONOMS    INTERROGATIFS. 

Les  pronoms  relatifs  sont  la  modification  de  la  même  ra- 
cine, comme  en  latin,  en  français,  etc. 

Pwjr,      Qui? 

Po.      Quel  ? 
Py,       Quoi  ? 

LE    PRONOM,  EN    BRETON. 

Après  tout  ce  que  j'ai  dit  pour  expliquer  le  système  des 
pronoms  gallois,  en  les  considérant  dans  leurs  éléments  et 
dans  leur  combinaison,  je  n'ai  plus  rien  à  ajouter  pour  Tin- 
telligence  du  pronom  en  breton;  j'observerai  seulement,  et 
cela  est  important,  que  le  principe  qui  préside  à  la  variété 
des  formes  a  beaucoup  plus  de  développement  en  breton. 
C'est,  je  le  répète,  le  même  principe  qui  produit  les  muta- 
tions et  les  renversements;  seulement,  toutes  les  modifica- 
tions que  la  racine  peut  subir,  elle  les  subit  en  breton;  et 
comme,  dans  l'une  et  l'autre  langue,  c'est  la  même  racine, 
dans  les  deux,  ce  sont  les  mêmes  pronoms.  Je  dirai  plus  : 
ces  formes,  que  nous  ne  retrouvons  plus  que  dans  le  breton, 
ont  dû  exister  en  gallois ,  et  nous  en  retrouverons  la  trace  plus 
tard,  lorsque  nous  traiterons  du  verbe. 

PRONOMS  PERSONNELS,  EN  BRETON. 

PREMIÈRE    PERSONNE. 
Singidier.  Pluriel. 

Sujets.  Mé»  am,  em.  Sujets.       Ni»  hor,  hori 

Ma,  am,  en,  in,  oun.        Objectifs.  Hor,  hon,  omp ,  imp. 
Va, 


Objectife.   I 
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SECONDE   PERSONNE. 


Sujets. 
Objectifs. 


Singulier. 

Té,  az,  ez, 
Ta,az,ez,  id,  oud. 
Da  (ech). 


Piuridi. 

Sujets.       Chotti,  hâ,  hoc*h. 
Objectifs.  Hô,  hoc  h,  ka. 


TROISIEME    PERSONNE. 


Singulier  masculin. 

Sujets.  Hen,  hen. 

Objectifs.       Han,  hen,  her. 

Singulier  féminin. 

Sujets.  Hi/hé, 

Objectifs.       Hi,  hé. 


Pluriel  des  deux  genres. 
Sujets.       Hi,  hô. 


Objectifs.  Hi,  hô. 


PRONOMS    POSSESSIFS    SIMPLES. 


Singulier. 

i"  Fers.  Ma,  va. 
2*  —  Ta,  da, 
y     —   Hé. 


Pluriel. 

i"  Fers.  Hor,  hon, 
2*     —    Hd,  hocL 
y     —   Hô. 


Singulier. 

y      }  hira,  le  mien,  la  mienne. 

Ta,  )    ,  , 

j^      I  hini,  le  tien,  la  tienne. 

Hé,  hini,  le  sien,  la  sienne. 
Hon,  hini,  le  nôtre,  le  nôtre. 


PRONOMS    POSSESSIFS    COMPOSlSs. 

Plurid. 

Jtfa,  1  r^,  les  miens,  les  miennes. 
Va,   )     (choses). 

!  D      I  '^'  ^^s  tiens,  les  tiennes  (id,) 

Hé,  ré,  les  siens,  les  siennes  (id.) 
(  Hor,  ) 


Hoc  h,  hini,  le  vôtre,  la  vôtre. 
Hô,  hini,  le  leur,  la  leur. 


Hô,  ré,  les  vôtres. 
Hô,  ré,  les  leurs. 
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PRONOMS    DÉMONSTRATIFS. 

Singulier.  Pluridi. 

Ânn,  hini,  celui,  cdle.  Ar,ri,  ceux,  celles. 

Hi'man,  celui-ci.  ) 

H«,rman.  ceUe^i.  j  ^'■'  '^  "^»'  '*'"-«■  •  «''"«^- 

Hen-nez»  celui-là  près  de  nous.  |  Ârré-zé,  ceux-là,  celles-là  près  de 

Houn-nez,  celle-là  près  de  nous.  (       nous. 

Hen-hoht,  celui-là  loin  de  nous.  )  Ar  ré-hont,  ceux-là,  celle-là  loin  de 

Houn-hont,  celle-là  loin  de  nous.  )       nous. 

Ann  dra-man.  Cette  chose-ci. 

Am  drorzê.  Cette  chose-là. 

inn  dra-hont  Cette  chose  éloignée. 

Je  me  bornerai  à  deux  observations  relatives  à  ce  tableau; 
car  rétendue  considérable  de  mon  sujet  et  la  multiplicité 
presque  infinie  des  objets  que  j'ai  à  traiter  exigent  impérieu- 
sement que  je  me  home.  Les  dernières  tournures  en  breton 
sont  exactement  dans  Tesprit  du  langage  populaire  anglais  et 
français,  qui  en  est  la  traduction  littérale,  excepté  une  seule. 

Ann  dra-man  ihU  ihing  hère. 
Ann  dra-zè  that  ihîng  there. 
Ann  (2m-hont  that  ihing  yonder. 

Remarquez  ici  que  ces  tournures,  familières  au  peuple  an- 
glais, sont  des  traductions  en  racines  allemandes,  excepté  la 
dernière,  qui  est  essentiellement  galloise  et  bretonne;  et  cette 
racine  s'est  conservée  sous  deux  formés  en  anglais ,  sous  celle 
de  y  on,  employé  comme  adjectif,  et  de  yonder,  employé 
comme  adverbe. 

PRONOMS    INTERROGATIFS. 

Pion,  Qui. 

Petra,  Que,  quoi. 
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Pè  ou  Pébez,      Quel,  quelle,  quels,  quelles. 
Pè,  hini.  Lequel ,  laquelle. 

Pé,ré,  Lesquels ,  lesquelles. 


PRONOMS    RELATIFS. 

Pè,  hini.  Lequel,  laquelle,  etc. 

Pé,  ré'j,  Lesquels,  lesquelles. 

D13    VERBE,  EN    GALLOIS. 

Nous  avons  vu  qu'en  exposant  les  principes  sur  lesquels  la 
nomenclature  des  pronoms  est  fondée,  on  peut,  malgré  leur 
multitude,  les  embrasser,  pour  ainsi  dire,  d'un  seul  coup 
dœil,  en  reconnaître  Tcsprit,  les  suivre  sans  embarras  dans 
leurs  modifications,  et,  s'il  le  fallait,  les  imprimer  facilement 
dans  la  mémoire. 

Ce  que  nous  avons  fait  pour  le  pronom,  nous  le  ferons  pour 
le  verbe  :  nous  en  ferons  l'analyse  élémentaire  et  nous  expo- 
serons l'esprit  qui  préside  à  la  combinaison  de  ces  éléments; 
mais  nous  ne  pousserons  pas  aussi  loin  les  applications.  Le 
verbe  ayant  incomparablement  plus  d'étendue,  les  applica- 
tions seraient  trop  nombreuses  et  nous  mèneraient  trop  loin. 
Il  s'agît  de  caractériser  la  langue  dans  sa  grammaire  et  dans 
ses  rapports  avec  celles  des  langues  qui  nous  intéressent;  les 
éléments  matériels  qui  la  composent  et  les  lois  suivant  les- 
quelles ils  se  combinent  doivent  donc  seuls  nous  occuper. 

L'Académie  ne  demande  pas  de  grammaires  pratiques,  il 
ne  s'agirait  que  de  copier;  mais  elle  veut  qu'on  expose,  s'il  est 
possible,  l'esprit  qui  a  présidé  à  la  formation  des  diverses 
bases  du  langage  chez  les  peuples  celtes.  En  ce  cas,  je  n'aurai 
guère  à  copier. 

Les  bases  fondamentales  de  la  conjugaison ,  en  gallois ,  sont: 
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1**  L'indication  de  la  personne; 

2°  Celle  du  temps; 

3*»  Celle  du  mode; 

4®  Celle  du  rapport  de  l'action  avec  la  personne,  comme 
sujet  ou  objet,  rapport  que  les  grammairiens  désignent  par 
le  mot  voix. 

Nous  en  traiterons  dans  le  même  ordre. 

DE    L'INDICATION    DE    LA    PERSONNE. 

Dans  toutes  les  langues  modernes  de  la  partie  occidentale 
de  l'Europe ,  et  par  là  j'entends ,  pour  ne  plus  y  revenir,  les 
langues  néo-latines  et  les  langues  germaniques,  la  désinence 
du  verbe  sert,  en  général,  à  désigner  la  personne.  Mais,  sous  ce 
même  rapport,  ces  langues  se  divisent  en  deux  classes  qui 
correspondent  à  la  distinction  des  peuples  :  d'une  part  les 
descendants  des  Celtes,  en  prenant  ce  mot  dans  sa  plus 
grande  extension  ,  à  l'exception  des  Anglais ,  mais  avec  V addi- 
tion des  Italiens,  sans  les  comprendre  cependant  dans  la  dé- 
nomination; d'autre  part  tous  les  peuples  qui  parlent  les 
langues  germaniques,  en  y  comprenant  les  Anglais. 

Or,  en  général,  dans  les  langues  néo-latines,  chaque  dési- 
nence désigne  une  personne  distincte  tant  au  singulier  qu'au 
pluriel;  ce  qui  fait  que  la  présence  du  pronom  n'est  pas 
nécessaire  pour  la  désigner.  Ainsi  l'on  s'en  passait  en  grec  et 
en  latin,  la  mère  de  ces  langues.  On  s'en  passe  de  même 
en  italien ,  en  espagnol  et  en  portugais.  On  s'en  passait  jus- 
qu'à un  certain  point  jadis  en  français ,  et  l'on  s'en  passerait 
encore ,  si  Ion  voulait,  dans  le-plus  grand  nombre  de  cas  ;  sur- 
tout si  l'on  prononçait  les  désinences  telles  qu'elles  sont 
écrites.  Mais  pour  le  moment  nous  ferons  abstraction  du  fran- 
çais ;  nous  ne  considérerons  que  l'italien ,  l'espagnol  et  le  por- 
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tugais ,  où  ce  fait  est  constant  et  sans  exception ,  comme  en 
latin  et  en  grec.  Il  n'en  est  pas  de  même  des  langues  germa- 
niques. En  général,  les  désinences  sont  distinctes  et  appro- 
priées à  chaque  personne,  au  singulier  seulement;  mais  au 
pluriel ,  la  première  personne  et  la  troisième  se  confondent 
dans  la  même  désinence. 

11  en  résulte  donc  la  nécessité  absolue  de  Tindication  des 
personnes  qu'on  emploie  concurremment  avec  le  pronom, 
du  moins  pour  les  désinences  communes  ;  et  cette  nécessité 
ayant  introduit  leur  usage  dans  ce  cas,  Tesprit  d'analogie  les 
continue  dans  les  autres,  où  ils  ne  sont  pas  nécessaires.  Je  ne 
dis  pas  qu'ils  ne  puissent  s'introduire  autrement ,  je  sais  le 
contraire,  et  nous  le  verrons  bientôt;  mais  dans  le  cas  de  dé- 
sinences constantes  et  distinctes,  leur  présence  surabonde, 
mais  ne  vicie  pas. 

De  la  présence  en  allemand  des  désinences  distinctes  au 
singulier,  il  suit,  d'après  l'esprit  d'analogie  qui  règne  dans  ces 
langues,  qu'elles  ont  jadis  existé  au  pluriel;  et,  si  je  ne  me 
trompe,  Grimm  en  donne  la  preuve. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'usage  général  du  pronom  qui  accom- 
pagne le  verbe  rend,  dans  les  langues  germaniques,  les  dési- 
nences distinctes  du  singulier,  inutiles,  au  moins  pour  la  spé- 
cification des  personnes  ;  et,  par  cela  même,  elles  tendraient 
à  s'effacer  si  aucune  autre  cause  ne  s'y  opposait. 

En  anglais  cette  tendance  est  visible,  car  il  n'existe  plus 
une  seule  personne  du  pluriel  qui  ait  une  désinence  spéci- 
fique; et  pour  le  singulier  du  passé,  il  n'y  a  qu'une  seule  dé- 
sinence de  cette  espèce.  De  façon  que  le  passé  n'a  plus  de 
désinence  distinctive  de  la  personne  qu'à  la  deuxième  du 
singulier,  dont  on  pourrait  se  passer. 

Supposez  un  verbe  réduit  à  sa  racine  et  conjugué  sous  le 
rapport  qui  nous  occupe  par  la  seule  addition  des  pronoms. 
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Cette  supposition  est  toute  rationnelle,  puisqu'elle  se  fonde 
sur  la  tendance  qui  a  lieu  dans  les  langues  germaniques, 
portée  jusqu'à  son  comble  en  anglais.  Elle  se  réalise  d'ailleurs 
dans  une  des  formes  de  conjugaison  de  la  langue  bretonne, 
comme  nous  le  verrons  plus  tard. 

Ainsi  donc  il  y  aurait ,  et  il  y  a  en  efifet,  deux  formes  de 
conjugaison  sous  le  rapport  de  la  désignation  des  personnes  : 
lune,  qui  consiste  dans  des  désinences  servant  à  indiquer 
les  personnes;  et  l'autre,  composée  de  la  racine  du  verbe  et 
du  pronom.  Elles  en  ont  la  nature  intime.  On  peut  donc 
les  considérer  comme  telles;  car  quelle  diflFérence  réelle  y  a- 
t-il  entre  ces  deux  formes  de  conjugaison  ?  Est-ce  parce  que  la 
désinence  est  attachée  à  la  racine;  mais  la  juxtaposition  en 
change-t-elle  la  nature  ?  Serait-ce  sa  position  ?  mais  la  place 
d'un  mot  dans  la  phrase  dépend  des  habitudes  des  peuples, 
quand  la  place  qu'un  mot  occupe  n'ajoute  pas  à  sa  valeur. 

Or,  dans  ce  cas ,  le  pronom ,  qu'il  vienne  avant  ou  après , 
n'en  désigne  pas  moins  la  personne  et  remplit  exactement  les 
mêmes  conditions  dans  les  deux  cas.  Et  quant  aux  habitudes 
des  peuples  que  nous  étudions ,  le  pronom ,  lorsqu'on  l'em- 
ploie par  exemple  en  gallois,  peut  être  à  volonté  placé  avant 
ou  après  le  verbe.  Mais  il  n'est  pas  nécessaire  d'en  aller  cher- 
cher au  loin  des  exemples,  quoique  ce  soit  de  notre  sujet;  car 
les  langues  néo-latines  nous  en  présentent  des  exemples  frap- 
pants. Dans  les  formes  interrogatives  les  plus  vives  et  les  plus 
simples ,  le  pronom  se  place  après  le  verbe  ;  et  certes  le  pro- 
nom en  changeant  de  place  ne  change  pas  de  sens.  Mais  si 
fidée  du  doute  qu'emporte  une  interrogation  rendait  la  parité 
moins  saillante,  elle  existe  tout  entière  dans  cette  autre  lo- 
cution où  l'on  ne  fait  qu'affirmer,  tournure  si  usuelle  et  si 
familière,  comme  dit  il,  dit-elle,  pensé-je,  pense-t-il;  et  une 
infinité  d'autres  où  tous  ces  pronoms  peuvent  venir  après  le 
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verbe,  et  cela  dans  tous  les  genres  de  styles.  S'il  faut  chercher 
ailleurs  que  dans  la  disposition  naturelle  des  esprits  cette  cons- 
truction du  pronom  dans  les  langues  néo-latines,  je  dis  qu  elle 
est  plus  directement  en  rapport  avec  le  génie  des  langues 
celtes  ;  car,  en  latin ,  quoiqu'on  ait  pu  s'en  servir,  elle  est  bien 
moins  familière. 

En  présentant  ces  réflexions  je  n'ai  pas  voulu  disserter  sur 
un  point  de  grammaire  plus  ou  moins  général  ;  mon  but 
unique  est  de  faire  connaître  le  génie  des  langues  celtes  et 
leurs  rapports  avec  les  langues  qui  nous  intéressent.  Or  il 
n'est  pas  dans  ce  sujet  de  point  plus  important  ;  il  s'agit  d'a- 
nalyser le  verbe  dans  ses  éléments  et  d'en  faire  connaître  la 
nature  intime.  Ce  qui  précède  nous  y  conduit  directement. 

DE    LA    PERSONNE. 

Nous  avons  vu  ci-dessus  la  réunion  des  idées  exprimées  par 
un  verbe.  Lorsque  ces  idées  sont  rendues  par  des  mots  dis- 
tincts et  significatifs,  l'analyse  se  trouve  toute  faite  et  à  la 
portée  de  tous  les  esprits. 

Mais  il  n'en  est  pas  de  même,  lorsque  chacun  des  mots, 
dont  la  réunion  forme  la  conjugaison,  exprime  à  lui  seul 
toutes  les  idées  fondamentales. 

Il  est  évident  que  ce  mot  doit  varier  à  chaque  pas,  lorsqu'il 
doit  exprimer  une  modification  différente  ;  et  comme  chaque 
forme  exprime  des  idées  multiples,  il  faut  qu'il  soit  composé 
d'une  multiplicité  d'éléments. 

De  ces  considérations  résultent  deux  formes  de  conjugaison: 

i*"  L'une  formée  d'une  réunion  de  mots  distincts; 

2^  L'autre,  de  syllabes  réunies  en  un  mot  qui  se  modifie 
successivement. 

Nous  pourrions  appeler  : 
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La  première,  la  forme,  ou  conjugaison  analytique; 
La  deuxième,  la  forme,  ou  conjugaison  synthétique. 
Les  deux  se  trouvent  dans  les  langues  celtiques  propre- 
ment dites.  Comme  la  seconde  est  la  seule  qui  présente  quel- 
que difficulté ,  nous  nous  en  occuperons  d'abord. 

Pour  la  commodité  du  langage  nous  rappellerons  conju- 
gaison  simple,  parce  quelle  est  simple  dans  sa  forme;  et  par 
conséquent  nous  appellerons  Tautre  conjugaison  composée, 
puisque  sa  forme  est  évidemment  compo^^^;  mais  quoique  Tune 
de  ces  deux  conjugaisons  soit  simple  dans  sa  forme,  elle  ne 
Test  pas  dans  sa  nature.  Le  mot  unique  qui  fait  le  verbe  est 
une  réunion  de  parties  qui  ont  chacune  leur  expression  cor- 
respondante aux  idées  fondamentales  du  verbe. 
C'est  ce  que  nous  appellerons  ses  éléments. 
n  y  en  a  autant  que  d'idées  fondamentales  renfermées  dans 
le  verbe. 

Par  conséquent  il  y  a  : 
L'élément  de  l'action  ; 
L'élément  du  temps; 
L'élémenf  de  la  personne,  etc.  etc. 
Nous  nous  occuperons  d'abord  de  ces  trois  éléments  dans 
l'indicatif  de  l'actif,  où  il  n'y  a  point  d'éléments  significatifs 
du  mode  ni  de  la  voix  ;  ils  y  sont  sous-entendus,  si  l'on  veut 
s'exprimer  ainsi.  Il  est  facile  de  faire  sous  ce  rapport  l'ana- 
lyse du  verbe ,  en  prêtant  attention  au  principe  suivant. 

Si  le  verbe  est  ce  qu'on  appelle  régulier,  l'élément  qui  ne 
varie  point ,  qui  se  reproduit  toujours  le  même  dans  toute  la 
conjugaison,  est  Y  élément  de  V  action,  ou,  ce  qui  revient  au 
même,  la  racine  du  verbe.  Lorsque  dans  un  même  temps  une 
partie,  autre  que  la  racine  du  verbe,  ne  change  point ,  c'est 
l'élément  du  temps ,  et  l'on  reconnaît  d'ailleurs  que  c'est  l'é- 
lément du  temps ,  parce  qu'il  ne  se  reproduit  point  de  même 
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dans  les  autres  temps,  ou  que,  restant  le  même,  il  acquiert 
une  valeur  relative  dififérente ,  comme  nous  l'exposerons  ail- 
leurs. 

La  partie  qui,  dans  un  même  temps,  varie  avec  chaque 
personne,  est  l'élément  de  la. personne. 

Cet  élément  de  la  personne  se  reproduit  ou  peut  se  repro- 
duire dans  tous  les  temps  ,  avec  la  même  série  de  variations 
relatives  aux  personnes,  mais  cela  n'est  pas  nécessaire;  il  se 
pourrait  qu'il  y  eût  des  formes  diverses  ayant  le  même  emploi 
pour  désigner  les  mêmes  personnes,  comme  effectivement  la 
chose  a  lieu  dans  la  conjugaison  galloise,  et  il  n'y  a  là  rien  que 
de  naturel,  parce  que  les  pronoms  personnels  ont  chacun  une 
variété  de  formes  pour  désigner  la  même  personne,  comme 
on  peut  le  voir  dans  le  tableau  des  personnes. 

TABLEAU    DES    FORMES    DIVERSES 

DE   L*iLÉMENT   DE   LA   PERSONNE   DANS   LA   CONJUGAISON   SIMPLE 
EN   GALLOIS. 

Au  ângalier. 

n  \  avec  ou  sans  voyelle  précédente. 

7'  =         t     ) 

3  n  une  voyelle. 

Pour  le  pluriel. 

Îm 
\  avec  ou  sans  voyelle  précédente. 
3*  zz     nt 

On  voit,  dans  ce  tableau,  qu'à  l'exception  de  la  première 
personne  du  singulier  et  du  pluriel,  qui  a  une  forme  double, 
l'une  et  l'autre  ayant  la  même  valeur,  les  autres  personnes 
ont  toujours  la  même  forme  dans  tous  les  temps. 
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Or  il  est  facile  de  reconnaître  l'origine  de  ces  formes;  on 
na  qu'à  jeter  les  yeux  sur  le  tableau  des  pronoms ,  et  l'on  re- 
connaîtra que  les  diverses  formes  de  l'élément  de  la  personne 
dans  la  conjugaison  du  verbe  ne  sont  que  la  caractéristique 
des  pronouas  correspondants. 

Ainsi  le  v  est  la  caractéristique  la  plus  usuelle  du  pronom 
de  la  première  personne.  L'n  est  également  une  caractéris- 
tique de  la  première  personne,  mais  au  pluriel,  ce  qui  ne 
change  rien  à  la  valeur  de  la  personne. 

Le  t  est  la  caractéristique  du  pronom  de  la  seconde  per- 
sonne du  singulier,  et,  qui  plus  est,  de  ssl  forme  primitive. 

La  caractéristique  de  la  troisième  personne  du  singulier  dans 
la  conjugaison  est,  comme  nous  l'avons  dit,  une  voyelle.  Or, 
la  troisième  personne  du  singulier  du  pronom  est  une  voyelle 
qui  varie  suivant  le  genre;  mais ,  dans  la  conjugaison ,  on  ne 
désigne  pas  le  genre,  et  une  voyelle  quelconque,  voisine  de 
celle  c[ui  est  caractéristique  du  pronom ,  le  représente  dans  la 
conjugaison. 

Vm  est  la  caractéristique  de  la  première  personne  du  plu- 
riel dans  la  conjugaison  ;  elle  l'est  aussi  de  la  première  per- 
sonne du  pronom ,  mais  au  singulier,  ce  qui  ne  change  pas  la 
valeur  de  la  personne. 

Un  c  aspiré ,  qu'on  représente  en  gallois  par  ç,  est  la  carac- 
téristique de  la  seconde  personne  du  pluriel  dans  la  conjugai- 
son. Il  l'est  aussi  du  pronom  de  la  seconde  personne  du  pluriel. 
Nt  sont  les  lettres  caractéristiques  de  la  troisième  personne 
dn  pluriel  de  la  conjugaison  à  forme  simple.  Elles  le  sont 
aussi  du  pronom  de  la  troisième  personne  du  pluriel,  et,  qui 
plus  est,  de  sa  forme  principale  ou  primitive  {hwynt),  celle 
qu'on  reproduit  dans  toute  son  intégrité  dans  d'autres  formes 
delà  conjugaison,  ou  plutôt  dans  la  même  forme  au  passif, 
comme  nous  le  verrons. 

4 
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Ce  rapport  que  nous  venons  d'établir  entre  rélément  de  la 
personne  dans  le  verbe  et  le  pronom  correspondant  n  est  pas 
un  objet  de  curiosité,  ni  une  subtilité  grammaticale,  mais  un 
des  fondements  essentiels  de  la  langue ,  qui  se  reproduit  dans 
toutes  les  langues  celtiques  prises  dans  leur  plus  grande  exten- 
sion, et  qui  établit  entre  eux  des  liens  de  famille  remar- 
quables. 

ÉLÉMENTS    DU    TEMPS. 

Il  y  a  en  gallois ,  comme  dans  les  langues  où  la  conjugaison 
simple  a  quelque  étendue,  des  iem:ps  fondamentaux  et  des 
temps  secondaires.  Les  temps  fondamentaux  sont  ceux  qui  ré- 
pondent aux  trois  grandes  divisions  du  temps  : 

1°  Le  présent; 

2°  Le  futur; 

3*»  Le  passé  (prétérit). 

Nous  allons  nous  en  occuper  d'abord. 

DES    TROIS    TEMPS    FONDAMENTAUX. 

En  faisant  l'analyse  du  verbe  d'après  les  principes  que  nous 
avons  exposés,  nous  trouvons  pour  les  formes  de  l'élément  du 
temps  dans  ces  trois  principales  modifications  : 

Formes       \        i  Présent,  Iw. 

de  rélément   >  au  <  Futur,  lo. 

du  temps      )        {  Passé  (  prétérit  ) ,     lais. 

OÙ  l'on  voit  que  Yi  se  trouve  dans  les  trois  temps.  On  peut 
donc  le  regarder  comme  caractéristique  du  temps  considéré 
en  général ,  c'est-à-dire  sans  spécification. 

Ce  qui  reste  peut  être  regardé  comme  caractéristique  de 
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Tespèce  de  temps;  c'est-à-dire   comme  caractéristique  spé- 
c^que. 
Ce  que  nous  résumerons  par  ce  tableau  abrégé. 

/,     caractéristique  générale   du  temps. 

W,  spécifique  du  présent. 

O,  futur. 

Ais,  passé  (prétérit). 

D  est  bon  de  reproduire  leurs  combinaisons  sous  la  forme 
suivante  : 

Iw,         temps  présent. 

lo»  temps  futur. 

lais ,       temps  passé  (prétérit) . 

n  y  a  cette  différence  entre  les  formes  de  l'élément  de  la 
personne  et  celles  de  l'élément  du  temps,  que  les  premières 
sont  évidemment  le  pronom  même  abrégé  ;  tandis  que  les 
formes  de  l'élément  du  temps  ne  paraissent  pas  se  rapporter 
à  des  mots  préexistants  dans  la  langue  et  ne  seraient  par  con- 
séquent pas  significatives  par  elles-mêmes. 

DES    TEMPS    SEGONDAIAES. 

Ces  temps ,  en  gallois ,  sont  au  nombre  de  trois. 
De  ces  trois  il  y  en  a  deux  qui  sont  vagues ,  c'est-à-dire  qui 
Qont  pas  une  spécification  bien  déterminée  du  temps. 

^  le  futar  incipient,  on  premier  fiitar, 
l  rimparfait. 

Le  premier  est  tellement  vague  que  lorsqu'il  a  un  sens 
propre,  c'est  celui  qui  lie  le  présent  à  l'avenir;  et  par  consé- 
(pientil  participe  des  deux.  D'autres  fois  il  est  tantôt  pris  pour 
le  présent,  tantôt  pour  le  futur. 

4. 
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Quant  à  Timparfait,  son  nom  indique  suffisamment  ce  qu'il 
a  par  iui-méme  d'indéterminé. 

Or  ces  deux  temps  n'ont  pas  de  caractéristique  spécifique 
du  temps.  On  emploie  ce  que  nous  avons  appelé  la  caracté- 
ristique générale  du  temps  i  qui  acquiert  une  valeur  relative 
tantôt  par  son  association  avec  une  forme  de  l'élément  de  la 
personne  et  tantôt  par  l'absence  de  toute  forme  pronominale. 

Dans  le  tableau  suivant  nous  séparons  les  deux  éléments  : 
celui  du  temps  et  celui  de  la  personne  par  un  trait,  et  nous 
désignons  le  premier  par  le  chif&e  2  et  le  dernier  par  le 
cbiffire  3. 


FUTUR   INGIPIENT. 

Singulier. 

9  3 

1  '•  pers.  /  —  av. 

a 
2*      —       /  — 

a  3 

3«    -.     i  ^  a 


Huriel. 

a  3 

1"  pers.  I  —  ton. 

a  3 

a*    —     /  —  wç. 

a  3 

3'    —     J  —  wnt. 


IMPARFAIT. 

Singulier. 

a  3 

1  —  wn. 
a  8 

/  —   * 
a  3 

/—  ai, 

Hnriel. 
a  3 

/  —  em. 

a  3 

/  —  eç, 
a  3 

/  —  int. 


Le  plus-que-parfait  est  un  temps  relatif,  mais  bien  déter- 
miné et  qui,  comme  son  nom  l'indique,  a  un  rapport  intime 
avec  le  prétérit;  aussi  le  rapport  est-il  bien  marqué  par  la 
forme  de  Télément  qui  le  désigne  en  gallois. 

a 

Uélément  du  prétérit,  lais. 

a 
Se  modifie  pour  le  plus-cpie-parfait  en    las. 

Quoique  le  temps  nous  presse,  il  faut  jeter  un  coup  d'œil 
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de  comparaison  sur  ane  au  moins  des  langues  anciennes  qui 
font  partie  de  la  famille  indo-germanique ,  le  latin. 

Cette  comparaison ,  quelque  rapide  et  bornée  qu'elle  soit , 
est  fondamientale,  est  indispensable. 

Pour  juger  de  la  valeur  des  emprunts  matériels  dans  la 
partie  lexicograpbique ,  il  faut  s'assurer  jusqu'à  quel  point  ces 
deux  langues  ont  un  esprit  commun ,  en  qualité  de  langues 
sœurs.  Or  il  suiBt  d'examiner  un  instant  le  verbe  latin  pour 
reconnaître  qu'il  est  formé  d'après  le  même  esprit  général. 
Les  trois  éléments  constitutifs  de  la  conjugaison  en  gallois 
sont  essentiellement  les  mêmes  qu'en  latin. 
Elle  y  est  formée  dans  presque  tous  les  temps , 
1°  De  l'élément  de  l'action,  racine r 
2**  De  rélément  du  temps  ; 
3*^  De  rélément  de  la  personne  ; 

Et,  ce  qui  est  remarquable ,  précisément  dans  le  même  ordre 
de  combinaison  : 
D  abord  l'élément  de  Faction  ; 
Puis  l'élément  du  temps  ; 
Puis  l'élément  de  la  personne. 

Les  trois  ne  sont  pas  dans  le  présent  du  latin.  C'est  Télé- 
ment  du  temps  qui  manque.  On  pouvait  s'en  passer.  Le  pré- 
sent est  comme  le  positif  dans  les  degrés  de  comparaison  des 
adjectifs;  il  n'a  pas  besoin  d'une  désinence  particulière  qui 
l'exprime;  on  le  sous-entend  de  reste.  Il  en  est  de  même 
en  breton  comme  en  latin. 

Mais  les  trois  éléments  se  trouvent  réunis  dans  les  deux 
autres  temps  fondamentaux  en  latin  ;  du  moins  dans  la  pre- 
mière et  la  seconde  conjugaison. 

1  a  3 

Futur,  Am  —  ab  —  o. 

•  a  3 

Prétérit ,  Am  —  av  —  i. 
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On  voit  que ,  pour  ses  temps  fondamentaux ,  Téiément  du 
temps  est  spécifique  par  lui-même.  Il  difière  dans  deux  ;  on 
ne  saurait  les  confondre.  Il  en  est  de  même  du  gallois. 

Mais  dans  le  temps  secondaire  vague,  l'imparfait  en  latin, 
son  élément  du  temps  comme  en  gallois  ne  suffirait  pas  pour 
le  distinguer.  On  le  confondrait  ici  avec  le 

a 

Futur,  Ah. 

a 

Imparfait,       Ab. 

On  a  recours  en  latin  comme  en  gallois  au  même  procédé; 
l'élément  du  temps  ah  acquiert  une  valeur  relative  par  son 
association  avec  une  autre  forme  de  l'élément  de  la  personne. 

1  3  3 

Futur,  A  m  —  ab  —  o. 

1  a  3 

Imparfiiit ,       Am  .^  afr  —  am* 

Et,  par  cette  valeur  relative,  les  voilà  parfaitement  distincts. 
On  a  vu  que  le  procédé  était  le  même  en  gallois.  Nous  avons 
encore  vu  qu'en  gallois  le  plas-que-parfait  se  formait  du  parfait 
par  une  modification  de  l'élément  de  ce  temps.  Il  en  est  de 
même  en  latin. 

a 

Parfait,  Av. 

a 
Plus-que-parfait,    Aver. 

Voilà  des  rapports  bien  intimes.  Ils  continuent  dans  les 
autres  modes  et  sont  encore  plus  marqués  au  passif. 

DE    L'IMPÉRATIF. 

Ce  mode ,  ainsi  qu'on  le  voit  en  latin ,  ne  diflTère  guère  de 
l'indicatif;  Télément  de  la  seconde  personne  manque  comme 
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en  latin;  et  on  a  ajouté  à  la  caractéristique  de  la  troisième, 
qui  est  une  voyelle,  une  consonne  qui  est  étrangère  à  la  per- 
sonne. 

DU    SUBJONCTIF. 

Il  n'y  a  point  de  mode  simple,  en  gallois,  qui  représente  le 
subjonctif;  on  emploie  des  particules  qui  précédant  l'indica- 
tif, en  font  un  conditionnel  ou  subjonctif,  etc.  et  ce  qu'il  y 
a  de  singulier ,  il  y  a  aussi  des  négatifs  appropriés  à  cette  mo- 
àification.  Aussi  en  latin ,  quoiqu'il  y  ait  un  mode  spécial  pour 
le  subjonctif,  ce  mode  est-il  tout  à  fait  calqué  sur  l'indicatif; 
il  n'en  diflère  que  par  des  nuances  légères,  et  exige  la  plu- 
part du  temps  des  particules  qui  le  précèdent,  comme  en 
gallois. 

INFINITIF    CONSIDÉRÉ    EN    GÉNÉRAL, 

Un  assez  grand  nombre  dé  mots  primitifs  en  gallois ,  n'ayant 
point  de  forme  caractéristique ,  sont  indifféremment  ou  subs- 
tantifs ou  adjectifs,  ou  verbes.  Ainsi  lod  veut  dire  un  être, 
être,  étant;  il  en  est  de  même  de  bien  d'autres;  mais,  en  gé- 
néral, les  mots  qui  appartiennent  à  ces  parties  du  discours 
ont  leur  forme  caractéristique.  Ordinairement  les  verbes  à 
finfinitif  sont  formés  de  la  racine  indéfinie  avec  l'addition 
dune  ou  de  deux  voyelles. 

A  —  1  —  u  —  ou;  —  w. 

Quelques  verbes  prennent,  pour  caractéristique  de  l'in- 
dicatif, une  consonne  avec  une  ou  deux  voyelles  qui  la  pré- 
cèdent. 

^d  — yd  —  e^  —  el  — yll  —  ain. 

Ce  que  nous  avons  dit  au  commencement  de  cet  article  sur 
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la  généralité  d'emploi  de  beaucoup  de  mots  primîtife  en  gal- 
lois, faisant  triple  fonction  de  substantif,  d'adjectif  et  de 
verbe ,  est  un  caractère  qui  mérite  de  fixer  particulièrement 
l'attention;  d'abord,  comme  caractérisant  spécialement  une 
langue ,  et  c'est  là  un  des  objets  principaux  de  cette  esquisse 
grammaticale;  puis,  conxme  établissant  des  rapports  curieux 
qui  ne  nous  intéressent  pas  moins.  Je  ne  dis  pas  qu'on  n'en 
trouve  point  de  trace  dans  les  diverses  langues  modernes  qui 
nous  occupent ,  mais  il  n'en  est  qu'une  où  ce  caractère  soit 
saillant,  c'est  l'anglais.  Et  où  les  Anglais  l'ont-ils  pris?  Certes 
ce  n'est  point  dans  la  langue  germanique ,  où  il  y  en  a  peut- 
être  quelques  exemples;  mais  dans  la  langue  et  dans  l'esprit 
de  leurs  ancêtres  plus  reculés,  les  anciens  Bretons,  où  ce  ca- 
ractère a  tout  son  développement. 

nu    PARTICIPE. 

11  n'y  a  guère  de  forme  caractéristique  pour  la  spécification 
des  autres  temps;  cependant  il  y  en  a  deux  qui  désignent  plus 
particulièrement  les  participes ,  le  présent  et  le  passé. 

Ad,     (  au>d  relat.  rare  ?)  Participe  présent. 
Edig»  pour  le  passé. 

Or  quant  à  la  terminaison  ad  ou  awd,  elle  n'est  qu'une  des 
désinences  consacrées  à  ce  qu'on  appelle  le  présent  de  l'infini- 
tif, comme  on  peut  le  voir  dans  le  petit  tableau  ci -dessus. 
Elle  est  à  la  rigueur  suffisamment  dîstinctive  du  participe  pré- 
sent, parce  que  la  voyelle  n'est  pas  identiquement  la  même. 
Or  il  est  impossible  de  ne  pas  remarquer,  après  tout  ce  que 
nous  avons  dit  de  la  conformité  d'esprit  de  la  conjugaison  gal- 
'  loise  et  latine,  un  double  rapport  dans  le  son  et  le  sens  de  la 
syllabe  caractéristique  du, participe  présent.  Elle  se  trouve  en 
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toute  lettre  dans  le  supin  latin ,  qui  est  un  véritable  infinitif 
présent  ou  futur  (qu'on  ferait  mieux  d'appeler  infinitif  gé- 
néral). 

Gail.    Ad. 
Lat.      At  (um). 

Comment  se  forme  le  participe  passé  en  gallois?  Par  la  ca- 
ractéristique de  rinfinitif  présent  ou  futur  (ou  général]  avec 
une  terminaison  adjective. 

Comment  se  forme-t-il  en  latin?  Au  fond,  précisément  de 
même,  car  il  est  formé  de  la  caractéristique  du  supin,  qui  est 
ua  véritable  infinitif  présent,  futur  (ou  général),  avec  la  ca- 
Factéristique  de  l'adjectif. Or,  en  gallois,  ig  est  essentiellement 
une  terminaison  qui  spécifie  l'adjectif,  comme  en  latin  us,  a, 
m,  désigne  spécifiquement  les  adjectifs. 

PARTICIPE    PASSÉ. 

GaU.     Ed-ig. 

Lat.      At'us  (a-um). 

Il  y  a  plus  :  les  Gallois  ont  un  véritable  supin ,  à  la  manière 
des  Latins,  avec  le  sens  qu'on  y  attache  dans  cette  langue;  et, 
ce  qui  ajoute  singulièrement  au  rapport,  c'est  qu'il  est  maté- 
riellement presque  identique  dans  les  deux  langues.  D'abord, 
la  caractéristique  ad  ou  at  sej  trouve  dans  l'une  et  dans  l'autre; 
elle  est,  en  outre,  suivie  du  son  ou,  désigné  en  gallois  par  un 
w  et  en  latin  par  un  a.  La  seule  différence  se  fait  remarquer 
dans  la  lettre  finale,  qui,  en  gallois,  est  une  voyelle,  y;  en 
latin,  une  consonne,  m. 

SUPIN. 

Gall.     Adwj. 
Lat.       Àiam, 
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SPÉCIFICATION    DU    PARTICIPE    PRESENT. 

Nous  avons  vu  que  le  participe  présent,  en  gallois,  pouvait 
être  rendu  par  une  désinence  qui  appartient  évidemment  à 
celles  qui  indiquent  V  infinitif  présent ,  ou,  comme  on  pourrait 
l'exprimer  avec  plus  d'exactitude,  ï infinitif  général,  puisqu'il 
est  applicable  à  tous  les  temps  et  n'en  désigne  aucun  en  par- 
ticulier. 

Mais  les  Gallois  ont  paré  au  vague  qui  résultait  du  manque 
d'élément  spécifique,  et  cette  forme  du  participe  n'est  guère 
en  usage;  ils  ont  recours  à  un  élément  qui  a  un  sens  propre, 
et  qui  est  admirablement  adapté  à  préciser  cette  forme  de 
l'infinitif. 

Il  est  fondé  sur  le  sens  de  V infinitif  général  (qu'on  me  par- 
donne cette  expression),  qui,  n'ayant  rien  de  spécifique,  ni 
pour  le  temps,  ni  pour  la  personne,  ni  pour  le  mode,  pré- 
sente l'action  dans  toute  sa  généralité,  et  qui  pourrait,  au 
besoin,  comme  il  le  fait  en  effet,  remplir  la  place  d'un  subs- 
tantif sans  désinence  spécifique,  comme  le  mot  être,  etc.  en 
français ,  est  à  volonté  ou  verbe  ou  substantif.  Or,  ils  emploient 
une  forme  de  Y  infinitif  a\ec  la  préposition  en  qui  la  précède. 

Supposons  qu'en  français  le  substantif  bâtisse  soit  aussi  une 
forme  de  l'infinitif  général  :  ils  diraient,  pour  exprimer  le 
participe  présent  [je  suis)  en  bâtisse,  comme  on  dit  en  route, 
en  chemin,  etc.  c'est-à-dire  cA^minanf. 

Voilà  bien  l'actualité  exprimée  par  ce  temps,  et  l'infinitif  y 
est  bien,  en  ce  qu'il  n'y  a  pas  de  désignation  de  personnes,  ni 
de  modification  particulière  de  l'action. 
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I 

Ainsi  :  Adeil,  racine. 
1 
laiD,     syllabe  infinitive. 

Pr." 

Yn,      en ,  préposition . 

PARTICIPE   PRÉSENT. 

Pr.         I  I 

Gallois,  Yn,  adeil -iaw. 

Pr.         1         1 

En,  hât-ir. 

Pr.        1 

En,  bât-isse. 

Cette  forme  est  remarquable  : 

1°  En  ce  quelle  est  expressive  par  elle-même,  parce  qu'il 
n'est  pas  besoin  de  convention  pour  la  comprendre; 

2°  Parce  que  le  même  esprit  de  composition  règne  dans 
toutes  les  langues  celtiques  proprement  dites; 

3**  Parce  que  c'est  le  fondement  de  la  conjugaison  basque, 
comme  nous  le  verrons  dans  $on  lieu. 

Comme  il  y  a  en  gallois  un  participe  présent  composé 
d'une  forme  infinitive,  précédé  d'une  préposition;  de  même 
il  y  a  un  participe  passé  composé  d'une  forme  infinitive,  pré- 
cédé d'une  préposition;  et  cette  préposition  exprime  aussi 
bien  le  passé  que  la  préposition  qui  entre  dans  le  participe 
présent  exprime  le  présent.  C'est  la  préposition  après,  et  la 
tournure  revient  à  celle-ci  :  après  bâtir.  Or,  remarquons  que 
cette  tournure  est  complètement  française  quant  au  fond,  et 
ouilement  latine.  Ne  dit-on  pas,  en  eifet,  après  avoir  bâti, 
oprès  avoir  été,  etc.  n'est-elle  pas  réellement  une  forme  com- 
posée du  participe  passé,  que  les  grammairiens  aient  ou 
n'aient  pas  eu  i'haibitude  de  l'indiquer?  Je  dis  que  cette  .tour- 
nure est  essentiellement  française,  et,  certes,  rien  ne  serait 
plus  barbare  que  l'emploi  de  cette  tournure  en  latin  ;  elle  ne 
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vient  donc  pas  du  latin ,  mais  c'est  une  forme  essentielle  de 
la  grammaire  de  la  langue  bretonne;  et  cette  influence  de  la 
langue  des  ancêtres  ne  se  borne  pas  à  la  France  :  elle  est  tout 
aussi  familière  en  anglais.  Ce  qui  est  également  remarquable, 
c'est  que  les  Anglais  ne  Font  pas  puisée  à  la  source  germa- 
nique, car  elle  ne  s'y  trouve  pas;  du  moins,  je  ne  la  connais 
ni  en  allemand,  ni  en  flamand."*^ 

DU    VERfiE    X    INFLEXION 
CONSIDERE   sous    LE    RAPPORT  ,DE    LA   VOIX. 

De  l'actif. 

Nous  avons  vu  que  dans  l'actif  il  n'y  a  que  trois  éléments , 
soit  dans  la  conjugaison  du  verbe  gallois,  soit  dans  celle  du 
verbe  latin;  nous  avons  remarqué  que  telle  était  l'analogie 
entre  ces  deux  langues,  que  jusqu'à  l'ordre  de  leurs  combi- 
naisons était  le  même.  Il  est  évident  que,  dans  l'actif,  l'élé- 
ment qui  exprime  la  voix  n'est  point  nécessaire  ;  il  y  est  aussi 
naturellement  sous-entendu  que  celui  qui  désigne  le  temps 
est  sous-entendu  au  présent  du  verbe  latin ,  que  celui  qui 
exprimerait  le  premier  degré  de  comparaison  est  sous^n- 
tendu  au  positif. 

Du  passif. 

Il  n'en  est  pas  de  même  du  passif  :  on  le  confondrait  avec 
l'actif  s'il  n'y  avait  pas  un  élément  du  passif,  et  l'on  ne  saurait 
concevoir  autrement  la  conjugaison  d'un  verbe  à  inflexion  au 
passif,  soit  que  l'élément  existe  matériellement,  soit  qu'il  s'y 
trouve  implicitement  par  une  valeur  relative  des  autres  élé- 
ments. 
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Commençons  par  ce  qui  nous  est  le  plus  familier,  le  latin. 
Il  n'est  pas  difficile  d'y  trouver  l'élément  du  passif;  il  se  re- 
présente sous  les  formes,  semblables  entre  elles,  de  : 

Or. 

Er, 
Ur. 

Ainsi  donc,  pour  que  la  conjugaison  du  verbe  passif  à 
inflexion  soit  complète,  il  faut  quatre  éléments  : 

Celui ,    1**  de  l'action  ; 
2®  du  temps; 
3®  de  la  personne; 
4**  du  passif. 

Ces  quatre  éléments  ne  sont  pas  toujours  réunis,  d'abord 
parce  qu'ils  ne  sont  pas  nécessaires  au  présent.  Comme  l'élé- 
ment du  temps  est  sous-entendu  au  présent  de  l'actif,  il  peut 
l'être  au  présent  du  passif;  c'est  ce  qui  a  lieu ,  en  eflfet. 

Comme  à  l'actif  il  arrive  quelquefois ,  mais  rarement , 
que  l'élément  de  la  personne  manque,  il  peut  manquer  de 
même  au  passif;  mais  la  clarté  n'y  perd  rien ,  parce  que  la 
forme  générale  du  mot  qui  résulte  de  la  combinaison  des 
autres  éléments  est  suffisamment  distinctive.  Ainsi ,  au  pré- 
sent du  passif  en  latin,  il  devrait  y  avoir  partout  trois  élé- 
ments : 

Celui,   1**  de  l'action; 
2**  du  passif; 
3®  de  la  personne; 

quel  que  soit  l'ordre  de  combinaison.  Aussi  s'y  trouvent-ils 
partout,  excepté  à  une  personne  où  parfois  il  en  manque  un  : 
ainsi,  pour  nous  borner  au  singulier, 
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1 

Am  — 

■  or. 

1 

3 

■  or  — 

3 
15. 

1 
Am  — 

a 

at  — 

3 
•  ur. 

Remarquons  dans  ce  petit  tableau,  où  les  éléments  sont 
marqués  par  des  chifiTres,  que  celui  de  la  personne  manque 
à  la  première;  qu'il  se  trouve  dans  les  deux  autres,  mais  dans 
un  autre  ordre.  Cest  que  la  place  n'y  fait  rien,  parce  que 
1  élément  passif  est  significatif  et  distinctîf  par  lui-même  ;  il 
n'a  pas  besoin  d'emprunter  une  valeur  relative  à  la  position , 
ou  à  tout  autre  rapport. 

Mais  à  l'imparfait  et  au  futur,  si  Ion  suit  l'analogie  de  l'ac- 
tif et  la  nécessité  du  sens  passif,  il  faut  les  quatre  éléments, 
sauf  les  exceptions  qui  ne  nuisent  pas  à  la  clarté,  comme 
nous  venons  de  l'exposer. 

La  notation  exige  la  répétition  du  tableau  des  éléments  : 

1°  Elément  de  l'action  ; 
2**  du  temps; 

3®  du  passif; 

&?  de  la  personne. 

Ainsi  nous  avons  d'une  manière  correspondante  : 

Futur. 

1  9  3 

i"  pers.  Am  —  ah  ^  or. 

I  a  3  4 

2*     —      Am  —  ab  —  er  —  w. 
13         4        3 
3*     —      Am  —  ab  —  it  —  ur. 

OÙ  la  même  inversion  ne  se  trouve  que  dans  la  troisième  per- 
sonne du  présent. 
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Imparfait. 


i             a           3 

i"  pers.  Am  —  a6  —  ar. 

1            a           3 

4 

2*     —     Am  ~  ah  —  ar  - 

-  15. 

1          a        4 

3 

3-     —     Am  —  ab^at  - 

-or. 

OÙ  Ton  voit  qu'il  suit  l'analogie  de  l'actif,  mais  que  l'élé- 
ment de  la  personne  manque  à  la  première. 

En  exposant  ainsi  la  formation  du  verbe  passif  simple  en 
latin,  j'ai  exposé  au  fond  celle  du  verbe  passif  en  gallois;  sans 
quoi,  j'aurais  fait  un  hors-d'œuvre  parfaitement  inutile.  Il 
suffit  de  quelques  mots  pour  en  faire  l'application ,  et  l'on 
verra  que  non-seulement  c'est  le  même  esprit  qui  y  règne, 
mais  que  l'élément  du  passif  que  nous  avons  examiné  est 
matériellement  le  même  qu'un  de  ceux  employés  en  gallois. 
Il  y  en  a  un  autre  en  latin ,  sur  lequel  nous  reviendrons  plus 
tard. 

En  gallois,  il  y  a  deux  formes  de  l'élément  du  passif  : 

Ar  —  éd. 

De  ces  deux  formes,  Tune  est  identiquement  la  même  que 
celle  du  latin  ;  l'autre  correspond  à  la  caractéristique  at,  dans 
le  participe  passif,  aux  temps  composés  en  latin.  Or,  cet  élé- 
ment, sous  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  formes,  ajouté  aux 
trois  éléments  constitutifs  de  l'actif,  forme ,  comme  en  latin , 
la  coajugaison  du  verbe  passif  simple  ;  car  il  est  aussi  simple 
çu  en  latin ,  à  ne  considérer  que  les  temps  que  nous  avons 
examinés;  seulement,  l'élément  de  la  personne,  qui  est  tou- 
jours le  dernier,  n'est  pas  écrit  comme  faisant  corps  avec  les 
autres  éléments.  Mais,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  remarqué, 
c'est  le  fait  de  celui  qui  écrit,  et  non  de  celui  qui  parie; 

Nous  ne  ferons  plus  qu'une  remarque  :  c'est  que ,  si  Ton 


64  RECHERCHES 

pouvait  avoir  quelque  doute  sur  Torigine  de  l'élément  de  la 
personne,  en  gallois,  que  j'ai  rapporté  au  pronom  en  traitant 
de  l'actif,  on  ne  saurait  en  conserver  en  examinant  l'élément 
de  la  personne  au  passif  en  gallois,  où  il  n'est  plus  réduit  à 
une  ou  deux  lettres  caractéristiques ,  mais  où  il  est  identique- 
ment le  même,  sans  addition,  sans  soustraction,  sans  modifi- 
cation. 

DU    VERBE    IMPERSONNEL. 

En  latin ,  c'est  le  passif  à  la  troisième  personne  qui  rend  la 
locution  française  suivante  :  on  dit,  on  va,  on  disait,  etc.  C'est 
exactement  la  même  chose,  en  gallois,  avec  la  même /orme 
de  l'élément  du  passif. 

DU    VERBE    ÊTRE. 

Le  verbe  être,  en  latin  et  dans  les  langues  néo-latines,  est 
ce  qu'on  appelle  un  verbe  irrégulier;  mais  il  l'est  à  un  haut 
degré,  c'est-à-dire  qu'on  y  manque  tellement  à  l'analogie,  que 
l'élément  qui  correspond  à  celui  de  l'action ,  ou  qui  exprime 
Yétre,  change  de  forme  ;  c'est-à-dire  que  diverses  racines  sont 
employées  pour  désigner  cet  élément.  Or,  toutes  les  fois  qu'on 
peut  reconndtre,  dans  les  langues  anciennes  ou  modernes 
qui  nous  occupent,  le  sens  primitif  des  mots  qui  représentent 
Vétre,  on  y  trouve  ceux  qui  expriment  la  station  ou  la 
marche,  etc. 

Je  ne  traiterai  pas  ces  rapports  dans  les  langues  anciennes, 
c'est  une  question  qui  ne  m'appartient  pas;  elle  serait  sujette 
à  contestation.  Je  ne  veux  que  des  faits  clairs  et  nets.  Dans  les 
langues  néo-latines,  l'italien  par  exemple,  un  verbe  auxiliaire, 
stare,  est  visiblement  celui  qui  exprime  la  station;  les  autres 
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fonnes  qui  ne  constituent  pas  des  verbes  auxiliaires,  mais 
qui  expriment  Texistence  dans  des  phrases  usuelles,  revêtent 
Fautre  figure.  Ainsi,  au  lieu  de  la  formule  italienne  prise  de 
la  station,  come  state,  en  français,  en  allemand,  en  anglais, 
on  dit,  comment  allez-vous?  ou  comment  cela  va-t-il  avec 
vous,  etc. 

Or,  ces  formes  et  d'autres  sont  très-multipliées  en  gallois 
pour  désigner  le  verbe  être  et  comme  verbes  auxiliaires. 

ALLER, 

Gail.  Aw. 

Azu,  \  llo,  substantif. 

Aihu,  >  correspondant  à  it  Lat.  <  Ur,  verbe. 

Aetha,  )  (      etc. 

^^''^^^  î  Ve2fn. 

L'm,  en  gallois,  lorsqu'il  commence  un  mot,  le  change 
régulièrement  en  v,  après  de  certains  mots,  etc. 


Gall.  Cla. 

Fr. 

ÊTRE, 

Aller. 

Gall.  Syz, 

/  Sum. 

sy. 

Lat. 

\si-m, 
(  5i-*.etc. 

Yw. 

Ydyn. 

(est). 

Ydi, 

N.  B,  Il  me  serait  facile  de  faire  voir  le  sens  primitif  de 
ces  deux  racines  en  gallois,  mais  il  importe  peu. 

Gall.   Oes  (est,  était). 

Ys  (est).  Angl.  Is. 
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VJYJŒ. 

Gali.  Bod  (être,  exister). 

Bios. 

Byz  (au  futur). 
Ba  (au  passé). 
Bi  (futur). 

Angl.     Be, 

bttreB 

.  priiegiMqw.) 

Gall.   r^  (je  vis). 

Lat.      Vivo, 

n*est  qaune  modification  de  la  forme  précédente;  il  se  con- 
jugue, pour  les  personnes  principalement,  en  changeant  la 
caractéristique  de  la  personne ,  v. 

Voilà  les  principales  formes  du  verbe  être  qui  peuvent  se 
combiner,  entre  elles. 

Je  ne  les  suivrai  pas  dans  leur  conjugaison;  elles  sont, 
d'ailleurs,  très-régulières. 

DE    LA    CONJUGAISON    COMPOSITE, 

C'est-à-dire,  comme  nous  Tavons  expliqué  plus  haut,  à 
éléments  distincts. 

Je  traiterai  ce  sujet  en  deux  mots,  quoiqu'il  soit  le  point 
le  plus  important  des  langues  celtiques,  parce  qu'il  se  repro- 
duit dans  toutes,  et  qu^il  est  surtout  le  fondement  de  la  con- 
jugaison basque,  qui  parait  si  singulièrement  compliquée 
et  inextricable,  bien  que  d'une  grande  simplicité  quant  au 
principe  de  sa  formation;  deux  mots,  dis-je,  suffisent  et  pour 
faire  connaître  la  nature  de  cette  conjugaison,  et  pour  faire 
voir  ses  rapports  avec  les  langues  qui  ont  succédé  aux  langues 
celtiques. 

Il  suffit  de  langlais  et  du  français  pour  la  faire  comprendre 
de  suite. 
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En  anglais,  il  y  a  une  forme  de  conjugaison  composée  cé- 
lèbre parnod  les  granmiairiens  :  le  verbe  être  avec  le  participe 
du  verbe  principal. 

Je  suis  faisant. 
Je  suis  allant. 

Pour 

Je  fais. 
Je  vais. 

Et  ainsi  de  suite,  en  faisant  varier  les  temps  du  verbe  êÎTe. 

En  français,  quoiqu'on  y  ait  fait  peu  ou  point  d'attention, 
il  y  a  une  forme  analogue , 

Je  sub  à  faire.  Je  suis  à  écrire. 

Or,  ces  deux  formes  sont  en  gallois ,  et  se  modifient  dans  les 
divers  temps. 

Nous  y  reviendrons  successivement,  en  parlant  des  langues 
gaëles,  et  enfin  lorsqu^il  s'agira  du  basque. 

DU    VERBE,    EN    BRETON. 

Après  avoir  analysé  le  verbe  gallois  dans  ses  éléments,  et 
après  m'être  suiBsamment  étendu  pour  donner  une  connais- 
sance complète  de  sa  nature,  celle  du  verbe  breton  se  trouve 
également  expliquée. 

Nous  ne  ferons  remarquer  que  quelques  modifications. 

DE    LA    CONJUGAISON    SIMPLE. 

Mêmes  élétnents  qu'en  gallois,  et  dans  le  même  ordre. 
Nous  cdlons  les  comparer  succinctement. 


5. 


68 


RECHERCHES 


DE    L'ÉLÉMENT    DE    LA    PERSONNE. 

n  est  également  à  la  fin  comme  désinence;  il  est  de  même 
dérivé  des  pronoms»  dont  il  conserve  une  ou  plusieurs  lettres 
caractéristiques. 


ELEMENTS    DE    LA    PERSONNE. 


pers. 


Singulier. 


Nn. 


y  — 


pers. 


3* 


pers. 


3*     — 


PRONOMS. 


Singulier. 


Oan. 
•  pers.^  En. 
In. 
Az. 
Ez. 
Id. 
Oad. 


Plarid. 
Omp. 
Imp. 

Te.        I  Formes  primitives  de  la 
Ta.       )   a*  pers.  du  singulier. 
Hoch, 
Hwynt  (pronom  gallois). 


On  voit  dans  ce  tableau  : 

1**  Que  l'élément  de  la  troisième  personne  au  singulier 
manque.  C'est  un  caractère  dominant  dans  les  langues  celti- 
ques, parce  que,  à  lexception  du  gallois,  il  se  trouve  dans 
toutes  les  autres,  au  moins  dans  une  des  formes  simples  de  la 
conjugaison. 

2®  Presque  toujours  l'élément  de  la  personne,  dans  le 
verbe ,  est  réduit  aux  consonnes  caractéristiques  d'un  pronom 
correspondant»  et  la  raison  en  est  évidente  :  c'est  que  la  forme 
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pronominale  employée  comme  élément  du  temps  est  la  forme 
renversée ,  c  est-à-dire  celle  où  la  voyelle  précède  la  consonne 
caractéristique.  Or,  comme  l'élément  du  temps  est  presque 
toujours  une  voyelle,  on  a  fait  l'élîsion  de  celle  qui  appartient 
au  pronom;  mais  au  présent,  1  élément  de  la  personne  con- 
serve une  voyelle ,  parce  qu'il  n'y  a  pas  d'élément  du  temps. 

Au  présent,  l'élément  du  temps  manque  comme  en  latin. 
Nous  avons  vu  qu'il  n'y  était  pas  nécessaire ,  quoiqu'il  se  trouve 
en  gallois;  il  est  exprimé  dans  les  autres  temps  :  ainsi  l'i  et 
l'o  sont  les  caractéristiques  du  temps  futur,  en  se  partageant 
entre  Içs  différentes  personnes  de  ce  temps.  On  se  rappellera 
que  c'est  précisément  le  même  élément  de  temps  employé  en 
gallois,  i  et  o,  avec  cette  différence  qu'en  gallois  ils  se  repro- 
duisent ensemble  dans  toute  la  conjugaison  de  ce  temps,  et 
qu'en  breton  ils  se  décomposent  entre  les  différentes  per- 
sonnes. 

A  l'imparfait,  l'élément  du  temps  est  e.  On  voit  qu'il  ré- 
pond à  Yi  des  Gallois  dans  la  même  circonstance.  En  breton , 
il  n'y  a  point  de  plus-que-parfait  simple;  ils  n'ont  pas  non 
plus  de  premier  futur;  mais ,  en  revanche ,  ils  ont  le  futur  con- 
ditionnel, dont  la  caractéristique  est  1/.  On  voit  ainsi,  par  la 
comparaison  des  deux  langues  sœurs,  que  le  verbe,  dans  le 
breton  et  le  gallois,  est  fondé  sur  le  même  principe  et  sur  les 
mêmes  éléments  matériels;  seulement,  il  y  a  plus  ou  moins 
de  développement  dans  l'un  ou  dans  l'autre. 

L'impératif  n'a  besoin  d'aucune  observation ,  et  à  peine  le 
subjonctif:  il  est  identiquement  le  même  que  l'indicatif;  mais 
il  est  précédé,  comme  en  gallois,  d'un  mot  qui  le  convertit  en 
subjonctif.  Ce  mot,  en  breton,  est  d'une  seule  espèce;  c'est 
ra.  Or,  ra  n'est  pas  autre  chose  que  le  \erbe faire,  sans  aucune 
espèce  d'altération ,  et  correspond  à  la  locution  française/a55^ 
(fue,  comme  dans  la  phrsise  fasse  {le  ciel)  que,  etc. 
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TABLEAU    DE   LA  CONJUGAISON   SIMPLE   EN   BRETON. 

N.  B.  J'emploie  ici  la  même  notation  quen  gallois,  pour 
distinguer  les  éléments  du  verbe. 
1®  L'élément  d'action  ; 
2""  L'élément  du  temps  ; 
3^  L'élément  de  la  personne. 


PRÉSENT. 


Sing^er. 


i"  pers. 

Kan  ■—  ann. 

Je  chante. 

a^     — 

i           3 
Km  —  ez. 

Tu  chantes. 

3*    — 

1            3 
Kân^  ... 

n  chante. 

Piurid. 

!*•  pers. 

1             3 
Kan  —  omp. 

Nous  chantons. 

!»•    — 

1           3 
Kan  —  it. 

Vous  chantez. 

3'    — 

1           3 
Kan  —  ont 

FDTDR. 

Us  chantent. 

SiDg^iier. 

' 

i"  pers. 

1           s         3 
Km  —  t  —  nn. 

Je  chanterai. 

2*      — 

1          a         3 
Kan  —  i  —  , . . 

Tu  chanteras. 

3'    — 

1                 9                 3 

jSlou  •—  0  —  . .  • 

B  chantera. 

Plnrid. 

!*•  pers. 

1           %          3 

Kan  ■—  i  —  mp. 

Nous  chanterons. 

a*    — 

1         ft      3 
Kan  —  0  —  f . 

Vous  chanterez. 

3*    ^ 

1               9             3 

Kan  —  î  —  nt 

Ils  chanteront. 
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PARFAIT. 
Singulier. 

i**  pers.    Kan  —  iz  —  ... 

1  a  3 

2*    —       Kan  —  z  —  Ottd, 

1  9  3 

3*    —       Kan  ^  az  —  ... 

Pbriel. 

1  a  3 

i"  pcrs.    Kan  —  z  —  omp. 

1  9  3 

2'     —       jSlou  —  z  —  ot 
i  a         S 

3'    —       Kan  —  z  —  ont 


J*ai  chanté. 
Tu  as  chanté. 
Il  a  chanté. 

Nous  avons  chanté. 
Vous  avez  chanté. 
Ils  ont  chanté. 


IMPARFAIT. 


Singulier. 


i"  pers. 

Kan  —  e  —  nn. 

Je  chantais. 

2*     — 

1           a        3 
jSloa  —  c  —  z. 

Tu  chantais. 

3-    — 

1           a          3 

Km  —  «—... 

n  chantait. 

nmid. 
i"  pers. 

1            a          3 

Km  -^e-^mp» 

Nous  chantions. 

2*      — 

X          a         3 
ITon  -  e  -  ch. 

Vous  chantiez. 

3*    — 

1            a         3 

Km-e-  nt. 

lis  chantaient. 

CONDITIONNEL. 
Singnlier. 

1  a  3 

1"  pers.    Eittii— /— «nn. 

I         a       3 
2'    ^      Km  — /—  M. 

i  a        3 

3*    —       Kan-^/^e\ 

Huriel. 

1  a  3 

Impers.    Kan-^f'^emp» 

i  a         3 

2*     —       £011  — /—  eck, 

X  a         3 

3*    —       Kan-'f-^eht 


Je  chanterai. 
Tu  chanteras, 
n  chantera. 

Nous  chanterons. 
Vous  chanterez. 
Ils  chanteront. 
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IMPiRATIF. 

Nous  avons  dit  dans  le  texte  tout  ce  qu'il  fallait  sur  ce  mode. 

INFINITIF. 

Kan  —  a.         Chanter. 

PARTiaPE   PRÉSENT. 

Okan  —  a.       Chantant. 

PARTICIPE   PASSÉ. 

Kan  —  et        Ayant  chanté. 

Ce  mode  est  analogue  au  gallois ,  mais  moins  étendu.  (Voyez 
infinitif  en  gallois.) 

DE   LA   CONJDGAISON    SIMPLE    EN   PARTIE   Dl^GOMPOSEE. 

Voici  une  forme  remarquable  : 

Elle  consiste  dans  la  forme  précédente,  en  partie  décom- 
posée, et  dont  la  partie  détachée  est  dans  un  ordre  renversé. 

C'ést-à-dire  :  on  ôte  l'élément  de  la  personne  qui  était  à  la 
fin,  et  on  le  place  en  tête  du  verbe,  sans  l'y  réunir.  Maïs  l'élé- 
ment de  la  personne,  qui  était  réduit  à  une  ou  deux  lettres 
caractéristiques  du  pronom,  ne  pourrait  pas  subsister  en  cet 
état;  il  faut  qu'il  soit  complet,  puisquil  fait  im  mot  à  part. 
On  choisit  alors  la  forme  pronominale  la  plus  usuelle,  en 
plaçant  entre  le  pronom  et  le  verbe  la  lettre  a,  probablement 
par  euphonie. 

Voici  comment  le  verbe  se  conjugue  : 

Gân,  Présent.   Je  chante. 

a 

Gan  —  ô.    Futur.  Je  chanterai. 

Gan  —  az.  Parfait.  J*ai  chanté. 

Gan  —  é      Imparf.  Je  chantais. 

Gan  — fé,  Condit.  Je  chanterais. 


Sing. 

i"  pers.  Me» 

2*     —      Ter, 

3'     —     Hen, 

Plur. 

i'*   —     Ni, 

2'    —     Choui, 

r    —    Hi. 
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DES    VERBES    AUXILUIRES. 

D  y  en  a  trois,  dont  chacun  mérite  une  attention  particu- 
lière. Commençons  par  le^erbe  être. 

LE   VERBE    ÊTRE. 

Bez,  \ 

Bi,  j  Us  ont  leurs  correspondants  en  gallois. 

B(.  \  Les  trois  premières  sont  les  modifications  de  la  même  racine, 

Oa,  I       etje  ne  les  donne  que  dans  leurs  formes  radicales. 


Oe. 


LE   VERBE   AVOIR, 

Racines. 

Pez.)  {  "«*'• 

Bez.   ]  ""•         ^^-       "*• 

Po,  pi. 

Bo,  hé. 
Do. 

LE    VERBE    FAIRE, 

Re,  \ 

Ba,  I  Grec.  P)?C». 

m. 


EMPLOI    DE    CES    VERBES. 
Emploi  du  verbe  auxiliaire  être. 


On  l'emploie  en  breton  pour  former  le  passif,  comme  en 
femçais  et  dans  les  langues  néo-latines.  Ce  rapport  parle  assez 
de  lui-même  ;  nous  y  reviendrons  plus  tard. 

Emploi  du  verbe  auxiliaire  avoir. 

On  l'emploie  comme  dans  les  temps  composés  français,  où 
le  verbe  être  est  auxiliaire  du  verbe  actif.  Il  en  est  de  même 
des  autres  langues  néo-latines. 
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Emploi  du  verbe  auxiliaire /aire. 

Cette  singulière  anomalie  de  la  langue  anglaise  parmi 
toutes  les  langues  de  l'Europe ,  l'emploi  du  verbe  do  pour 
auxiliaire  du  verbe  actif,  est  précisément  une  forme  bretonne 
des  plus  usitées,  et  cela  dans  la  plus  grande  étendue,  dans 
tous  les  temps  et  les  modes  indicatifs  et  conditionnels. 

1  %  3 

Breton.     Karoud  a  rann ,  etc. 

1    a      3 
Anglais.   /  do  love  »  etc. 

Voilà  donc  cette  singulière  forme  dans  le  celtique  breton  ; 
Tanomalie  disparaît  et  ce  rapport  n'est  pas  moins  frappant 
que  les  précédents. 

L'ADVERBE. 

Cette  partie  du  discours  en  gallois  et  en  breton  n'exige 
qu'un  mot  ;  nous  en  parlerons  au  gaël, 

PRIÉPOSITIONS. 

Quant  aux  prépositions ,  j'en  ai  déjà  cité  quelques-unes 
dans  les  deux  langues.  Nous  y  reviendrons  en  traitant  du  gaêl. 
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DES  GRAMMAIRES 

GAÈLE-ÉGOSSAISE  ET  GAÊLE-IRLANDAISE. 


Ces  deux  langues  sont  tellement  semblables  et  pour  ainsi 
dire  identiques ,  qu'en  traitant  de  presque  tous  les  rapports 
caractéristiques  de  la  prononciation  et  de  la  grammaire,  je  les 
considérerai  comme  une  seule ,  sous  la  dénomination  géné- 
rique de  gaël.  Cette  similitude  si  parfaite  entre  elles  est 
cTautant  plus  remarquable  que  les  peuples  qui  les  parlent , 
quoique  voisins,  sont  séparés  par  les  mers,  et  se  sont  trouvés, 
dans  la  suite  des  siècles,  dans  une  diversité  de  conditions  poli- 
tiques. Quand  il  y  aura  des  différences  dignes  d'être  notées , 
nous  ajouterons  au  nom  générique  de  gaël  le  nom  spécifique 
du  peuple.  Ce  que  nous  venons  de  dire  suflBt  déjà  pour  faire 
voir  qu'entre  les  idiomes  des  Gaëls  il  y  a  une  plus  parfaite 
conformité  qu'entre  ceux  des  Bretons,  dans  la  grande  et  la 
petite  Bretagne. 

PRONONCUTION    DU    GAÊL. 

En  comparant  la  prononciation  du  gaël  avec  le  tableau 
général  des  consonnes,  on  reconnaît  que  le  vrai  son  des 
dentales  aspirées  manque;  que  ces  peuples  ont,  à  quelques 
nuances  près,  toutes  les  autres  toucbes  de  l'organe  vocal, 
telles  que  nous  les  avons  exposées,  à  l'exception  d'une  des 
deux  linguales  frémissantes,  le  z.  Quant  à  l'autre ,  le  j  (fran- 
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çais)^ils  le  prononcent,  mais  jamais  pur  et  simple,  et,  au 
contraire ,  toujours  précédé  du  son  d'une  consonne ,  du  d. 
Quant  à  la  manière  de  le  représenter,  c'est  une  chose  toute 
singulière  qu'ils  se  servent  du  d  tout  seul ,  qui  prend  ce  son 
composé  lorsqu'il  est  accompagné  d'un  e  ou  d'un  i. 

Quant  à  la  communauté  de  famille  qui  existe  entre  les 
langues  gaëles  et  les  langues  bretonnes  (  on  voit  que  je  me 
sers  ici  de  cette  dernière  dénomination  dans  un  sens  géné- 
rique, renfermant  le  breton-anglais ,  le  gallois  et  le  breton- 
français),  quant  à  cette  communauté  ^e  famille,  elle  com- 
mence, comme  de  raison ,  avec  celle  de  la  prononciation.  Les 
langues  gaëles  et  bretonnes  ont  en  commun  ce  caractère  re- 
marquable, que  toutes  les  consonnes  muettes  peuvent  se 
convertir  en  aspirées  ;  et  ce  caractère,  dans  sa  généralité ,  non- 
seulement  les  réunit ,  mais  les  distingue  de  toutes  les  autres 
langues  de  l'Europe  occidentale.  Mais  il  devient  bien  autre- 
ment distinctif  et  spécifique  quand  on  l'examine  de  plus 
près  ;  c'est  qu'il  n'y  a  pas  une  de  ces  muettes  dans  l'une  et 
l'autre  langue,  lorsqu'elles  commencent  un  mot  qui,  selon 
la  consonne  ou  le  mot  qui  précède,  ne  se  convertisse  en  as- 
pirée. Qu'y  a-t-il  en  Europe  qui  soit  comparable  à  ce  ca- 
ractère ?  Y  a-t-il  un  lien  de  famille  dans  les  langues  qui  puisse 
être  plus  fort  et  plus  évident  ?  La  prononciation  tient  si  in- 
timement aux  dispositions  organiques  et  aux  habitudes  pro- 
fondément enracinées,  qui  deviennent  ainsi  une  seconde  na- 
ture ,  que  je  ne  connais  pas  de  caractères  plus  tranchés  que 
ceux  qui  proviennent  de  cette  source. 

Voilà  la  généralité  relative  à  la  conversion  des  muettes  en 
aspirées,  commune  aux  deux  tribus  de  langues,  l'une  compo- 
sée des  langues  bretonnes,  l'autre  des  langues  gaëles.  Voici  les 
différences  spécifiques  ou  génériques.  Le  gallois  fait,  comme 
nous  l'expliquerons  en  détail  dans  la  partie  étymologique, 
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le$  conversions  de  muettes  en  aspirées,  tellement  naturelles 
et  régulières,  qu'elles  ne  sortent  pour  ainsi  dire  pas  des  mu- 
tations qui  se  font  dans  la  même  classe  de  consonnes ,  et  de 
façon  que  la  table  générale  des  consonnes ,  que  j'ai  donnée , 
présente  exactement ,  peut-être  à  une  nuance  près ,  la  conver- 
sion des  muettes  en  aspirées.  Observons,  en  passant,  que 
c'est  une  marque  d'un  esprit  d'analogie,  des  plus  pronon- 
cées ,  qui  deviendra  dans  la  suite  de  ce  travail ,  par  la  repro- 
duction de  ce  caractère ,  le  trait  le  plus  saillant  de  la  langue 
galloise. 

Les  langues  gaêles ,  au  contraire ,  quoiqu'en  général  les 
muettes  s'y  convertissent  en  leurs  aspirées  correspondantes , 
ne  suivent  pas  cette  règle  d'une  manière  exacte  et  constante. 
Ainsi  les  deux  muettes  dentales,  le  d  et  le  t,  se  changent  bien 
en  aspirées ,  mais  non  pas  en  leurs  aspirées  correspondantes, 
quoiqu'il  en  fut  probablement  ainsi  jadis,  je  ne  sais  à  quelle 
époque  reculée  ;  car  ils  écrivent  les  dentales  aspirées  par  dh  et 
<i,  qui  sont  les  formes  rationrfelles  pour  désigner  les  dentales 
aspirées ,  et  qui  sont  assez  généralement  usitées.  Les  sons  cor- 
respondants ont  pu  s'éteindre  avec  le  temps,  comme  nous  l'a- 
vons vu ,  dans  presque  toute  l'Europe  occidentale.  Quoi  qu'il 
en  soit,  quand  ils  écrivent  un  d  ou  un  f  aspiré,  il  n'y  a  plus 
ni  d,  ni  t  aspiré,  ni  muette  dentale  quelconque;  c'est  une  gut- 
turale aspirée  qu'on  prononce ,  quand  on  prononce  quelque 
chose.  Car  c'est  ici  que  commence  à  paraître  le  génie  par- 
ticulier au  gaël  ;  c'est-à-dire  que  ,  tantôt  des  lettres  sont  pro- 
noncées, et  tantôt  elles  ne  le  sont  pas;  et  que,  lorsqu'on  les 
prononce ,  elles  n'ont  pas  un  caractère  constant;  que,  souvent 
elles  représentent  des  sons  qui  n'ont  pas  d'analogie  avec  ceux 
qu'elles  désignent  ordinairement ,  non-seulement  dans  les  au- 
tres langues ,  mais  aussi  dans  le  gaël  même.  Ce  seul  trait  suffit 
pour  faire  voir  que  le  génie  du  gaël  contraste  avec  celui  du 
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gallois ,  sous  le  rapport  essentiel  de  Tesprit  d'analogie  ;  nous 
en  verrons  bien  d'autres  par  la  suite. 

On  conçoit  de  quelle  importance  est  ce  fait ,  pour  les  rap- 
ports d'étymologie.  Je  me  contente  de  l'indiquer  ici  ;  j'y  re- 
viendrai dans  la  seconde  partie  de  ce  travail. 


DES  RAPPORTS  DE  LA  PRONONCIATION  DO  GAEL 
AVEC  LES  LANGUES  QUI  LUI  ONT  SUCCÉD^. 

C'est  ici  qu'il  est  indispensable  de  rappeler  en  peu  de 
mots  les  résultais  des  recherches  historiques  les  plus  récentes, 
sur  les  antiquités  des  peuples  celtes.  D'après  ces  résultats , 
que  je  dois  prendre  pour  vrais,  parce  qu'ils  sont  des  données 
d'une  autre  science ,  sauf  à  les  vérifier  si  la  partie  que  je  traite 
m'en  fournit  les  moyens,  il  paraîtrait  qu'à  une  époque  très- 
reculée  ,  la  partie  occidentale  de  l'Europe  ,  depuis  la  côte  gau- 
loise de  la  Méditerranée  jusqu^ux  extrémités  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  était  occupée  par  des  Gaëls ,  c'est-à-dire ,  un  peuple 
parlant  une  langue  ou  des  idiomes  semblables  à  ceux  que 
Ton  parle  actuellement  dans  l'extrémité  septentrionale  de  cette 
même  région,  le  gaël ,  et  portant  le  même  nom;  qu'à  une  ou 
plusieurs  époques  postérieures,  qui  ne  sont  peut-être  pas 
hors  des  limites  de  la  chronologie  approximative,  si  je  puis 
m'exprimer  ainsi,  un  peuple  parlant  une  langue  affiliée,  et 
portant  le  nom  propre  de  Cymri  (  nom  qu'une  portion  en- 
core existante  de  cette  population  conserve  et  se  donne  en- 
core), est  venu  se  jeter  au  milieu  de  cette  région  étendue ,  se 
plaçant  en  travers ,  occupant  les  deux  portions  voisines  de  la 
mer,  d'une  part,  le  nord  de  la  Gaule,  d'autre  part,  le  midi  de 
la  Grande-Bretagne  ;  que  de  là  il  s'est  plus  ou  moins  répandu 
parmi  les  Gaëls  des  deux  côtés  du  détroit ,  en  s'y  mêlant ,  en  s'y 
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confondant  comme  par  une  dégradation ,  et  par  des  nuances 
insensibles;  que  le  culte  prédominant  des  peuples  celtes,  au 
moins  dans  cette  région,  le  druidisme,  leur  appartenait,  et 
qu'ils  Tont  plus  ou  moins  communiqué  aux  peuples  avec  qui 
ils  se  sont  mêlés. 

Nous  les  appellerons ,  pour  la  commodité  et  la  clarté  du 
langage ,  les  peuples  bretons ,  puisque  ce  nom  a  servi  à  désigner 
ceux  qui  se  sont  fixés  dans  la  Grande-Bretagne,  et  qu'il  dé- 
signe aussi  le  reste,  actuellement  existant  en  France,  du  même 
peuple ,  qui  dominait  jadis  dans  le  nord  de  ce  pays. 

Les  peuples  bretons  se  sont  donc  superposés,  si  je  puis  me 
permettre  cette  e2Lpression  figurée,  à  une  partie  de  la  popu- 
lation des  Gaëls.  Us  les  ont  maîtrisés  par  la  force  et  le  culte  ; 
ce  qui  revient  finalement  à  une  influence  politique  et  mo- 
rale. 

Nous  devons  donc  regarder  les  peuples  bretons  et  gaêls 
comme  coexistants  sur  le  même  sol ,  dans  la  même  partie 
où  les  Bretons  dominaient ,  et  plus  ou  moins  dans  celle  où 
les  Gaëls  s'étaient  conservés  indépendants.  Dans  la  partie  ex- 
trême du  midi,  le  long  des  Pyrénées  et  de  la  Méditerranée, 
un  autre  peuple,  les  Ibères  (dont  les  Basques,  tant  Français 
qu'Espagnols,  sont  les  représentants  vivants),  s'est  mêlé  aux 
Gaëls. 

Il  est  probable  ,  d'après  la  nature  des  choses ,  que  ces  Gaëls 
du  midi ,  étant  plus  près  du  cœur  de  la  nation ,  devaient  pré- 
dominer dans  leur  mélange  avec  les  Ibères ,  qui  s'y  trouvaient 
mêlés  à  l'extrême  limite  de  leur  patrie,  et,  par  conséquent, 
plus  loin  du  centre  d'action  de  leurs  compatriotes. 

A  l'autre  extrémité,  au  contraire,  ainsi  que  nous  venons 
de  le  dire ,  prédominaient  sur  les  Gaëls  du  nord  un  peuple 
d  une  autre  race ,  mais  affiliée ,  en  même  temps  les  institu- 
teurs et  les  chefs  des  Gaëls. 
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Voilà  le  tableau  historique  que  nous  devons  chercher  à  vé- 
rifier par  le  rapport  des  langues. 

Nous  avons  vu  que  la  prononciation  du  Français  du  nord 
était  à  peu  près  calquée  sur  la  prononciation  des  Bretons  de 
la  Gaule  ;  coïncidence  si  exacte  et  si  générale  qu  elle  ne  sau- 
rait être  attribuée  qu'aux  rapports  des  enfants  avec  leurs  pa- 
rents. Mais  les  Bretons  n'étant  pas  leurs  seuls  ancêtres ,  il  faut 
chercher  s'il  n'y  aurait  point  dans  la  prononciation  du  fran- 
çais quelques  traits  de  famille  avec  le  gaël. 

Or,  il  y  en  a  deux  de  saillants  et  de  distinctifs  :  les  deux 
sons  de  Ye  les  plus  caractéristiques  du  français.  Ve  français 
très-ouvert  et  Ye  muet  final;  ni  l'un  ni  l'autre  ne  sont  dans  le 
breton  de  la  Gaule,  du  moins  que  je  sache;  et  certainement 
nulle  part  avec  l'exagération  de  ses  sons. 

Or,  ils  se  trouvent  dans  le  gaël  ;  mais  ce  qui  nous  intéresse 
le  plus  ici ,  c'est  ïe  muet  final ,  si  sourd,  que  c'est  pour  lui  que 
la  dénomination  a  été  faîte,  et  le  seul  qui  la  mérite.  A  lui 
seul  il  suffit  pour  distinguer  le  français  parmi  toutes  les  lan- 
gues néo-latines ,  et  par  le  son ,  et  par  la  place  qu'il  occupe  à 
la  fin  des  mots. 

Eh  bien,  sous  ces  deux  rapports,  Ye  muet  est  gaël. 
Il  ne  nous  en  faut  pas  davantage  comme  souvenir  de  fa- 
mille ,  surtout  si  Ton  considère  que  les  deux  langues  premières, 
le  breton  et  le  gaël,  sont  déjà  si  voisines  entre  elles,  ainsi  que 
nous  l'avons  fait  voir  pour  la  prononciation. 

Si  nous  passons  en  Angleterre,  nous  pouvons  encore  espérer 
de  trouver  des  traces  des  Gaëls ,  pourvu  que  les  résultats  des 
investigations  historiques  que  j'ai  rapportés  soient  fondés  sur 
la  réalité. 

Je  remarque  d'abord  que  nous  ignorons  historiquement 
dans  quelle  étendue  relative ,  dans  quelle  circonscription  se 
trouvaient  les  deux  langues  qu'on  y  parlait.  Le  breton ,  à  coup 
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sur,  se  parlait  au  midi  ;  mais  jusqu'où  allait-il  ?  Et  même  dans 
le  midi  ne  parlait-on  que  le  breton  ?  C'est  ce  que ,  dans  le  si- 
lence de  l'histoire,  on  est  libre  de  supposer,  ou  le  contraire,  à 
volonté.  Mais  si  l'on  consulte  les  documents  que  l'on  peut 
tirer  de  la  comparaison  des  langues,  on  arrive  à  un  résultat 
qui  surprend  autant  qu'il  satisfait. 

Qu'y  a-t-il ,  en  anglais ,  parmi  les  langues  occidentales  de 
l'Europe,  qui  étonne  et  désespère  l'étranger? 

C'est  cette  prodigieuse'  diversité  entre  les  sons  écrits  et  les 
sons  parlés ,  cette  irrégularité  si  capricieuse  et  si  inconce- 
vable dans  la  valeur  des  caractères ,  qui  tantôt  se  prononcent 
(Tune façon,  tantôt  d'une  autre,  et  tantôt  pas  du  tout;  c'est 
cette  multiplicité  de  sons  sourds  qui  se  suivent  dans  les  mots  à 
flusieurs  syllabes  lorsque  V accent  se  porte  sur  la  première,  et 
que  toute  oreille  autre  que  celle  d'un  naturel  du  pays  ne  peut 
distinguer. 

C'est  ce  défaut  d'analogie  qui ,  ne  laissant  pas  de  fil  pour 
conduire  dans  le  dédale  des  sons,  fait  que,  chaque  mot  étant 
une  exception ,  on  est  réduit  à  la  nécessité  d'apprendre  la  pro- 
nonciation individuelle  de  chaque  mot;  et  que  finalement  on 
ne  sait  lire ,  en  prononçant  à  peu  près  comme  il  faut ,  que 
lorsqu'on  a  appris  la  langue  par  l'oreille. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire,  expression  des  sentiments  des 
étrangers  qui  ont  appris  à  parler  l'anglais,  est  encore  plus  vrai 
du  gaël. 

Ce  n'est  certainement  pas  dans  le  gallois  que  les  Anglais 
auront  puisé  ce  caractère ,  où  tout  est  tellement  régulier  et 
constant  dans  la  prononciation ,  qu'il  n'y  a  pas  de  consonne , 
ni  même  de  voyelle  qui  ne  se  prononce  et  toujours  de  la 
même  manière,  quand  même  il  y  en  aurait  six  qui  se  trou- 
veraient réunies.  Ce  n'est  pas  non  plus  à  la  source  germa- 
nique; car  lorsqu'on  est  capable  d'imiter  quelques  aspirations 
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gutturales  et  de  placer  racœnt  suivant  la  règle,  qui  est  claire 
et  simple,  on  peut,  dans  une  demi-heure,  apprendre  à  lire 
assez  correctement  Tallemand ,  même  sans  y  comprendre  un 
mot. 

C'est  donc  aux  langues  anciennement  parlées  dans  la  Grande- 
Bretagne  et  qui  s'y  sont  conservées  jusqu'à  nos  jours,  qu'il 
faut  recourir  pour  en  trouver  l'origine.  Or,  comme  ce  ne 
saurait  être  le  gallois ,  d'après  ce  que  nous  venons  de  dire ,  et 
que  ce  caractère  est  encore  plus  tranché  dans  le  gaël ,  il  ne 
saurait  venir  que  de  là,  à  moins  de  supposer  une  altération 
spontanée  si  singulière  .et  si  prodigieuse,  c'est-à-dire,  vouloir 
reconnaître  le  fait  et  fermer  les  yeux  sur  la  cause  parce  qu*on 
ne  s'y  attendait  pas.  Du  reste ,  ce  n'est  pas  tout  ;  et  l'on  peut  bien 
s'en  douter,  si  l'on  a  bien  rencontré  la  source.  Si ,  d'un  côté , 
l'anglais  présente  une  foule  de  sons  sourds,  il  en  offre  aussi 
de  beaucoup  plus  pleins  qu'aucune  autre  langue  moderne  de 
notre  moitié  de  l'Europe.  Certains  sons  de  l'a,  Yo,  aw,  ow, 
ont  une  ouverture  et  une  qualité  de  son  qu'on  ne  rencontre 
dans  aucune  d'elles ,  et  qu'on  ne  retrouve  que  dans  le  gaêl. 
Une  bizarrerie  de  la  langue,  qui  parait  inconcevable,  c'est 
que  le  ta  le  son  de  iche,  dans  virtue,  etc.  Où  voit-on  rien  de 
semblable,  si  ce  n'est  dans  le  gaël,  où  le  d!  a  le  son  de  dje, 
qui  n'en  est  qu'une  nuance?  et  ce  même  son  de  dje,  repré- 
senté en  anglais  par  un  g  devant  un  e  ou  un  i,  n'est  certes  ni 
un  g  gallois  ni  un  g  allemand. 

Voilà  une  réunion  de  caractères  tellement  distinctifs,  qu'il 
serait  difficile  d'en  imaginer  de  plus  marqués,  qui  n'existent 
dans  aucune  langue  voisine ,  et  seulement  dans  une  de  celles 
qu'on  parlait  anciennement  dans  le  pays.  Ainsi ,  pour  résumer 
ce  que  nous  avons  dit  dans  une  autre  occasion  du  gallois,  et, 
en  dernier  lieu,  du  gaël;  nous  voyons  que  la  prononciation 
des  deux  langues  qu'on  parlait  anciennement  dans  la  Grande- 


SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES.  83 

Bretagne  s*est  perpétuée  en  grande  partie  jusqu'à  nos  jours 
dans  1  aurais. 

DU    GENRE. 

D  n  y  a  pas  un  plus  grand  nombre  de  genres  en  gaêl  qu'en 
français ,  c  est-à-dire  qu'il  n'y  en  a  que  deux  ;  ainsi  donc ,  à 
cet  égard ,  il  y  a  plus  de  similitude  dans  cette  partie  fonda- 
mentale de  la  grammaire  entre  le  français  et  le  gàêl,  une  des 
langues  primitives  du  pays ,  qu'entre  le  français  et  le  latin , 
quoique  le  français  soit  une  langue  néo-latine.  Quant  à  la  fortne 
principale  qui  distingue  le  féminin  en  français  et  dans  le 
gaél,  nous  ne  pourrons  en  parler  que  lorsque  nous  aurons 
exposé  la  déclinaison  dans  le  gaël. 

DU    SUBSTANTIF, 
DE    LA    DECLINAISON. 

La  plus  grande  différence  grammaticale  qu'il  y  ait  entre  les 
langues  bretonnes  et  les  langues  gaêles  consiste  en  la  ma- 
nière dont  on  exprime  les  rapports  des  substantifs  entre  eux, 
ou  avec  le  verbe;  c'est-à-dire  la  déclinaison.  Nous  avons  vu  qu'il 
n'y  en  avait  ni  en  gallois  ni  en  breton;  et  nous  allons  voir 
qu'il  y  en  a  dans  le  gaël  écossais  et  dans  le  gaël  irlandais.  Je 
n'ai  pas  besoin  de  dire  combien  ce  caractère  est  distinctif  ;  la 
déclinaison  existe  bien  réellement  en  gaêl;  dans  le  singulier, 
elle  a  peu  d'étendue;  elle  est  presque  complète  au  pluriel. 
Elle  repose,  pour  la  plupart  des  cas,  sur  un  principe  très- 
simple,  sur  l'emploi  d'une  voyelle  ou  d'une  lettre  dont  la  pré- 
sence ou  l'absence  sert  à  une  partie  de  la  déclinaison.  L'autre 
élément  est  l'addition  d'une  syllable  particulière    pour  le 

6. 


84  RECHERCHES 

datif  pluriel.  Il  ny  a,  au  fait,  au  singulier,  qu'une  modifica- 
tion spécifique  de  cas,  c'est  le  génitif;  voici  comment  on  le 
forme  :  les  cinq  voyelles,  en  gaél,  sont  divisées  en  deux 
classes  :  Tune  renferme  les  trois  voyelles  a,  o,  u;  l'autre ,  IV  et 
l'i.  Le  gâël  distingue  la  première  classe  par  le  nom  de  voyelles 
larges;  la  seconde,  par  celui  de  voyelles  minces  ou  ténues;  ce 
qui  correspond  fort  bien  à  la  distinction  des  grammairiens 
firançais,  relative  à  deux  sons  de  ïe,  Ye  ouvert  et  ïe  fermé. 
Ainsi,  nous  substituerons  à  l'expression  écossaise,  celles  des 
grammairiens  français  que  je  viens  d'indiquer,  et  nous  di- 
rons les  voyelles  ouvertes  et  les  voyelles  fermées. 

Or  l'emploi  de  la  voyelle  dépend  de  deux  conditions  prin- 
cipales ,  savoir,  la  nature  de  la  dernière  voyelle  dans  le  corps 
du  mot ,  et  le  genre  du  mot.  Or,  s'il  est  masculin ,  et  que ,  finis- 
sant|par  une  consonne,  la  dernière  voyelle  soit  une  voyelle 
ouverte,  après  cette  voyelle  on  met  un  i;  ainsi  se  forme  le 
génitif,  et  voilà  tout  le  singulier,  quanta  l'inflexion;  car  il 
n'y  a  pas  d'autres  modifications  qui  constituent  d'autres  cas , 
dans  cette  forme  de  déclinaison.  Pour  le  pluriel ,  on  n'a  pas 
besoin  d'autre  élément,  excepté  au  datif;  et  on  s'y  prend  d'une 
manière  singulière,  je  dirai  presque  comique,  pour  le  former. 
On  prend  le  singulier,  on  le  retourne  de  haut  en  bas ,  voilà 
le  pluriel;  c'est-à-dire  que  par  ce  renversement,  ce  qui  était 
le  génitif  ou  le  cas  oblique,  au  singulier,  devient  le  nomina- 
tif ou  le  sujet,  au  pluriel;  et  ce  qui  était  le  nominatif  ou  le 
sujet,  au  singulier,  devient  le  génitif  ou  un  cas  oblique,  au 
pluriel.  Mais  il  y  a  plus,  au  pluriel,  comme  nous  l'avons  an- 
noncé, il  y  a  un  datif  dont  la  caractéristique  est  une  syllabe, 
aibh,  qu'on  ajoute  à  la  fin  du  mot,  et  ce  datif  sert  en  même 
temps  d'ablatif.  D  y  a  aussi  un  vocatif  que  l'on  forme  quel- 
quefois en  ajoutant  un  a. 

Il  y  a  une  autre  forme  de  déclinaison  pour  les  substantifs 
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féminins  qui  ont  les  mêmes  voyelles  caractéristiques,  c'est-à- 
dire  une  voyelle  ouverte,  la,  Yo  ou  l'tt,  suivie  d'une  consonne. 
On  continue  le  même  principe  que  j'ai  exposé  plus  haut 
pour  le  génitif  des  mots  masculins  de  cette  classe,  mais  on 
le  renforce  en  ajoutant  une  autre  voyelle ,  qui  est  ïe  à  la 
fin  du  mot. 

Le  datif,  car  dans  cette  déclinaison  il  y  en  a  un  véritable , 
est  la  continuation  de  la  forme  du  cas  oblique  au  génitif, 
avec  cette  différence  qu'il  se  distingue  par  le  retranchement 
de  Ve  final  additionnel. 

Pour  la  formation  du  pluriel,  on  suit,  à  une  [nuance  près, 
le  même  principe  que  pour  la  formation  des  mots  masculins 
de  cette  classe  ;  c'est4-dire  que  le  génitif  du  singulier  devient 
le  nominatif  pluriel ,  et  le  nominatif  singulier  devient  le  géni- 
tif pluriel,  11  n'y  a,  à  cet  égard,  qu'une  différence  légère,  qui 
est  plutôt  pour  l'œil  que  pour  l'oreille. 

TABLEAU    DE    LA   DECLINAISON    DANS    LES    LANGUES    GAÈLES. 

Gaêl  écossais. 


Siagdîer. 

Pluriel. 

N.  Ban/ (un  barde). 

N. 

Baird. 

G.   Baird. 

G. 

Bord. 

D. 

Bord  -  cdbh. 

Gaêl  irlandais. 

le  place  ici  deux  ou  trois  exemples  de  cette  forme,  quoi- 
î^'il  n'y  ait  pas  une  consonne  finale,  et  que  l'un  d'eux  ne  pré- 
sente pas  une  voyelle,  au  génitif.  La  tendance  de  cette  forme 
n'en  sera  que  plus  marquée. 

Singulier.  Pluriel. 

N.   Crô  (chaamine).  N.   Cravi. 

G.   Cravi  G.   Crô. 

D.JjCraoibh. 
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SingiiUer. 

Plurid. 

N.  Ca  (chien). 
G.  Con. 

N.  Con. 

G.  Co. 

D.  Conaibh. 

VARIÉTÉ    DE   CETTE    FORME    POUR   LES    NOMS    FEMININS 
QDI    COMMENCENT    PAR    UNE    CONSONNE. 


Singulier. 

Pluriel. 

N.   Colam  (colombe). 

N.  Colaime, 

G.   Colaime. 

G.  Colam. 

D.  CoUunaibh, 

Je  fais  ici  abstraction  de  la  modiQcation  euphonique  de  la 
première  consonne ,  dont  je  parierai  plus  tard.  On  tient  telle- 
ment, en  général,  à  ce  renversement ,  au  singulier,  pour  faire 
le  pluriel ,  que  lorsque  le  génitif  se  fait  tout  autrement,  c  est- 
à-dire  qu'au  lieu  de  prendre  une  ou  deux  lettres  de  plus  il 
en  perd  une  au  génitif,  le  pluriel  ne  s'en  forme  pas  moins 
d'après  le  principe  général  de  cette  forme. 

EXEMPLE    DE    RETRANCHEMENT    AU    GÉNITIF. 
Singolier.  Pluriel. 


N.  Fear  (vir,  homme). 

N.  Fir. 

G.  Fir. 

G.  Fear. 

D.  Feanûbk. 

J'omets  également  la  modification  de  la  consonne  qui  com- 
mence le  mot. 

EXEMPLE   DU    CHANGEMENT    DE    LA   VOTELLE    SANS    AUGMENTATION 
NI    DIMINUTION. 

Singulier.  Pluriel. 

N.  lasg  (poisson).  N.  Eisc.  ^ 

(Voyti  p«rt.  l«xic.  lib.  III ,  part.  Ut.  mot  Poinon.  ) 

G.    Eisc.  G.  lasc. 

D.  laseaibh. 
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Je  fais  ici  également  abstraction  des  consonnes  qu'on  met 
devant  les  substantifs  commençant  par  une  voyelle  (  primiti- 
vement, à  ce  qu'il  semble ,  par  euphonie)  ;  nous  y  reviendrons 
plus  tard. 

Je  continuerai  àm'occuper  uniquement  du  gaël  iriandais, 
où  les  formes  anciennes  sont  mieux  conservées. 

Deuxième  forme  principale,  où  le  singulier  ne  change  pas, 
mais  où  le  pluriel  change. 

Troisième  forme  principale,  où  ni  le  singulier  ni  le  plu- 
riel ne  changent,  excepté  au  datif  pluriel. 

Autre  fornae  particulière,  probablement  très-ancienne,  et 
je  crois  primitive. 

Singulier.  Pluriel. 

N.   Daileamk  (sommeiller).  N.  Dailimh. 
G.   Daileamhuin.  G.  Daileamhan. 

D.  Daileamhaibk. 

La  propension  à  placer  le  génitif  singulier  au  pluriel  nomi- 
natif a  fait  une  variante  môme  ici ,  où  l'on  s'en  est  servi  quel- 
quefois au  lieu  du  nominatif  pluriel  que  j'ai  marqué;  mais 
cela  me  semble  une  altération  très-intéressante  de  cette  forme, 
et  j'appdle  l'attention  sur  ce  point,  parce  qu'il  se  reproduira 
dans  le  basque. 

DES   MODIFICATIONS   QUE   SUBISSENT   SOUVENT   LES   PREMIERES 
LETTRES    DES   NOMS   QUI    SE    DECLINENT. 

Elles  sont  de  deux  sortes  : 

1°  La  conversion  en  aspirée  de  la  consonne  qui  commence 
un  nom  ; 

2°  L'addition  d'un  K*  devant  la  voyelle  qui  commence  un 
nom,  quelquefois  un  t,  suivant  les  rapports  de  ces  mots  avec 
d'autres,  et  l'emploi  fréquent  du  t  devant  1'^  qui  commence 
un  mot.  L'origine  en  est  nécessairement  euphonique. 
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D'ailleurs,  prescpie  tous  les  mots  de  la  langue  subissent  un 
changement  par  aspiration  de  la  première  consonne ,  suivant 
les  mots  qui  précèdent. 

D  suit  nécessairement  de  Taddition  du  t  euphonique,  qu'il 
a  dû  souvent  se  confondre  avec  le  mot  et  en  altérer  la  racine. 
C'est  ce  que  j'ai  reconnu,  et  j'en  ai  cité  quelques  exemples 
dans  la  partie  lexicographique. 

L'emploi  du  t  euphonique ,  dont  les  Gaëls  sent  prodigues,  a 
laissé  des  traces  profondes  dans  la  langue  française;  l'usage 
de  ce  t  parait  si  naturel  aux  Français,  qu'ils  ne  songent  pas  que 
leur  langue  est  la  seule,  parmi  les  langues  modernes  de  l'Eu- 
rope occidentale,  qui  s'en  serve.  Le  peuple ,  en' France,  en  fait 
encore  un  usage  plus  étendu;  cela  devait  être.  Il  y  a  aussi,  en 
basque,  un  t  euphonique,  comme  nous  le  verrons  plus  tard. 

DE    L'ADJECTIF,    EN    GAEL. 
(L'adjectif  se  décline  comme  ie  substantif.) 


DE  LA  CARACTERISTIQUE  DU  FEMININ,  EN   GAEL  ET  EN  FRANÇAIS. 

Cette  caractéristique ,  en  gaël ,  c'est  Ye  [final  au  génitif,  etc. 
Or,  c'est  également  un  e  final  qui  distingue  le  français  parmi 
toutes  les  langues  néo-latines.  Voilà  un  rapport  essentiel  avec 
le  gaël. 

DE    L'ARTÏCLB,    EN    GAEL. 

Les  Gaêls  n'ont  que  l'article  défini.  Cet  article  c'est  an.  Il  a 
deux  genres,  le  masculin  et  le  féminin,  comme  en  français, 
et  non  trois  comme  en  latin ,  rapport  qui  n'est  pas  indifiTérent 
et  sur  lequel  je  n'ai  pas  besoin  d'insister.  Le  féminin  la  plu- 
part du  temps  se  forme  en  renversant  les  lettres. 

Masculin.  An.  Féminin.   Na. 
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L'article  se  décline  au  féminin  seulement ,  c'est-à-dire  que 
la  racine  n'est  variable  que  dans  ce  genre  pour  désigner  les  rap 
ports  de  certains  cas. 

Le  principe  de  sa  déclinaison  est  à  peu  près  le  même  qu'ail- 
leurs, mais  seulement  il  n'y  a  pas  son  plein  effet. 

Au  nominatif  le  féminin  ne  diffère  pas  du  masculin ,  mais 
au  génitif  on  le  renverse  et  an  devient  na. 

D'après  la  règ^e,  ce  génitif  devient  le  nominatif  pluriel; 
mais  le  génitif  pluriel  ne  suit  pas  exactement  la  règle  de  ce 
genre  de  déclinaison.  Il  reprend  bien  Yn  final  du  nominatif 
àng^ulier,  mais  il  conserve  un  n  au  commencement.  Ainsi  le 
génitif  pluriel  ne  suit  la  règle  qu'en  partie. 

SinguHer.  Pluriel. 

Nominatif,  an.  Norai natif,  na. 

Génitif,       na.  Génitif,       nan  (nam). 

Quand  il  s'agit  d'autres  rapports  exprimés  par  les  autres 
cas,  dans  les  langues  à  déclinaison  plus  étendue,  on  se  sert 
d'une  préposition.  Nous  en  parlerons  au  chapitre  suivant.  Le 
masculin  ne  change  pas  au  singulier.  Il  est  le  même  que  le 
féminin  au  pluriel. 

L'article  an  peut  souffrir  une  ellipse  et  parait  sous  deux 

formes  : 

An ,  o\ 

Nous  verrons  eli  traitant  des  pronoms  que  ces  deux  formes 
i^présentent  également  le  pronom  relatif.  Or  voilà  un  premier 
rapport  avec  le  grec  ;  car  l'article  défini  et  le  pronom  relatif 
oe  diffèrent,  en  grec  au  moins,  au  nominatif  féminin,  que 
pari  accent,  et  se  ressemblent  encore  au  nominati^f  pluriel 
pouîr  le  masculin. 

Il  faudrait  autant  de  cas  dans  les  déclinaisons  qu'il  y  a  de 
prépositions  dans  les  langues ,  pour  qu'elles  pussent  se  passer 
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de  celles-ci  ;  et  même  elles  ne  s'en  passeraient  qu'en  apparence. 
La  terminaison  serait  alors  Télément  qui  exprimerait  la  pré- 
position ;  c'est-à-dire,  la  même  partie  du  discours  à  laquelle  on 
assignerait  une  autre  place  dans  la  construction  de  la  phrase, 
ce  qui  ne  change  jamais  la  nature  des  éléments  du  discours, 
et  cet  élément  qu'on  appelle  préposition  dans  un  cas  serait 
une  postposition  dans  l'autre.  Mais  pour  reprendre  le  langage 
ordinaire  en  continuant  notre  sujet,  nous  dirons  que  les  langues 
se  passent  d'autant  moins  de  l'emploi  des  prépositions  que  la 
déclinaison  y  a  moins  d'étendue.  Ainsi  leur  emploi  doit  être 
plus  fréquent  en  gaël  qu'en  grec  et  en  latin  pour  désigner  des 
rapports  que  ces  langues  expriment  par  des  cas.  Nous  allons 
donc  traiter  des  prépositions. 

DES    PRÉPOSITIONS. 
DES    PRÉPOSITIONS   QUI    INDIQUENT    LA   DIRECTION. 

Les  principales,  en  français,  sont  de,  à,  par. 
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PAR 
l   Troimh. 
3.  Tre.  )    Throimh. 
{   Tre. 

On  voit,  en  jetant  les  yeux  sur  ce  tableau,  i®la  parité  des 
deux  langues;  2^  un  trait  caractéristique  delà  langue  gaêle  et 
le  résultat  qu'il  amène. 

D'abord,  que  ces  mots  à  une  syllabe /terminés  par  une  con- 
sonne ,  peuvent  se  présenter  sous  deux  formes  principales  : 

Lune,  la  forme  primitive  dans  toute  son  intégrité; 

L'autre,  la  forme  dérivée  sans  la  consonne  6nale. 

La  malheureuse  conséquence  de  cette  disposition  est  que 
ies  mots  qui  dans  leur  forme  primitive  sont  très-distincts  se 
confondent  souvent  dans  leur  forme  dérivée.  De  façon  que 
le  même  son  se  trouve  exprimer  des  idées  très-différentes  et 
diamétralement  opposées.  Et  ce  qui  ajoute  à  cette  confusion, 
c'est  le  renversement  que  la  voyelle  et  la  consonne  sont  sus- 
ceptibles d'éprouver,  sans  parler  de  la  mutation  régulière  des 
lettres. 

Ce  tableau  donne  des  exemples  de  tous  ces  caractères. 

Un  autre  caractère  qui  parait  ici ,  c'est  l'abondance  des  ra- 
cines synonymes,  et  qui  distingue  les  langues  gaëles,  non-seu- 
lement parmi  les  langues  celtes,  mais  aussi  parmi  toutes  celles 
auxquelles  nous  aurons  occasion  de  les  comparer. 

DES  RAPPORTS  DE  CES  PREPOSITIONS  EN  GAÊL  AVEC  LES  CORRESPON- 
DANTES DANS  LES  LANGUES  BRETONNES  (c'EST-X-DIRE  LE  GALLOIS 
ET  LE    breton). 

j         (  Gallois,  OS  (osi-0.  Yoy.  Gramm.  gall.  ). 
Breton ,  euz. 


(-  i' 

I  O. 


Gaël,1.|  ^'  Gallois,  0. 

j  A,  Breton, a. 

1  De.  Gallois,  de  (préf.  en  compos.) 

\  Di.  Breton ,  di 
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Cette  préposition,  en  gallois  et  en  breton,  ne  sert  que  pour 
former  des  mots  composés  qui  retiennent  le  sens  propre  de 
la  préposition ,  signiGant  départ,  séparation. 

Adk.  Gallois,  ai. 

Do.  Breton ,  da. 

Gael,  2.  /  Âg,  Gallois,  of . 

.  i  Gallois,  i 

I  Breton ,  j 

N.  B.  Aç  signifie  à  (mais  dans  la  proximité),  comme  aç, 
ei,  lare  (à  sa  main),  à  la  main. 

Gael,  3.        Tre.       (  Gallois,  inij^. 
(  Breton ,  are, 

RAPPORTS  DES  PREPOSITIONS,  DANS  LES  LANGUES  CELTIQUES  PROPREMENT 
DITES,  AVEC  LES  CORRESPONDANTS  EN  GREC  ET  EN  LATIN. 

Prépositions  correspondant  au  génitif.  Terminaisons  da  génitif. 

Gallois»  breton,  gaël.  Grec,  latin. 

Îoç, 
aç, 

i  is. 
Latin,  <   tu. 

Gaël.     j    "^  la,.  '  <"• 

Gallois,  \  i  Grec,     w, 

Breton,  >      '    |  l  (  «. 

Gaêl,      J    ^*    '  •     (  Latin,)  ei. 


Prépositions  correspondant  aa  datif  Terminaisons  da  datif  et  de  Vahlatif. 
et  à  ïablatif 

Gallois ,  breton .  Grec ,  latin. 

Gallois,  i.  Grec,        i  (exprimé  ou  souscrit). 

Breton ,  y,  (Voyez  Grammaire.)  Latin ,  , 
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PARTICULE  DONT  LA  PRESENCE  INDIQUE    L^OBJET  EN  GALLOIS.  —  TERMINAISON 
DE  L'ACCUSATIF  EN  GREC. 

En  gallois,  quand  l'objet  précède  le  verbe ,  on  interpose  la 
lettre: 

Gallois,  A,        Grec,  A, 

Ces  rapports  sont  remarquables ,  quelle  quVn  soit  la  cause. 
Que  ces  coïncidences  dépendent  ou  non  du  hasard ,  il  fallait 
les  indiquer. 

Il  est  évident  que  la  terminaison  fait  fonction  de  préposi- 
tion ;  quant  au  sens,  il  est  possible  que  ce  soit  le  son  origine. 
Qaant  à  sa  place,  nous  verrons  lorsqu'il  s'agira  du  basque, 
quelle  ne  change  pas  le  sens. 

RAPPORTS   DES    PREPOSITIONS   CELTIQUES   DE   CETTE    CLASSE    AVEC 
LES    PRÉPOSITIONS   CORRESPONDANTES   EN   LATIN. 

^^"°^*'    «'    j  Utin,  ad. 

Gaêl ,       adh  ) 

bailois,  I  jgnjpioy^j  en  composition). \ 

«^«^«^^    ^*    >  Latin.de. 

Gacl...j  ^,    l  (préposition).  | 


Gallois ,  ] 

Breton,)  a  La  lin,  a. 

Gaêl.     ) 

RAPPORTS  DES  PREPOSITIONS  CELTIQUES  DE  CETTE  CLASSE  AVEC 
CELLES  QUI,  DANS  LES  LANGUES  NEO-LATINES,  SUPPLEENT  À  LA 
DÉCLINAISON. 

Nous  avons  vu ,  dans  un  tableau ,  les  rapports  de  ces  préposi- 
tions entre  elles  dans  les  langues  celtiques  proprement  dites; 
nous  ne  nous  occuperons  ici  que  du  gaël,  où  ces  prépositions 
ont  un  usage  plus  étendu. 
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Pour  Temjdoi  du  génitif  : 
n  ^l\  de.  Français,  de. 


du  Itdien ,     dû 

Ces  deux  langues  suffisent  comme  exemple  de  toutes  les 
autres. 

Ponr  remploi  analytiq[ue  de  Tablatif  : 
Gàèl,  de,  di»  Italien,  dit. 

Ce  sens  de  Fablatif  se  confond  avec  le  génitif,  quant  au  sens 
primitif;  Tun  et  l'autre  ont  de  commun  l'indication  de  l'ori- 
gine ;  l'ablatif  exprime  de  plus  la  séparation. 

Pour  remploi  da  datif  : 

Gaa.a.         I   f""?»».^ 
I   Italien ,      a. 

Remarquons  que  a  n'était  pas  employé  en  latin  dans  ce 
sens;  il  l'est  en  gaël.  C'est  la  forme  employée  comme  préposi- 
tion pour  former  le  participe. 

Un  emploi  du  datif. 
Gaêl ,     do. 

Les  Italiens  disent  : 

Da  casa  »  à  la  maison. 

Ces  rapports  de  premier  ordre,  entre  la  langue  celtique  la 
plus  généralement  répandue  dans  l'Europe  occidentale  et  les 
langues  néo-latines  qui  lui  ont  succédé ,  sont  tellement  frap- 
pants, les  conséquences  qui  en  résultent  tellement  évidentes, 
que  je  n'ai  rien  à  ajouter. 

PRÉPOSITIONS    INDIQUANT    LES    RAPPORTS  DE  POSITION. 

Grec,    èv. 


EN, 

ann. 


Gaêl  irlandais,  <  an,  /  ,   .•       >^ 

i  (  Latin,  ih. 

[jonn.  } 

Gaêl  écossais,      ann. 
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SUR. 

Gaâ  irlandais,  ; 

I  or. 

IJa.  (En  faisant  subir  à  la  préposi- 
tion ^a  ia  conversion  si  gé- 
nérale en  gaël,  on  a  o^.  Grec. . . .  j 

Gaél  écossais,  /*««  (adverbe).  Français,  sas,  (Exac- 

tement le   même 
sens   et  le  même 
emploi.) 
,  oj  (sa  forme  dérivée,  préposition). 

sovs, 
(  faoi  (faidb). 

Gaèliriandais,  {/«  (En  faisant  subir  à  la  préposi- 
tion/a la  même  conversion, 

Ion  a  uf.  Grec,  j 

(  «?• 

Gaël  écossais,     fo. 

AUTOUR   DE. 

Gaê!  irlandais,  aime,  am.  (Quant  à  la  voyelle  en 
gaël,  a,  o«  a  se  substituent 
à  chaque  instant  Tune  pour 
Tautre  dans  la  même  ra- 
cine.) Grec,  dfi^l 

Gaël  écossais,  ma.  (Voilà  la  conversion  dont  nous  avons  parlé.  En  com- 
position, le  pronom  reprend  sa  forme  primitive, 
am.) 

La  préposition  correspondante,  en  gaël,  a  exactement  le 
même  sens  et  les  mêmes  emplois,  soit  comme  préposition 
simple,  soit  comme  préposition  en  composition. 


Gaél  irlandais,  «c/ir.      J     Latin,  î«ter. 
Gaêl  écossais,    eader. 
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EJV   TRAVERS,    AU  DELÀ. 

Gaël  iriandois,  {      [^*. 

r   iains.        I 

Itar,  forme  primitive  de  tte, 
à  travers.  (Voy.  Tabl.) 
thar. 


Latin,  irons. 


Gaêl  irlandais,  ria. 
Gaêl  écossais,   raimh, 

DERBiÈRE, 

Gaêl  écossais  ,  <.*,.*„  I  Français,  (î«rrièrc. 

(   air,  deireadh,  S 

Ce  sont  des  formes  prépositives  remplaçant  la  préposition 
simple  qui  manque ,  et  signifiant  littéralement  Tune  et  lautre 
sur  (le)  derrière. 

Les  rapports  des  prépositions  de  cette  classe  sont  moins 
saillants  que  les  précédents,  excepté  pour  la  préposition  en  et 
pour  les  rapports  de  suas  avec  sus  français,  et  les  rapports 
des  formes  prépositives  pour  la  préposition  derrièrcr 

Mais  la  multiplicité  des  rapports  admet  difficilement  Tidée 
que  les  coïncidences  dépendent  du  hasard. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  en  donnant  le  tableau  des  rapports ,  il 
convient  d'indiquer  ceux  qui  sont  prochains ,  ou  pour  ainsi 
dire  identiques ,  et  ceux  qui  sont  éloignés ,  quand  même  cette 
coïncidence  dépendrait  du  hasard,  ce  que  je  ne  prétends  pas 
décider.  L'essentiel  est  de  ne  pas  donner  plus  d'importance 
aux  rapports  qu'ils  n'en  comportent. 

PRÉPOSITIONS  QUI   INDIQUENT    LES  RAPPORTS  DE   CONCOMITANCE 
ET  D'ABSENCE. 

AVEC, 

Gaêl  irlandais,  ag, 

Gaêl  écossais,   ag,  (Seulement  en  composition,  agad,  avec  toi,  ce  qui  ne 
change  rien  à  sa  valeur.) 
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Gaêl  iriandais,  le.  Français,  les.  (Vieux  français,  en- 

Gaâ  écossais,  \   ^^'  ^°'®  employé  en  géographie  dans 

(   le.   (Le  sens   pri-         le  sens  précis  du  gaêl.) 
mitif  de  cette  préposition  est  à 
côte  de,  et  de  là,  naturellement, 
avec:  elle  retient  les  deox  accep- 
tions et  se  trouve  aussi  en  breton.) 

SANS. 

Gaêl  irlandais,  gan.  )  /^         ^ 
Gaêl  écossais,  gnn.  ) 

Le  g  dans  toutes  les  langues  celtiques  proprement  dîtes 
disparaît  à  chaque  instant  par  aspiration  (ou  suppression)  et 
peut  être  parfaitement  représenté  par  un  h  bien  prononcé. 
Or  cet  h  est  le  correspondant  de  Tesprit  rude,  qui,  certes, 
n'oppose  pas  une  barrière  étymologique  insurmontable.  D'ail- 
leurs, il  disparaît  souvent  en  gaël,  sans  laisser  de  traces  dans 
la  prononciation  ;  et  dans  les  langues  sœurs  bretonnes ,  il  est 
de  règle  que  le  g  disparaisse  entièrement  quand  le  mot  qu'il 
commence  est  dans  une  certaine  position  relative. 

DD    SDBSTANTIF 

Dans  les  langues  anciennes  et  modernes  des  Gaules  (à  Texception  du 
l>aaque) ,  considéré  dans  ses  rapports  avec  d*autres  parties  du  discours. 

Ce  sujet  est  un  des  plus  intéressants  que  puisse  nous  four- 
nir la  comparaison  des  langues  celtiques  proprement  dites, 
avec  celles  qui  leur  ont  succédé.  La  présence  ou  l'absence  de 
la  déclinaison  est  un  des  caractères  les  plus  distinctifs,  soit 
que  l'on  considère  une  même  langue  à  difiTérentes  époques, 
ou  des  langues  diverses  cq^iparées  entre  elles. 

Abordons  de  suite  ces  rapports.  Il  existait  anciennement 
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dans  la  Gaule  deux  langues  dominantes,  le  breton  au  nord,  le 
gaël  dans  presque  tout  le  reste  de  Tétendue  du  pays,  que  nous 
appellerons  le  midi,  pour  abréger. 

Deux  langues  néo-latines  leur  ont  succédé  ;  dans  le  nord,  la 
langue  d'oil,  ou  le  français  proprement  dit;  dans  le  midi,  la 
langue  d*oc,  ou  la  langue  romane  proprement  dite. 

N'est-il  pas  naturel  de  supposer  que  les  langues  celtiques 
préexistantes  ont  imprimé  à  chacune  des  langues  qui  leur  ont 
succédé  quelques  caractères  particuliers?  C*est  ce  que  nous 
voyons  en  efiet. 

Dans  la  langue  bretonne»  qui  dominait  dans  le  nord,  il  n'y 
a  pas  de  déclinaison.  Il  n*y  en  a  pas  dans  la  langue  àioil,  ou  le 
français  proprement  dit. 

Dans  la  langue  gaêle,  qui  dominait  dans  le  midi,  il  y  a  une 
déclinaison ,  mais  de  peu  d'étendue.  Dans  la  langue  néo-latine 
du  midi,  la  langue  romane  proprement  dite ,  il  y  a  une  décli- 
naison, mais  de  peu  d'étendue;  et,  ce  qui  achève  d'établir  la 
parité,  non-seulement  il  y  en  a  une,  mais  elle  est  formée  sur 
le  même  principe  général  qu'en  gaël  ;  c  est  la  forme  la  plus 
remarquable  que  j'aie  décrite,  où  l'on  renverse  le  singulier 
pour  en  faire  un  pluriel  (seulement  la  déclinaison  gaêle  a  un 
peu  plus  de  développements  :  elle  est  au  pluriel  un  véritable 
datif  formé  par  l'addition  de  la  syllabe  aibh).  Le  génitif  sin- 
gulier devient  le  nominatif  pluriel ,  et  le  nominatif  singulier 
devient  le  génitif  pluriel. 

Le  rétablissement  de  la  déclinaison  romane  est,  sans  con- 
tredit, une  des  découvertes  les  plus  intéressantes  de  l'auteur 
de  la  grammaire,  et  qui  exige  le  plus  de  sagacité.  Elle  nous 
fournit  le  moyen  de  reconnaître  la  continuation  du  génie  de 
la  langue  gaêle ,  sur  un  des  points  les  plus  essentiels  de  la 
grammaire,  dans  la  langue  qui  lui  a  succédé. 

La  lettre  que  l'on  ajoute  ou  que  l'on  retranche  dans  la  langue 


SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES.  99 

romane  est  empruntée  au  latin ,  Ys;  mais  l'esprit  qui  a  présidé 
à  son  emploi  est  essentiellement  gaêl. 

La  deuxième  déclinaison  latine  a  bien  quelques  rapports, 
comme  le  célèbre  auteur  que  j'ai  cité  la  fait  voir;  mais  elle 
en  difiTère  sur  plusieurs  points  très-importants,  en  ce  que  la 
voyelle  change  toujours  dans  tous  les  cas;  en  ce  que  la  consonne 
change  à  l'accusatif  singulier  et  au  génitif  pluriel ,  différence 
saillante  et  fondamentale;  et  quand  même  la  déclinaison  en 
latin  serait  la  même ,  les  Gaêls  latinisants  du  midi  n'auront  jpas 
changé  la  nature  de  leur  déclinaison  en  formant  leur  langue 
Bio-latine,  et  par  conséquent  ne  l'auraient  pas  empruntée. 


LE    PRONOM. 


Les  pronoms  personnels  sont  tellement  semblables  à  ceux 
des  langues  bretonnes,  néo-latines  et  anciennes,  qu'il  suffit 
d'en  présenter  le  tableau. 

PRONOMS    PERSONNELS. 


Singdier. 

Plurid. 

Simple.   1 

Sinn. 

Empbat.  1 

Simie. 

Simple. 

Ta,  ihu,  sujet. 
Tkn,  objet 

Sihk. 

Empbat, 

2*  Tusa^ihastL 

Sihhse, 

Simple. 

£•«0,  sujet. 

3.  ^'  ohjet 

I,si,  sujet. 
/,  objet. 

masc. 

Jad,  siaâ,  iad. 
fcm. 

Emphat 

i  Esan,  masc. 
j  Ise,  fém. 

\jadsan. 

PRONOMS    POSSESSIFS. 

Gaêl  écossais. 

Il  en  est  de  même  des  pronoms  possessifs;  il  suffît  d'çn 

présenter  le  tableau. 

• 
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Plurid. 
Ar. 

Ar,  mac-ne, 
Bhur,  'nr. 
Bhur-sa, 


Singulier. 
Simple.   I  \Mo. 

Emphat.  )  *    P®'**   1  Mo,  mhaç-sa. 

Simple,    i  g.  \  ^^• 

Empbat.  \  \  J^o-sa. 

Simple.      3*  J  ^ 

Nous  allons  réunir  dans  un  seul  tableau ,  comme  Fa  fait 
O'Reilly  dans  son  dictionnaire  irlandais,  les  pronoms  person- 
nels et  possessifs  en  gaël  irlandais,  et  il  est  facile  d'en  faire 
l'analyse,  d'après  ce  que  nous  avons  exposé  précédemment  sur 
les  mêmes  pronoms  en  gaël  écossais. 


An,  cun. 


An,  eun-sa,  san. 


PRONOMS    POSSESSIFS. 
Gaël  irlandais. 


F.  simple. 

Nom.     Sinn. 
Ace.      Inn, 


Huriel. 


Gén. 
Dat. 


Ar. 
Dainn, 


Singulier. 
F.  simple.  P-  «"»?!»•*' 

Nom.  Me,  Mise. 

Ace.  Me. 

Gén.  Mo. 

Dat.  Damh  ou  domk. 

N.  B.hed  du  datif  est  U  pr^ilion  ajoutée. 

Nom.  Tu.  Tusa.  Nom.     M,  sibh. 

Ace.  Tku.  Thusa.  Ace 

Gén.  Do. 

Dat.  Dvdt  Dnit-sa 


F.  emphat. 

Sinne. 


Ihh,  sibh. 
Gén.      Bhar  ou  hhar. 
Dat.      Dihh. 


Voe.  Thusa. 

Nom.  Si. 

Ace.  /. 

Gén.  A. 

Dat.  Di. 

Nom.  Se. 

Ace.  E. 

Gén.  A. 

Dat.  Do. 


Sisi. 
ïsi. 


Sésin. 
Ésin. 

Dosan. 


Voc.  Ibhse. 

Nom.  Siad. 

Ace.  lad. 

Gén.  A. 

Dat.  Doibh. 

Nom.  iSiW. 

Ace.  lad. 

Gén.  i. 

Dat.  Doifrft. 


Sibhse. 
Ibhse. 

Ihh. 

Siadsan. 
ladsan. 

Doihhsean. 

Siadsan. 
ladsan. 

Doihhsean. 
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Les  fàbleaux  des  autres  pronoms  exigent  aussi  très-peu  de 
remarques;  il  en  faut  cependant.  Car  tout  en  présentant  des 
rapports  marqués  avec  quelques  pronoms  latins,  ils  ont  aussi 
les  rapports  les  plus  intimes  avec  d'autres  pronoms  dans  les 
langues  néo-latines,  qui  nont  que  peu  ou  point  d'analogie  avec 
les  pronoms  latins.  ^ 

PRONOMS    RELATIFS. 
Gaél  écossais. 

f^ach.  Qui -ne. 

PRONOMS    DÉMONSTRATIFS. 

Suà»  ud.  Cet. 

PRONOMS    INTERROGATIFS. 

Co?  Qui? 

Cia?  Que? 

Ciod?  crend  ?         Quoi  ? 

Les  trois  formes  du  pronom  relatif  ne  sont  que  des  modifi- 
cations du  même  élément,  c'est-à-dire,  de  la  voyelle  a;  car 
dans  la  seconde  forme  an  on  a  ajouté  un  n,  ce  qui  se  repro- 
duit fort  souvent  et  est  fondamental  dans  la  langue  celtique, 
quand  il  s'agit  d'établir  des  rapports  euphoniques  avec  un  mot 
suivant  qui  commence  par  une  voyelle.  En  second  lieu ,  la 
troisième  forme  est  une  forme  négative,  composée  de  ¥n  ca- 
i^ctéristique  de  la  négation  en  gaël ,  ainsi  que  dans  toutes  les 
langues  qui  nous  occupent,  tant  anciennes  que  modernes,  de 
la  partie  occidentale  de  l'Europe  ;  il  précède  le  véritable  pro- 
nom relatif  a,  qu'ici  on  aspire  à  la  fin  ach. 

Etablissons  maintenant  les  rapports  de  ce  pronom  relatif  a 
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avec  les  autres  langues.  D'abord  il  est  gdlois  ;  il  est  aussi  bre- 
ton ,  donc  il  est  commun  à  toutes  les  langues  celtiques  propre- 
ment dites ,  aux  langues  bretonnes  et  gaëles.  A-t-il  des  rap- 
ports avec  les  langues  anciennes?  D*abord  il  est  complètement 
grec ,  c'est  le  pronom  relatif  grec  au  féminin ,  dans  le  dialecte 
dorique.  Quant  à  la  seconde  forme  avec  un  n,  elle  est  encore 
exactement  grecque,  puisque  c'est  l'accusatif  grec;  or  l'accu- 
satif et  le  nominatif,  même  en  grec ,  sont  partout  identiques 
au  neutre,  et,  au  fait,  ces  deux  cas,  ainsi  que  le  vocatif ,  ont 
entre  eux,  par  leur  nature,  la  plus  stricte  analogie. 

Ce  n'est  pas  sans  motif  que  j'indique  la  coïncidence  qui 
existe  entre  le  pronom  relatif  gaël  et  le  pronom  relatif  grec. 
S'il  n'y  avait  guère  que  ces  rapports  entre  les  deux  langues,  ce 
serait  une  coïncidence  due  au  hasard,  mais  comme  il  y  en  a, 
ainsi  que  nous  le  verrons  dans  la  partie  lexicographique,  de 
très-ètendues ,  et  pour  ainsi  dire  à  perte  de  vue,  il  était  im- 
portant de  marquer  ici  cette  ressemblance,  quand  même  elle 
serait  accidentelle. 

Quant  aux  trois  formes  du  pronom  intefrogatif  en  gaël,  on 
voit  qu'elles  sont  presque  identiquement  les  mêmes  que  les 
trois  formes  du  pronom  relatif  latin.  Et  remarquons,  en  outre , 
que  le  pronom  interrogatif  latin  est  presque  identiquement  le 
même  que  le  pronom  relatif  dans  la  même  langue. 

Gaêl.  Co?  Latin.  Qui? 

^  Cia?  Qu«? 

Ciod  ?  Quod  ? 

N.  B,  Dan»  les  lai^;ii«s  celtique»  proprement  dites ,  le  e  8«  prononce  le. 

Quoique  l'analogie  soit  frappante  à  la  première  vue,  elle 
l'est  encore  plus  quand  on  remarque  que  le  c  en  gaël  est  par 
lui-même  constamment  ce  que  nous  appelons  dur,  c'est-à- 
dire  qu'il  a  toujours  le  son  du  k,  quelle  que  soit  la  voyelle  qui 
raccompagne. Remarquons ,  en  outre,  qua^t  aux  voyelles,  que, 
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dans  la  première  forme  gaélique,  «o>  ¥o  trouve  sob  analogue 
en  latin  dans  Yu,  qui  était  souven  t,  dans  cette  langue,  œnfbadu 
avec  Vo,  et  quil  n'y  a  de  différence  entre  les  deux  mots  que 
par  la  présence  de  lï,  en  latin.  Or  la  présence  ou  Tabsence  de 
Yi  en  gaél,  relativement  à  une  autre  voyelle,  est  une  affiiire 
presque  indifférente ,  excepté  dans  certains  cas  ;  puisqu'il  y  a , 
comme  nous  le  verrons  dans  la  partie  lexicographique,  peu 
de  racines  qui  ne  se  présentent  sous  une  double  forme;  la 
simple  avec  une  seule  voyelle,  et  la  composée  avec  une  diph- 
thongue ,  par  Taddition  d'un  e  ou  d'un  f . 

Relativement  à  la  seconde  forme ,  elle  est  tout  aussi  sem- 
blable ,  puisqu'il  y  a  une  diphthongue  dans  les  deux.  Et  la 
troisième  l'est  encore  plus;  car,  outre  la  dipbthongue,  il  y  a  la 
consonne  à  la  un ,  qui  est  la  même  dans  les  deux. 

Qnant  aux  pronoms  démonstrati&  nous  arrivons  directe- 
ment aux  langues  néo-latines;  et,  ce  qu'il  y  a  de  plus  intéres- 
sant, à  la  transition  du  latin  dans  ces  langues. 

Gaêi,  So.  Fr.  Ce. 

Sad,  Cet. 

Quelque  évident  que  soit  ce  rapport,  ayons  encore  recours 
à  la  prononciation  des  lettres  pour  le  rendre  plus  saillant.  D'a- 
bord le  c  en  français  a  le  son  exact  de  1'^  sifflante  et  par  consé- 
quent de  Ys  gaëi  devant  un  a,  un  u,  ou  un  o,  qui  est  la  voyelle 
qui  s'y  trouve  jointe  dans  le  pronom. 

Quant  à  la  voyelle  dans  Tune  et  l'autre  langue ,  le  son  est 
à  peu  près  identique,  d'abord  en  français,  Ye  de  ce,  pronom , 
na  pas  le  son  de  Ye  final  muet  ordinaire,  mais  de  Ye,  dit  muet , 
le  plus  ouvert.  D'autre  part,  en  gaël ,  Yo  a  deux  sons  :  l'un  très- 
ouvert,  qui  est  Yu  italien;  l'autre  très-bref,  qui  approche  ex- 
trêmement de  1'^  muet  français  très-ouvert.  Voilà  donc  les 
deux  pronoms  correspondants  en  gaël  et  en  français ,  qui ,  s'ils 
étaient  orthographiés  convenablement,  seraient  à  peu  près 
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identiques.  Et  ce  que  nous  disons  de  la  première  forme  de  ce 
pronom  serait  également  applicable  à  celle  que  j'ai  présentée 
ici  comme  la  seconde ,  car  le  d  et  le  f  sont  déjà  par  eux-mêmes 
des  sons  très- voisins ,  qu'on  est  généralement  bien  tenté  de 
confondre ,  mais  plus  encore  dans  la  famille  celtique  propre- 
ment dite,  ou  Ton  dit  si  fréquemment  Tun  pour  Tautre,  sur- 
tout dans  le  cas  actuel  ;  car,  en  gaëi ,  le  t  final  n'a  souvent  pas 
une  prononciation  distincte.  Voilà  donc  les  deux  formes  d'un 
même  pronom,  jouant  un  si  grand  rôle  en  français,  qui 
sont  essentiellement  gaëles;  c'est-à-dire  qu'elles  appartiennent 
à  la  langue  la  plus  répandue  jadis  dans  les  Gaules ,  laquelle  a 
immédiatement  précédé  l'invasion  romaine,  et  lui  a  longtenotps 
survécu. 

Sans  doute  qu'on  peut  y  trouver  des  analogies  avec  des  pro- 
noms latins  ;  mais  là  elles  sont  éloignées ,  indirectes ,  tandis 
qu'ici  elles  sont,  j'ose  le  dire,  identiques. 

PRONOMS    INDÉFINIS. 
Gaêl,  Cuid, 


p.  .      ^       Français,  Quelque. 


Eile,  Autre. 

Gach. 

Cack 


h.   ) 

I     /  Chaque. . 


Dans  ce  tableau  il  n'y  a  qu'une  forme  qui*  paraisse  étrangère 
aux  langues  anciennes  et  néo-latines ,  c'est  la  seconde ,  eigin. 

D'abord  la  première,  en  gaêl  cuid,  est  identiquement  la 
même  pour  le  sens  et  pour  le  son. 

Ensuite  le  second  pronom  eile  est  le  même  mot  en  grec 
et  en  latin ,  aXkos  et  alius. 

Quant  au  troisième,  c'est  bien  le  pronom  correspondant  en 
français,  et  pour  le  son  et  pour  le  sens.  Car  cacfc,  gaël  (ou  sa 
mutation  gach)  est  bien  chaque,  français  (ciasche,  italien). 
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FORME    COMPOSÉE. 

Gaêl  écossais. 

L       E  50,  E  sad. 

2.  I  so,  I  sad. 

3.  E  sin. 

(lad  so ,  lad  sud, 
lad  sin. 

5.       Cach  eiU,  Each  a  cheiU, 


6. 


Ge  h'e» 
Cid  h'e. 


Ce  tableau  fait  assez  voir,  si  Ton  veut  y  faire  attention , 
gae  les  formes  composées  des  pronoms  correspondants  en 
français  sont  formées  d'après  ce  modèle,  et  par  l'esprit  qui 
préside  à  la  combinaison  des  deux  éléments,  et  pour  une 
partie  des  formes  matérielles  des  éléments. 

Il  ce ,  ce  il ,  celai. 
Elle  ce,  ce  elle,  celle. 
Eux  ce,  ce  eux,  ceux. 
Elles  ce  r  ce  elles ,  celles. 


So. 

Ce. 

L 

Elle. 

So. 

Ce. 

lad. 

Enx. 

So. 

Ce. 

lad. 

Elles. 

So, 

Ce. 

Cach 

,  Chaque. 

Bile, 

Autre 

Chaque  autre  (c.  à  d.  les  autres,  le  reste). 

Iquoi  -  soit  -  il ,  quoi- 
il  soit. 
^'^^^     Iquecesoiî. 
ou  qui  ) 

E.  '  II.  ■ 

PRONOMS    RELATIFS. 
Gaël  irlandais,  forme  simple. 

A. 

Noch. 

Nocka. 
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PRONOMS  BB110N8TRATIFS. 

So. 
Sin, 
Sod  ou  ud, 

PRONOMS    INTBRROGATIFS. 

Cia? 

Ce? 

Ci? 

Cidh?Cred? 

Cad? 

Ca? 

PRONOMS    INDEFINIS.     ' 

Gack. 

Cach. 

Eigin. 

Cuid. 

AUe,  elle,  oile,  mie, 

Neach. 

Gidh. 

Ce. 

Cidh  et  gidh. 

Cia. 


DU  VERBE,  EN  GAEL  IRLANDAIS. 

Nous  continuerons  à  suivre  la  même  méthode  que  nous 
avons  adoptée  pour  les  verbes  en  gallois  et  en  breton ,  c^est- 
à-dire  que  nous  réduirons  le  verbe  gaêl  à  ses  éléments. 

U  y  a  deux  formes  de  conjugaisons  à  inflexion. 

Dans  les  deux ,  l'élément  de  la  personne  se  trouve  à  lajin. 

Mais,  dans  Tune,  il  fait  corps  avec  le  reste  du  verbe  ;  dans 
Fautre  il  n'y  est  pas  joint ,  mais  il  se  trouve  à  la  même  place , 
et  rien  ne  l'en  sépare. 
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Pour  bien  reconBaitre  cet  élément  et  d'autres,  il  faut  com- 
mencer par  déterminer  l'élément  d'action. 

Or  cet  élément,  en  gaél,  n'a  pas  une  forme  constante  et 
absolument  identique. 

Cet  élément  parait  sous  deux  formes  très-semblables  entre 
elles,  et  qui  tiennent  au  même  principe  : 

i*"  La  racine  du  verbe  pure  et  simple,  sans  modification 
aacune; 

2*  Cette  même  racine,  avec  une  syllabe  de  plus,  qui  n'in- 
dique rien  de  spécifique  ni  de  général,  soit  pour  la  personne, 
soit  pour  le  temps,  etc.  Cette  syllabe  additionnelle  est  donc 
une  forme  infinitive,  soit  de  fait,  soit  par  sa  nature. 

11°  Racine  simple  sans  addition. 
[  ad,  adh,  aidh»  pour  la  première 
2^  Racine  simple,  <        conjugaison. 

(  an»  pour  la  seconde. 

TABLEAU   DE   L'ELEMENT    DE   LA   PERSONNE   DANS   LA  PREMIERE 
FORME   DE  CONJUGAISON. 

Singulier.  Plariel. 

l'*pers.  Àim.  am,  ama,  amaid,  antoô. 

I    ahhur,    \  i  cas  oblique  de  ta* 

2*  —  Air,  hkar  (v.  pi.  2*  pers.).  I  ^^  ) 

{  thaoi,    (tu). 


3*  — 


On  voit  en  examinant  ce  tableau  : 

1°  Que  l'élément  de  la  personne  manque  à  la  troisième , 
tant  du  singulier  que  du  pluriel.  Ce  caractère  est  digne  de 
fixer  l'attention  ;  car  nous  avons  déjà  vu  l'absence  de  l'élé- 
ment de  la  personne  à  la  troisième  du  singulier  du  verbe 
breton ,  presque  sans  exception  ;  et  nous  retrouvons  ce  carac- 
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tère  dans  la  conjugaison  du  verbe  basque.  Ainsi  il  se  repro- 
duit dans  les  trois  divisions  principales  des  langues  celtiques, 
prises  dans  leur  acception  la  plus  étendue ,  c'est-à-dire  dans 
le  breton,  dans  le  gaël  irlandais,  et  dans  le  basque. 

2*^  En  comparant  les  éléments  de  la  même  personne  dans 
l'un  et  l'autre  nombre ,  c'est-à-dire ,  au  singulier  et  au  pluriel , 
on  voit  qu'ils  ne  sont  que  des  modifications  de  la  même  racine. 

3®  Que  ces  racines  sont  significatives,  c'est-à-dire,  qu'elles 
sont  dérivées  des  pronoms  de  la  personne  correspondante, 
comme  on  peut  le  voir  dans  le  tableau  général  que  j'ai  donné 
des  pronoms  personnels  et  possessifs  en  gaël  iiiandais.  Ainsi 
l'on  voit  que  l'élément  de  la  première  personne  aim,  au  sin- 
gulier, est  le  pronom  me  retourné.  Or,  ce  renversement  du 
pronom  est  un  caractère  commun  à  toutes  les  langues  cel- 
tiques que  nous  avons  examinées  jusqu'ici.  Et,  de  plus,  il  est 
particulièrement  inhérent  à  la  langue  gaële,  soit  écossaise, 
soit  irlandaise.  Car  il  est  de  règle,  lorsqu'un  pronom  person- 
nel composé  de  deux  lettres,  une  consonne  et  une  voyelle, 
entre  en  composition  avec  une  préposition  (et  le  nombre  de 
ces  mots  composés  est  très-grand),  il  est  de  règle  que  le  pro- 
nom se  retourne  pour  se  joindre  à  la  préposition ,  à  la  fin  de 
laquelle  il  s'ajoute  comme  dans  le  verbe.  On  voit  également 
que  ce  singulier  se  reproduit  au  pluriel  avec  diverses  modi- 
fications. 

Ainsi ,  1**  aim,  au  singulier,  devient  au  pluriel  am,  ou  amr, 
ou  amais.  Or,  que  ce  soit  la  même  racine  qui  se  reproduise 
au  singulier  et  au  pluriel  pour  la  même  personne ,  rien  n'est 
plus  naturel  et  plus  conforme  au  génie  de  toute  déclinaison, 
quant  aux  nombres. 

2*"  Air,  élément  de  la  seconde  personne  au  singulier,  se 
retrouve  dans  àbhar,  élément  de  la  même  personne  au  plu- 
riel; et  cet  ahhar  est  évidemment  hhar,  qu'on  trouve  dans  le 
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tableau  déjà  cité  des  pronoms  personnels  en  gaêl  irlandais  ;  il 
y  figure  comme  le  cas  oblique  de  la  seconde  personne  du 
pluriel. 

3**  Thoai,  qui  est  l'autre  forme  élémentaire  de  la  même 
personne  au  pluriel,  est  évidemment  thu,  forme  objective  du 
to,  comme  on  le  voit  dans  le  même  tableau.  Ici  il  est  au  plu- 
riel au  lieu  d^être  au  singulier,  mais  il  a  une  modification 
qui  Ten  distingue ,  et  cela  suffît. 

Ce  résultat  général,  relativement  à  l'élément  de  la  per- 
sonne ,  qui  est  un  élément  significatif  par  lui-même ,  n'étant 
que  le  pronom  ordinaire  légèrement  modifié ,  devient  un  trait 
saillant  dans  les  langues  celtiques.  Nous  l'avons  vu  dans  les 
langues  qui  précèdent,  nous  venons  de  le  voir  dans  le  gaël, 
et  nous  le  verrons  dans  le  basque. 

ÉLÉMENT    DU    TEMPS. 

Il  n'y  a  que  trois  temps  en  gaël,  seulement  les  primitifs. 
Les  autres  temps  secondaires,  l'imparfait  et  le  plus-que-parfait 
y  manquent. 

Le  présent  n'a  point  d'élément  du  temps ,  il  est  sous-en- 
entendu  ,  comme  en  breton. 

L'élément  du  temps ,  au  futur,  consiste  dans  la  caractéris- 
ée f»  qui  est  la  même  que  celle  du  futur  dans  le  mode 
conditionnel  en  breton.  Elle  se  place  singulièrement  entre 
I^  racine  simple  et  la  syllabe  additionnelle  infinitive.  Ainsi 
^«al  est  une  racine  pure  et  simple  ;  ad  est  une  syllabe  addi- 
tionnelle indéûnitive  que  l'on  ajoute  ou  n'ajoute  pas. 

Pour  faire  le  futur  (abstraction  faite  de  la  personne)  on 
place  la  caractéristique/  entre  ces  deux  syllades ,  ce  qui  fait 

^eci-f-ad,  mealfad. 
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LE    PASSÉ. 

Le  passé  a  pour  Télément  spécifique  du  temps ,  le  même 
quen  gallois  et  en  breton,  au  et  as;  mais  il  ne  se  trouve 
qu'au  singulier  et  manque  tout  à  fait  au  pluriel.  Cependant 
il  est  suppléé  par  laspiration  de  la  première  consonne.  Ainsi, 
au  pluriel ,  on  ne  dit  point  meaUamar  à  la  première  personne , 
parce  qu'il  se  confondrait  avec  la  même  personne  du  présent; 
mais  on  aspire  la  première  lettre  m,  et  au  lieu  de  meal-amar 
on  dit  ntheal-amar. 

Cette  aspiration ,  d'ailleurs ,  se  fait  à  toutes  les  personnes  de 
ce  temps.  En  général,  on  peut  dire,  relativement  à  ce  temps, 
qu'il  n'a  pas  de  forme  simple  en  gaël ,  parce  qu'il  y  a  pour 
les  deux  langues  écossaise  et  irlandaise  un  élément  spéci^ 
fique  du  temps  passé ,  qui  est  do.  On  l'emploie  séparément.  Il 
précède  la  racine  du  verbe ,  ne  fait  pas  corps  avec  lui ,  et  n'ex- 
prime aucun  autre  élément  du  verbe ,  presque  comme  did  en 
aurais.  L'élément  du  temps  passé  do  est  invariable  et  ne  se 
combine  avec  aucun  autre  élément  du  verbe ,  dont  il  reste 
toujours  détaché ,  en  le  précédant.  Alors  la  première  con- 
sonne de  la  racine  du  verbe  qui  le  suit  s'aspire.  C'est  pour- 
quoi on  voit  une  aspiration  à  la  première  lettre  de  la  racine 
du  verbe,  dans  toutes  les  personnes  de  ce  temps ,  ainsi  que  je 
l'ai  exposé  plus  haut;  mais,  comme  on  peut  se  servir  de  la 
racine  ainsi  modifiée  en  gaël  irlandais,  sans  le  faire  précéder 
de  do,  je  range  ici  cette  forme  du  temps  passé  dans  la  conju- 
gaison des  temps  simples. 

Le  petit  tableau  suivant ,  avec  des  chififres  distinctifs  de 
l'élément,  est  nécessaire  pour  bien  voir  l'analogie  du  verbe 
dans  les  trois  temps  : 

1"  L'élément  de  l'action;  2"  l'élément  du  temps;  3*  l'élé- 
ment de  la  personne. 
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TABLEAU  DES  ELEMENTS  BU  VERBE  DANS  LES  TROIS  TEMPS 
DE  LA  PREMIÀRB  CONJUGAISON. 


PKisEIlT. 


Singulier. 


Impers. 

Gaêl.  Meal  —  aim. 
1               3 

Fr.  Je  trompe. 

2*  

Tu  trompes. 

3*  

Med^-aidk. 

FUTCB. 

Sîng^er. 

1             s         3 

n  trompe. 

1"  pcrs. 

Med--f^ad. 

1            s        3 
Meal --/'-air.   ^ 

Je  tromperai. 

2* 

Tu  tromperas. 

3-  

Meal--f--ddk. 

Il  trompera. 

i    pen. 

Pluriel.                          ^      ^'^ 
i          a       3        amar, 

Med'-f—am    \    ^^ 

amaid.] 

^        Nous  tromperons. 

2*  

1            a        3 
Meal  — /  —  ahhar  ou  aidhe.     Vous  tromperex. 

3'  — 

Meal  -/-  aid. 

PASSÉ. 

Ils  tromperont. 

1"  pcr». 

Mheal  -  «. 

J'ai  trompé. 

2*  

'MA«aZ~^. 

Tu  as  trompé. 

3*   

Mheall 
Pinrid.                             /    3 

Il  a  trompé. 

1 

1-pcw. 

1                              am. 
Jft«ai. 

amar.  ] 

1 

'>        Nous  avons  trompé. 

2*  

Mhd^  ahhar. 

Vous  aves  trompé. 

3*  

Ils  ont  trompé. 
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N.B.  H  emprunte  la  troisième  personne  de  la  seconde 
forme  de  conjugaison  que  nous  verrons  ci-après. 

llfPiRATIF. 

Ce  mode  est  presque  identique  avec  le  présent  de  l'indi- 
catif, sauf  qu'il  n'a  pas  de  première  personne ,  ni  l'élément  de 
la  personne,  à  la  deuxième;  et  sous  tous  ces  rapports  il  res- 
semble au  breton  et  au  latin.  Le  reste,  au  pluriel,  ne  diffère 
du  présent  indicatif  que  par  une  nuance. 

Singulier. 

1"  pers.     MealL 

3*    —       . . .    (empraaté  à  la  a*  conjug.)     Qu*il  trompe. 

Wuriel. 

V 


pers.     Med  — - 


3 


*'"•        >  Trompons. 

amoed,  ) 


1  3 

T   Meal  —  càdhe.  Trompez. 

SMealaid,  \ 

Mealaid  ~  is    (  le  pronom  [     Qu'ils  trompent. 
(      retourné  de  la  3*  pers.     ) 

Nous  traiterons  du  conditionnel  ou  potentiel,  ainsi  que 
d'un  autre  mode  que  les  grammairiens  gaëls  appellent  le 
consuetadinal  (mais  qui  n'est  qu'un  présent  de  l'indicatif), 
après  avoir  donné  la  seconde  forme  de  la  conjugaison. 

INFINITIF. 

La  terminaison  la  plus  ordinaire  de  l'infinitif  est  ad  et  ses 
modifications ,  terminaison  que  nous  avons  déjà  vue  ajoutée 
à  la  racine  simple  sous  diverses  modifications  à  l'indicatif,  et 
que  nous  avons  appelée  syllabe  infinitîve,  parce  qu'elle  ne 
changeait  pas  la  valeur  de  la  racine  simple ,  à  laquelle  elle 
s'ajoute.  Il  y  en  a  une  autre  que  nous  avons  déjà  indiquée 
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800S  la  forme  de  an,  et  que  nous  avons  placée  parmi  les  syl- 
labes infinitives  qui  s'ajoutent  à  la  racine  simple.  Elle  est  im- 
portante, parce  quelle  joue  un  rôle  dans  la  seconde  conju- 
gaison. Nous  donnerons  les  différentes  manières  de  spécifier 
le  temps  de  Finfinitif ,  après  avoir  exposé  la  seconde  forme 
de  la  seconde  conjugaison ,  ce  qui  sera  fort  court. 

SECONDB    FORME    DE    LA    CONJUGAISON    À    INFLEXIONS. 

Je  donne  à  cette  forme  le  nom  de  conjugaison  à  inflexions, 
comme  à  la  première;  quoique  la  syllabe  finale,  qui  cons- 
titue rinflexion ,  ne  soit  pas  écrite  comme  faisant  corps  avec 
le  reste  du  verbe,  rien  ne  l'en  sépare;  elle  est  la  dernière  syl- 
labe du  verbe,  et,  comme  dans  la  conjugaison  précédente, 
elle  est  l'élément  de  la  personne.  De  plus  elle  ne  change  ja- 
mais de  place ,  et  ne  manque  jamais.  Je  le  répète  ici ,  si  elle 
n'est  pas  réunie  par  l'écriture ,  elle  l'est  par  la  parole.  Il  n'y  a 
pas  d'intervalle,  car  rien  n'intervient;  c'est  donc  une  affaire 
de  scribe.  Ici,  il  ne  faut  pas  se. donner  de  la  peine  pour  re- 
connaître dans  l'élément  de  la  personne  la  valeur  primitive  ; 
cest  le  pronom  sans  la  moindre  altération,  sans  la  moindre 
modification ,  même  de  celles  que  l'usage  autorise  ;  cW  le 
pronom  de  chaque  personne  dans  sa  fonne  primitive  et  la 
plus  usuelle,  excepté  dans  une  seule  circonstance,  où  il  est 
dans  la  forme  secondaire,  comme  dans  la  première  conju- 
gaison. Les  écrivains,  comme  tout  le  monde,  reconnaissent 
dans  chacun  de  ces  éléments  un  mot  préexistant  dans  la 
langue.  Ils  ont  cru  devoir  les  écrire  séparément,  comme  s'il 
n'était  pas  de  la  nature  des  mots  composés,  quand  même  les 
deux  racines  seraient  entières,  de  pouvoir  être  écrits  en- 
semble de  manière  à  ne  former  qu'un  corps. 
Nous  avons  dit  que  les  deux  syllabes  infinitives  qui  pou- 

8 
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vaient  être  ajoutées  à  la  radoe,  sans  rien  ajouter  au  sens, 
étaient  : 

Ad  et  ses  légères  modifications, 

An, 

t 

C'est  ce  que  nous  allons  surtout  voir  dans  cette  conjugaison, 
où  ad  et  ses  légères  modifications  jouent  le  rôle  insignifiant 
que  je  leur  ai  assigné  dans  la  première  conjugaison.  Remar- 
quons, d ailleurs,  que  la  même  syllabe  ad  est  une  syllabe 
infinitive  en  gallois. 

Au  présent,  la  terminaison  infinitive  an  s  ajoute  à  la  racine 
simple,  dans  toutes  les  personnes,  excepté  à  la  première  du 
singulier. 

Donc  la  syllabe  an  n'ajoute  rien  au  sens  de  la  racine. 

Au  futur,  la  terminaison  infinitive  adh  s'ajoute  à  la  racine 
simple,  dans  toutes  les  personnes. 

Donc ,  conmie  nous  l'avons  déjà  dit  pour  la  première  con- 
jugaison ,  lorsqu'elle  y  parait,  elle  n'ajoute  rien  au  sens  de  la 
racine. 

Mais  entre  cette  syllabe  infinitive  et  la  racine  simple,  vient 
se  placer  l'élément  du  temps/,  conmie  dans  la  première  con- 
jugaison. 

Le  passé  est  réduit  à  la  racine  simple  ;  il  n'a  l'élément  du 
temps  dans  aucune  de  ses  personnes,  c'est-à-dire  faisant  corps 
avec  le  verbe  ;  mais  l'aspiration  de  la  première  consonne  y 
supplée ,  comme  nous  lavons  explicpié  dans  la  première  con- 
jugaison. 

TABLEAU    DE    LA    SECONDE    CONJUGAISON. 

INDICATIF. 
Sinpdier. 
l"*  pers.  Gaêl.  Meahwn.  Fr.  Je  trompe. 

2*   —  Meaian  tu.  Tu  trompes. 

3*   —  MeaJann  se.  Il  trompe. 
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1"  pers.  Mealann  sinn. 

2*   —  Mealann  sibh, 

3*   -^—  Mealann  $iad. 

FUTUB. 
Singulier. 

!*•  pers.  Med  — /  ^  adme, 

2'   Med-f-^adta. 

3'   Med—f—adse, 

Horiel. 

1"  pers.  Med  — /—  ad  sinn, 

2-  Med  -^f^adh  sihh. 

3-   Med-^f-adhsiad. 

PAssé. 
Singulier. 

1"  pers.  Mhedl  me, 

2-   Mheallta, 

y  Mhedl  se, 

Hurid. 

1"  pers.  Mheall  —  «nn. 

2-  MkeaU-'sibh. 

y  —  Mheall  —  sîcwi. 

IMPÉRATIF. 
Singimer. 

1"  pers 

2-   MeaU, 

y  Medadkse, 

Pluriel. 
V*  pers.  Medadh  sinn. 

2*   — ^  Mealaid  sihh. 

3*  —  Mealaid  siad. 


Nous  trompons. 
Vous  trompez. 
Ils  trompent. 


Je  tromperai. 
Ta  tromperas. 
Il  trompera. 

Nous  tromperons. 
Vous  tromperez. 
Ils  tromperont 


J  ai  trompé. 
Tu  as  trompé. 
Il  a  trompé. 

Nous  avons  trompé. 
Vous  avez  trompé. 
Ils  ont  trompé. 


Trompe. 
Quil  trompe. 

Trompons. 
Trompez. 
Qu'ils  trompent. 


DES    TEMPS    DE    L'INFINITIF. 

0  Dy  a  pas,  dans  ce  mode,  d'élément  spécifique  du  temps 
disant  corps  avec  la  racine. 
On  exprime  le  temps  à  l'infinitif  par  des  mots  détachés, 

8. 
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qui  précèdent  la  racine  du  verbe  avec  la  terminaison  infini- 
tive.  L'emploi  et  la  signification  de  ces  mots  sont  à  peu  près 
les  mêmes  que  dans  le  gallois  et  le  breton. 

Pour  le  participe  présent,  on  se  sert  en  gaël  de  la  prépo- 
sition ag,  qui  veut  dire  à  en  français,  et  on  la  place  devant 
le  verbe  avec  sa  forme  infinitive.  Ainsi,  pour  dire  faisant,  ils 
diraient  à  faire. 

Le  futur  s'exprime  par  le  moyen  de  deux  autres  particules 
tout  aussi  significatives,  et  qui  répondent  à  la  tournure  sui- 
vante ,  sur  le  point  de. . . 

Il  en  est  de  même  du  passé  ;  on  l'exprime  par  la  préposition 
la  plus  significative  du  passé ,  après. 

Les  différentes  manières  de  rendre  les  temps  à  l'infinitif 
sont  très-remarquables.  Elles  sont  toutes  dans  le  génie  de  la 
langue  française ,  ce  qui  veut  dire  que  le  génie  du  gaël  s'est 
continué  dans  le  français. 

D'abord  du  présent. 

Il  n'est  pas  possible  de  trouver  une  empreinte  plus  forte 
d'une  langue  que  celle  qu'a  laissée  le  gaël  dans  deux  modifi- 
cations du  présent  de  Finfinitif.  On  le  fait  précéder  de  l'une 
ou  l'autre  particule  équivalente  à  la  préposition  à.  Comme 
dans  la  phrase  j'aime  à  faire,  etc.... 

Certes,  ces  tournures  françaises  ne  sont  pas  empruntées  au 
latin  ;  et  je  doute  même  que  le  plus  barbare  latiniste  du 
moyen  âge  se  soit  jamais  permis  de  dire  :  amo  adfacere,  etc. 

Et,  si  l'on  voulait  en  attribuer  l'origine  aux  Francs  ou  aux 
Visigotbs,  nous  dirions,  à  en  juger  par  les  Allemands,  qui  se 
servent  de  zu  correspondant  à  la  particule  à,  qu'ils  n'avaient 
pas  l'autre  tournure  analogue  à  l'emploi  du  de. 

Ainsi,  en  admettant  les  Allemands  au  concours,  ce  qui  est 
une  faveur,  ils  ne  réussissent  pas  davantage. 

Mais  ce  qui  achève  de  faire  ressortir  au  plus  haut  degré 
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ces  rapports  entre  le  gaël  et  le  français,  c'est  que  la  ressem- 
blance ne  consiste  pas  seulement  dans  Tesprit  de  la  chose, 
mais  dans  la  lettre  même.  ' 

Les  particules  employées  sont  identiquement  les  mêmes 
en  gaél,  en  français  et  en  italien. 

Gaël,  A,  Fr.    A. 

Do»  It.     Da  (employé  quelquefois  avec  Tinfinitif). 

Comme  do,  en  gaël,  signifie  également  de  et  a,  il  se  pour* 
rait  que  le  do  qui  précède  Tinfînitif  signifiât  de  dans  ce  cas. 

Et  remarquons  que  do,  en  gaël,  qui,  par  la  prononciation 
de IV bref,  se  rapproche  de  Ye  muet  ouvert  en  français,  était 
lai-même  écrit  de  dans  les  anciens  manuscrits  irlandais  lors- 
qu'il a  le  sens  de  de  français.  Quant  à  la  tournure  qui  exprime 
le  futur,  air  ii  me-alach  correspond  à  celle  sur  le  point  (de) 
tromper. 

Les  lexicographes  irlandais  rendent  la  particule  ti  dans  ce 
cas  par  dessein;  mais  le  mot  ii  n'a  nulle  part  ce  sens ,  et  j'ai  des 
raisons  très -fortes  pour  croire  que  ce  mot  veut  dire  point, 
précisément  comme  dans  la  tournure  française  sur  le  point 
de,  etc. 

Enfin  le  passé  se  rend  par  le  moyen  de  la  préposition  après 
avec  l'infinitif;  ce  qui  est  entré  également  dans  la  langue 
française,  dans  la  tournure  si  commune  équivalente  après 
avoir,  etc.  Assurément  les  Français  ne  l'ont  pas  prise  aux 
Ldtins. 

TABLBAU    DBS    TEMPS    DK    L'lNriNn:iF. 
INFINITIF.  —  PRÉSBNT. 

Gaël,  Do  )        ,     ,   „  Fr.  De   ) 

>     mhealadh.  J     tromper. 
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PA&TICTPB   PRÉSENT. 

Ag  mealadh.  A  tromper. 

(Trompant.) 

PARTICIPE    PASSÉ. 

lar  mealadh.  Après  tromper. 

[Apns  avoir  trompé.) 

PARTICIPE    FUTUR. 

Air  ti  mealadh.  (Sur  le  point  [de]  tromper.) 

DU    VERBE,    EN    6AËL    ECOSSAIS. 

Ici  parait  la  difTérence  la  plus  saillante  entre  le  gaêl  irlan- 
dais et  le  gaël  écossais.  Mais  il  n'y  a  d'autre  difiërence  que 
celle  du  plus  au  moins  ;  la  nature  du  verbe  est  la  même  dans 
les  deux. 

Quelques  mots  suffisent  après  l'exposition  que  nous  avons 
faite  du  verbe  en  gaël  irlandais,*  pour  connaître  le  verbe  en 
gaël  écossais. 

Les  Écossais  n'ont  plus  la  première  forme  de  conjugaison; 
ils  n'ont  conservé  que  la  deuxième,  et  encore  ne  Tont-ils  pas 
dans  toute  son  intégrité. 

Les  éléments  sont  les  mêmes  ainsi  que  leur  emploi,  à  une 
nuance  près. 

La  caractéristique  du  futur  a  disparu;  et  c'est  la  consé- 
quence nécessaire  de  cette  singulière  tendance^  à  l'aspira  tien 
qui  caractérise  les  Gaëls ,  tendance  sur  laquelle  nous  avons 
insisté  dans  une  autre  occasion.  Vf,  lorsqu'on  l'aspire,  perd 
sa  prononciation  et  disparait  ;  voilà  ce  qui  est  arrivé  au  futur 
des  Gaëls  écossais  et  ce  qui  arrivera  probablement  aux  Irlan- 
dais ,  quand  ils  cultiveront  moins  leur  langue  ;  car  ils  sont 
bien  supérieurs,  à  cet  égard,  aux  Écossais. 

Le  futur  ayant  perdu  sa  caractéristique ,  il  n  a  plus  rien 
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d'essentiel  qui  le  distingue  du  présent.  Prenons,  par  exemple, 
le  futur  irlandais,  meal-f-adh-me ;  ôtez  1/  caractéristique,  res- 
tera meal-adh.  Mdis  adh  est  une  syllabe  infinitive  qui  ne  dé- 
signe pas  de  temps  ;  donc  il  se  confond  avec  le  présent.  Or 
ce  présent  peut,  d après  le  géme  de  la  langue ,  être  représenté 
sous  ces  deux  formes  : 

Meal  ou  Mecd  —  adh. 

Cest-à-dire  qu  il  n'y  a  pas  d'élément  de  temps  ;  qu'il  n'y 
a  que  l'élément  d'action ,  représenté  dans  l'une  par  la  racine 
simple,  dans  l'autre  par  cette  iuéme  racine  simple,  plus  la 
syllabe  infinitive.  Pour  compléter  le  présent,  il  ne  faut  qu'a- 
jouter l'élément  de  la  personne  : 

Meal  me. 

Meal  —  adh  me. 

L'exemple  que  je  viens  de  donner  n'est  que  supposé  d'après 
le  véritable  génie  des  deux  langues.  Prenons  un  exemple  réel 
dans  le  gaël  écossais. 

Buail  est  une  racine  simple,  correspondant  à  BaXX-(û>)  en 
grec,  avec  le  sens  de  frapper, 

1      a     1       3 

Faites-en  un  futur,  à  la  manière  irlandaise,  BuaUf-adh-me ; 

1  a         3 

supprimez  Vf,  élément  du  futur,  vous  aurez  Buailadh-me,  ou 

1         a 

sa  modification  écossaise  Buail-idh-me. 

Or,  dans  le  génie  du  gaël,  ce  mot  n'est  plus  un  futur,  parce 
qu'il  n'a  pas  l'élément  du  temps.  Mais,  comme  on  s'en  est 
servi  comme  futur  sous  sa  forme  précédente  et  caractéristique , 
il  continue  à  servir  au  même  usage  et  on  le  distinguera  de 
l'autre  forme  du  présent  par  l'absence  de  la  syllabe  infinitive 
adhidh-  {adh.) 

Baail  —  me,  présent. 
'Buail  —  idh  me,  futur. 
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Ne  croïra-t-on  pas  que  les  Gaêls  écossais  vont  s'arrêter  là , 
et  ne  pas  pousser  la  confusion  plus  loin  ?  Il  n'en  est  rien  ce- 
pendant. Voyez  la  déraison:  ils  ont  commencé  par  confondre, 
par  sa  forme  rationnelle,  le  futur  avec  le  présent  ;  cependant 
il  reste  la  syllabe  infinitive  ad,  qui  suffit  pour  les  distinguer. 
Ils  pourraient  donc  avoir  un  présent  simple ,  en  se  servant  de 
l'autre  forme ,  de  la  racine  simple  plus  le  pronom, 

Buail  —  me, 

mais  non;  ils  en  font  un  futur  qui  fait  double  emploi;  et, 
embarrassés  de  cette  confusion ,  ils  cherchent  à  utiliser  cette 
deuxième  forme  en  la  consacrant  à  exprimer  le  futur,  quand 
ils  l'emploient  avec  une  négation.  Le  bel  avantage  !  Ils  perdent 
un  présent  pour  gagner  un  futur  inutile. 

Mais  il  est  évident  que  l'un  ou  l'autre  futur,  ou  les  deux, 
ont  conservé,  d^ns  bien  des  cas,  un  sens  très-manifeste  du 
présent,  quoi  qu'en  disent  les  grammairiens,  tout  en  rap- 
portant la  preuve  de  ce  que  je  viens  d'avancer  :  car  ils  disent, 
c'est  une  chose  remarquable,  que  le  futur,  en  gaël  écossais, 
est  employé  pour  désigner  une  action ,  qui  a  lieu  ordinaire- 
ment ,  et  qu'ils  rendent  par  le  futur,  ce  que ,  chez  d'autres 
peuples ,  on  exprime  au  moyen  du  présent ,  comme  dans  les 
phrases  suivantes  :  un  fils  sage  réjouit  son  père,  etc. 


DES    VERBES    AUXILIAIRES, 

G*£ST-À-DIRE    DE    CEUX   QUI    EXPRIMENT    L'EXISTENCE    ET    REPONDENT 
AU    VERBE    ÊTRE, 

Gaêl.  Gaël  irlandais. 

As. 


'lis. 

2.        la  (avec  ou  sans  ce  qui  le  précède,  en  faisant  corps  avec  ii 


ui 
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Gaèl,  Gaël  iriandaîs. 

Ba,  —  Bai,  —  BoL  —  Bui.  —  Noi  (Dans  les  vieux  manuscrits.) 
Fa  (mutation  du  h  dans  ha), 
Bi  —  Bidh.  —  Beidh, 
Bu.  —  Badh. 

4.  Fail. 

5.  Raihh. .  ' 

Quelques-unes  de  ces  racines,  qui  expriment  le  verbe  être 
en  gaël  irlandais,  se  reconnaissent  à  la  première  vue,  comme 
appartenant  aussi  à  plusieurs,  ou  à  presque  toutes  les  langues 
anciennes  de  l'Europe  occidentale,  en  y  ajoutant  le  grec. 

La  première  racine  se  reconnaît  dans  la  syllabe  qui  se 
reproduit  le  plus  dans  le  verbe  correspondant  grec.  Au  présent 
elle  se  trouve  dans  la  deuxième  personne  du  singulier  du  verbe 
être  latin,  et  se  reproduit  dans  la  troisième  du  singulier  ainsi 
que  dans  la  deuxième  personne  du  pluriel ,  avec  la  caracté- 
ristique de  la  personne. 


Gaël,  As. 

Lat.  Es, 

h. 

Es^t 

Es  —  tis. 

La  deuxième  forme  is  en  gaël  est  complètement  anglaise  : 
Gaël,  If.  Angl.  Is, 

Nous  verrons  en  basque  que  cette  racine  est  identiquement 
la  même.  En  voilà  assez ,  je  n'ai  pas  besoin  de  pousser  la 
comparaison  plus  loin. 

La  deuxième  racine  ne  se  présente  pas  aussi  promptement 
avec  ses  rapports ,  parce  qu'il  faut ,  pour  les  reconnaître ,  avoir 
présent  à  l'esprit  un  trait  saillant  de  la  langue  gaële,  qui  la 
caractérise  à  un  haut  degré,  et  sans  la  connaissance  duquel 
on  n'en  saurait  apprécier  la  nature.  Je  veux  dire,  cet  esprit 
d'abréviation  par  suppression  de  lettres ,  qui  se  reproduit  à 
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chaque  instant.  Ainsi ,  dans  le  mot  ta  qui  nous  occupe  nous 
en  trouvons  un  exemple.  La  voyelle  a  peut  être  ajoutée  ou 
supprimée,  et  cette  deuxième  racine  qui  exprime  le  verbe 
être  peut  se  présenter  sous  deux  formes  : 

Ta,  ata. 

Mais  il  y  a  une  consonne ,  que  Ton  ajoute  ou  que  Ton  sup- 
prime au  conmiencement  d'une  foule  de  mots  en  gaël  dont 
la  première  lettre  est  une  consonne;  peut-être  plus  souvent 
lorsqu'il  s'agit  d'un  t.  Il  y  en  a  beaucoup  dans  la  partie  lexi- 
cographique  ;  j'aurais  pu  les  multiplier  indéfiniment.  Cette 
consonne  est  l'*;  or,  devant  le  verbe  auxiliaire  ta  mettons 
une  s  et  nous  aurons  sta.  Voilà  précisément  là  racine  du  verbe 
stare  lalin ,  dont  les  Italiens  se  servent  comme  verbe  auxiliaire 
et  qui ,  par  lui-même ,  a  le  sens  qui  en  fait  un  des  représentants 
de  ïexistence  ou  de  Yêtre  dans  presque  toutes  les  langues  qui 
nous  occupent. 

La  troisième,  ba-bi-bu,  etc.  est  le  même  verbe  auxiliaire 
qu'en  gallois  ou  en  breton  ;  le  même  qu'en  anglais ,  alle- 
mand ,  etc. 

Gaêl,  Bi,  Angl.  Be. 

La  quatrième  racine ,  tail,  se  dit  en  gaël  irlandais ,  et  bheil 
en  gaël  écossais.  Ce  sont  deux  formes  de  la  même  racine  ; 
la  dernière  se  prononce  veil.  Or  ce  mot  est  l'équivalent  du 
latin  valere,  lorsqu'on  lemploie  dans  le  sens  du  verbe  être 
comme  dans  la  phrase  :  quomodo  vales  ?  comment  êtes-vous  ? 

D'ailleurs,  dans  le  sens  primitif,  la  racine  gaële  a  de  même 
l'autre  sens  de  valere.  Elle  se  trouve  dans  toutes  les  langues 
celtiques  proprement  dites ,  et  y  forme  une  nombreuse  famille  : 

Gaël  éc.  BheiL  Lat   Valere. 

La  cinquième  se  trouve  aussi  ailleurs  ;  elle  a  éprouvé  cette 
modification  si  commune  dans  le  gaël ,  que  nous  avons  îndi- 
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quée  à  la  deuxième  racine  exprimant  le  verbe  être,  où  nous 
avons  vu  que  ta  pouvait  être  précédé  d'une  voyelle  ou  s'en 
passer.  Suppléons  la  voyelle  qui  manque  à  cette  cinquième 
racine ,  faisons  précéder  ïe  et  nous  aurons  : 

Gaél,  E  —  rcdhh,     Lat.  Era  —  m. 
—  i. 

Et  ce  qui  rend  la  conformité  parfaite,  c'est  que  cette 
Jorme  en  gaël  n^est  jamais  employée  qu'au  temps  passé ,  comme 
le  mot  correspondant  latin. 

Mais  cette  forme  en  gaël  est,  comme  nous  l'avons  dit,  la 
forme  elliptique  par  suppression  de  1'^.  \Je  fait  partie  essen- 
tielle de  la  racine ,  du  moins  comme  voyelle ,  ainsi  que  nous 
le  voyons  en  latin  où  cette  racine  est  er.  Et  nous  verrons  la 
racine  complète  se  reproduire  en  gaël  comme  en  latin  dans 
une  des  modifications  les  plus  importantes  du  verbe,  avec  la 
même  acception  dans  les  deux  langues,  et  dans  toutes  les 
langues  celtiques. 

DE    LA    VOIX    PASSIVE. 

U  y  a,  en  gaël  irlandais,  deux  formes  de  conjugaison  du 
passif,  comme  à  l'actif.  Nous  les  avons  séparées  à  l'actif  pour 
la  clarté  et  pour  en  mieux  faire  connaître  la  nature.  La  con- 
naissance intime  de  l'une  fait  moins  ressortir  la  nature  de 
l'autre.  Il  en  est  de  même  au  passif:  nous  les  expliquerons 
successivement. 

Nous  commencerons  par  la  forme  passive  qui  correspond  à 
la  deuxième  forme  active ,  parce  qu'il  en  résulte  plus  de  clarté. 

Au  présent ,  il  n'y  a  pas ,  comme  à  l'actif,  l'expression  de 
l'élément  du  temps.  Il  est  sous-entendu.  Or  il  ne  faut  que  trois 
éléments  pour  ce  verbe  au  passif. 
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Nous  avons  vu  que  la  s^labe  infinitive  la  plus  usuelle  est 
ad  ou  adh,  ai,  qui  sont  ses  modifications.  Or  on  renverse  ici  la 
syllabe ,  comme  on  le  pratique  si  souvent  pour  les  pronoms 
dans  toutes  les  langues  celticpies  proprement  dites ,  et 

Ad)  ^    , 
.    >  devienl  ta  : 
At  ) 

Voilà  rélément  de  Taction  à  sa  forme  infinitive. 

Quant  à  l'élément  au  passif,  on  se  sert  de  la  seconde  racine 
du  tableau  précédent  des  verbes  auxiliaires  ta,  et  on  l'écrit 
séparément,  parce  qu'elle  ne  fait  pas  corps  avec  lui. 

2*  7o,  verbe  être. 

Élément  du  passif. 

Quant  à  l'élément  de  la  personne ,  il  est  le  pronom  variable, 
suivant  la  personne ,  mais  sous  sa  forme  primitive ,  sans  aucne 
altération ,  comme  dans  la  deuxième  conjugaison  de  l'actif. 
C'est  le  même  séparément,  et  reconnaissable  à  tous  les  yeux, 
avec  toute  son  identité;  voici  donc  le  troisième  élément. 

3®  Le  pronom  élément  de  la  personne.  Résumons. 

TABLEAU    DES    ELEMENTS    DU    PASSIF    AU    PRESENT. 

1*  Élément  d^action.  Racine  simple,  syllaSe  infinitive  ta, 

2*  Élément  da  passif.  Verbe  être ,  ta. 

y  Élément  de  la  personne.     Pronom. 

On  les  écrit  dans  un  autre  ordre,  mais  séparément  : 

a     3  1 

Ta  me  mealta. 
Le  pronom  seul  cbange  dans  la  conjugaison  du  temps. 

TABLEAU    DES   ELEMENTS    DU    PASSIF   AU    FUTUR. 

1**  L*élément  d'action.  Gomme  au  présent. 

a**  dément  du  passif.  La  troisième  racine  du  tableau  des  verbes  être. 
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3"  Élément  du  temps.  Se  trouve  dans  la  légère  modification 

du  verbe  être  employé  sous  la  forme 
Beidh.  (  Voyez  le  tableau.  ) 

4*  Élément  de  la  personne.     Le  pronom  comme  ci-dessus. 

Pour  faire  le  verbe,  on  les  réunît  comme  ci-<lessus  au  pré- 
sent. 

EXEMPLE    DU    FUTUR. 

3  3       4  1 

Beidh  me  mecdta,  etc. 

TABLEAU    DES    ELEMENTS    DU    VERBE    PASSIF    AU    PASSE. 

1*  Élément  d^action.  Gomme  ci-dessus. 

2^  Élément  du  passif.  Le  même  verbe  être  qu'au  futur. 

3°  Élément  du  temps.  Consiste  dans  la  légère  modification  du 

verbe  être ,  t  —  Bhi.  (Voyez  le  tableau 

des  verbes  être.) 
t^  Élément  de  la  personne.     Le  pronom  comme  ci-dessus. 

On  les  écrit  dans  le  même  ordre  que  pour  les  autres 
temps. 

EXEMPLE    DU    VERBE    PASSIF    AU    PASSE. 
3  3       A  1 

Bhi  me  mealta. 

Je  nai  pas  placé  dans  ce  tableau  un  autre  élément  du  passé, 
qui  est  toujours  distinct  et,  en  général ,  le  plus  usité  dans  les 
deux  langues  gaêles  ;  c'est  do.  J'en  ai  déjà  parlé ,  mais  je  ne 
Tai  pas  placé  dans  le  tableau,  parce  qu'il  n'est  pas  le  verbe 
auxiliaire  être,  ou  du  moins,  parce  que  son  origine  est  incer- 
taine. J'y  reviendrai.  Voici  cette  nouvelle  combinaison  : 

a  3  1  4 

Do  —  mealadh  —  me, 

OÙ  l'on  voit  que  la  syllabe  infinitive  de  la  racine  a  repris  sa 
forme  primitive. 
L'autre  forme  de  la  conjugaison  passive  répond  à  la  pre- 
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mière  forme  de  Tactif.  Ici  Télément  du  passif  est  ar,  comme 
en  latin,  en  gallois,  en  breton  et  en  gaêl  écossais.  Nous  avons 
vu,  dans  les  observations  sur  le  cinquième  verbe  être,  au  ta- 
bleau, que  er  était  la  véritable  racine  de  ce  verbe,  comme  en 
latin.  Or,  nous  voyons  dans  cette  forme  de  conjugaison ,  au 
passif,  un  élément  significatif  du  passif  semblable  à  ceux  qu  on 
emploie  dans  la  conjugaison  précédente,  c est-à-dire  du  verbe 
être.  Et  la  présence  de  cet  élément  semblable  n'apporte  d'au- 
tre diflférence  dans  la  forme  que  celle  d'être  réuni  à  l'élément 
d'action ,  ce  qui  n'est  qu'une  différence  graphique. 

Cette  forme  de  conjugaison  n'a  que  deux  temps  :  le  pré- 
sent et  le  futur.  Elle  emprunte  son  passé,  si  l'on  peut  s'ex- 
primer ainsi,  à  la  forme  précédente.  Quant  à  l'élément  du 
temps,  il  manque  au  présent,  comme  de  coutume. 

Quant  à  celui  du  futur,  il  est  le  même  qu'à  l'actif,  et,  de 
plus,  se  forme  de  la  même  manière. 

FORME    PASSIVE.  PRESENT. 

Singulier. 


1  "  pers.  Mealt  —  ar  —  me. 

2*    Mealt  —  ar  —  thu, 

3*    Mealt  —  çLr  —  ê. 

nuriel. 

r*  pers.  Mealt  -^  ar  —  inn, 

2*    Mealt  —  ar --- M. 

y    Medt  —  ar—  iad. 


FUTUR. 


Singulier. 

1"  pers.    Meal  —f—ar  me,  Meal  —faidh  —■  ear  —  me, 

8"    Meal  — /  —  ar  —  thu,  Meal  —faidh  —  ear  —  ihu. 

3«    Meal  — /—  ar—e»  Meal  —faidh  —  ear  —  e. 

Pluriel. 

1"  pers.   Meal — / — ar  —  inn,  Meal— faidh  —  ear  —  inn» 

V    Med—f—ar  —  ibh,  Meal  —  faidh  —  ear  —  ihh. 

3*    —     Meal  — /—  ar  —  iad,  Meal  — faidh  —  ear  —  iad. 
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Voilà  le  fond  du  verbe  en  gaêl  irlandais,  quant  àFactif  et 
au  passif.  Les  autres  modes,  le  conditionnel  et  Yimpératif,  ne 
sont  que  des  répétitions  des  formes  de  Tindicatif ,  à  quelques 
légères  modifications  près  qu'il  est  inutile  de  rapporter,  avec 
ou  sans  particules  conditionnelles.  Nous  dirons  de  Tinfinitif 
passif,  qu  il  est  exactement  formé  sur  le  modèle  de  Tinfinitif 
actif.  Ce  sont  les  mêmes  prépositions  qui  spécifient  le  temps , 
et  la  syllabe  infinitive  est  celle  que  nous  avons  indiquée 
comme  jointe  à  la  racine  simple  au  passif,  qui  lui  donne  un 
caractère  plus  adjectif,  comme  en  latin,  c'est-à-dire  une  forme 
plus  appropriée  au  passif;  et  en  gaël  ce  n'est  que  la  forme 

infinitive  ordinaire,  J      |  renversés,  ta.  Même  caractéristique 

du  participe  correspondant  en  latin. 

VERBE    PASSIF,    EN    GAEL    l^GOSSAIS. 

La  même  dégénération  du  verbe  que  nous  avons  signalée 
à  Tactif  du  gaël  écossais  se  retrouve  au  passif.  Nous  n'avons 
pas  besoin  d'insister  sur  ce  point.  Le  véritable  esprit  du  gaël 
se  trouve  dans  l'irlandais. 
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DE  LA  GRAMMAIRE  BASQUE. 


Nous  arrivons  maintenant  à  Texamen  de  cette  langue,  sur 
laquelle  on  a  dit  des  choses  si  contradictoires  et  si  étranges. 
Les  celtisants,  en  France,  nont  pas  hésité  à  la  reconnaître 
pour  une  de  leurs  langues,  ou  plutôt,  ils  l'ont  englobée  avec 
le  breton,  le  gallois,  le  gaël  écossais  et  irlandais,  pour  en  iaire 
une  langue  qu'ils  appelaient  celte.  Cependant ,  quand  ils  fai- 
saient un  dictionnaire  de  cette  langue  celte,  c'était  du  breton. 

D'autre  part,  ceux  qui  se  sont  occupés  de  linguistique  (à 
l'exception  cependant  d'un  nom  illustre,  que  nous  citerons 
bientôt] ,  sous  l'impression  d'un  coup  d'œil  jeté  sur  des  formes 
insolites ,  ne  reconnaissant  aucune  analogie  avec  nos  langues 
anciennes  et  modernes ,  en  ont  fait ,  pour  ainsi  dire,  une  langue 
à  part.  Ils  l'ont  exclue  de  toute  filiation  avec  les  langues  de 
l'Europe ,  et,  poursuivant  leur  comparaison  avec  les  langues  de 
l'Asie,  ils  ont  fini  par  l'exclure  de  toute  communauté  avec 
l'ancien  continent;  puis,  cherchant  des  rapports  en  Afrique, 
et  jusqu'en  Amérique,  ce  n'est  que  là  qu'ils  ont  cru  trouver 
quelque  analogie  éloignée.  Ainsi,  la  langue  basque,  selon  eux, 
n'aurait  que  quelques  points  de  ressemblance  avec  les  langues 
des  sauvages  de  l'Amérique  et  de  l'Afrique,  c'est-à-dire  peut- 
étr  e  avec  celle  des  Chérokées ,  des  Pigawilanées ,  que  sais-je?  et 
des  habitants  du  Congo.  Ce  résultat ,  s'il  était  fondé ,  serait  bien 
merveilleux,  mais  ne  serait  pas  impossible;  il  serait,  en  effet, 
extraordinaire  que  cette  ancienne  population  du  midi  occiden- 
tal de  l'Europe ,  occupant  non-seulement  les  Espagnes ,  mais 
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FAquîtaine  et  le  littoral  de  la  France,  mêlée,  dans  ces  pays, 
aux  Gaulois,  et,  dans  les  Espagnes  même,  à  des  Celtes  de  la 
même  famille,  ayant  des  rapports  multipliés  avec  le  reste  de 
la  Gaule  occidentale,  fût  restée  entièrement  isolée  de  ces  po- 
pulations par  leur  langue.  Cependant,  cela  se  peut;  mais  cela 
ii*est  pas,  comme  nous  le  verrons  bientôt.  Avant  de  nous 
occuper  spécialement  de  cette  langue,  il  importe  de  faire  con- 
naître les  résultats  des  recherches  d'un  célèbre  philologue  sur 
fidentité  de  la  langue  basque  et  de  celle  des  Ibères,  et  sur 
lextension  de  cette  population  hors  des  limites  des  Espagnes. 
le  donnerai  ici  la  traduction  littérale  des  conclusions  de  Tou- 
vrage  de  M.  Guillaume  de  Humboldt  intitulé  :  Prufang  der 
Untennchungen  ûber  die  Vrbewohner  Hispaniens  vermittelst  der 
Vaskischen  Sprache,  von  Wilhelm  von  Humboldt.  In-4®. 

RÉSULTAT    DES   RECHERCHES    PRECEDENTES. 

1°  «  Le  rapprochement  des  anciens  noms  de  lieux  de  la 
péninsule  ibérienne  avec  la  langue  basque  montre  que  cette 
langue  était  celle  des  Ibères;  et,  comme  ce  peuple  parait 
n'avoir  eu  qu'une  langue,  peuples  ibères  et  peuples  parlant 
basque  sont  des  expressions  synonymes. 

2**  I  Les  noms  de  lieux  basques  se  trouvent  sur  toute  la  pé- 
ninsule sans  exception;  et,  par  conséquent,  les  Ibères  étaient 
répandus  dans  toutes  les  parties  de  cette  contrée. 

3^  «Mais,  dans  la  géographie  de  l'ancienne  Espagne,  il  y 
a  d'autres  noms  de  lieux  qui,  rapprochés  de  ceux  des  con- 
trées habitées  par  les  Celtes,  paraissent  d'origine  celtique,  et 
ces  noms  nous  indiquent,  à  défaut  de  témoignages  histori- 
ques, les  établissements  des  Celtes  mêlés  aux  Ibères. 

4**  •  Les  Ibères,  non  mêlés  de  Celtes,  habitaient  seulement 
vers  les  Pyrénées  et  sur  la  côte  méridionale.  Les  deux  races 
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étaient  mêlées  dans  Tintérieur  des  terres,  dans  la  Lusitanie 
et  dans  la  plus  grande  partie  des  côtes  du  nord. 

5®  «  Les  Celtes-Ibériens  se  rapportaient,  pour  le  langi^^e, 
aux  Celtes ,  d'où  proyiennent  les  anciens  noms  de  lieux  de  la 
Gaule  et  de  la  Bretagne,  ainsi  que  les  langues  encore  vivantes 
en  France  et  en  Angleterre.  Mais,  vraisemblablement,  ce  n'é- 
taient pas  des  peuples  de  pure  souche  gallique,  rameaux 
détachés  d'une  tige  restée  derrière  eux;  la  diversité  de  carac- 
tère et  d'institution  témoigne  assez  qu'il  n'en  est  pas  ainsi. 
Peut-être  furent-ils  établis  dans  les  Gaules  à  une  époque  anté- 
historique,  vor  Menschen-Gedenken,  ou  du  moins  ils  y  étaient 
établis  avant  les  Gaulois.  En  tout  cas,  dans  leur  mélange  avec 
les  Ibères,  c'était  le  caractère  ibérien  qui  prévalait,  et  non  le 
caractère  gaulois  tel  que  les  Romains  nous  l'ont  fait  connaître. 

6®  «  Hors  de  l'Espagne ,  vers  le  nord,  on  ne  trouve  pas  trace 
des  Ibères,  excepté  toutefois  dans  l'Aquitaine  ibérique,  et  une 
partie  de  la  côte  de  la  Méditerranée.  Les  Calédoniens,  nommé- 
ment, appartenaient  à  la  race  celtique,  non  à  libérienne. 

j^  «  Vers  le  sud,  les  Ibères  étaient  établis  dans  les  trois 
grandes  îles  de  la  Méditerranée;  les  témoignages  historiqnes 
et  l'origine  basque  des  noms  de  lieux  s'accordent  pour  le 
prouver.  Toutefois  ils  n'y  étaient  pas  venus,  du  moins  exclusi- 
vement, de  l'Ibérie  ou  de  la  Gaule;  ils  occupaient  ces  établis- 
sements de  temps  immémorial,  ou  ils  y  vinrent  de  l'Orient. 

8®  «  Si  les  Ibères  appartenaient  aussi  aux  peuples  primitif 
de  l'Italie  continentale,  la  chose  est  incertaine;  cependant, 
on  y  trouve  plusieurs  noms  de  lieux  d'origine  basque ,  ce  qui 
tendrait  à  fonder  cette  conjecture. 

g"*  «  Les  Ibères  sont  différents  des  Celtes ,  tels  que  nous 
connaissons  ces  derniers,  par  le  témoignage  des  Grecs  et  des 
Romains,  et  par  ce  qui  nous  reste  de  leurs  langues.  Cepen- 
dant il  n'y  a  aucun  sujet  de  nier  toute  parenté  entre  les  deux 
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nations;  il  y  aurait  même  plutôt  lieu  de  croire  que  les  Ibères 
sont  une  dépendance  des  Celtes,  laquelle  en  a  été  démem- 
brée de  bonne  heure. 

t  Ces  principes  n'ont  pu  être  établis  par  les  recherches  pré- 
cédentes qu'autant  que  le  permettait  le  rapprochement  de  la 
langue  basque  et  des  noms  de  lieux,  considérés  comme  une 
suite  de  monuments  historiques  qui  parlent  d'eux-mêmes. 
Mon  but  était  de  m  y  borner,  et  ainsi  d'éprouver,  confirmer 
et  étendre  les  travaux  publiés  jusqu'à  ce  jour;  travaux  de  la 
sphère  desquels  les  langues  indigènes  de  l'Ibérie  ont  été  à  peu 
piès  exclues.  Mais,  pour  terminer  d'une  manière  complète  les 
recherches  relatives  aux  habitants  primitifs  de  la  Péninsule,  il 
Êudrait  encore,  indépendanmient  des  témoignages  historiques 
et  des  rapprochements  gé<^raphiques ,  comparer  la  langue 
basque  avec  les  autres  idiomes  de  l'Europe  occidentale.  C'est 
par  là  que  le  point  indiqué  en  dernier  lieu  (sans  parler  des 
autres)  peut  éti-e  convenablement  éclairci  ;  mais  c'est  une 
entreprise  beaucoup  plus  difficile,  et  qui  demande  de  toutes 
autres  études  préparatoires.  » 

D  suffit  de  dter  les  résultats  des  recherches  de  ce  grand 
philologue  pour  qu'ils  aient  le  plus  grand  poids.  Je  dirai,  ce- 
pendant, que  les  historiens  qui,  dans  ces  derniers  temps,  se 
sont  occupés  de  ces  peuples,  non-seulement  ont  adopté  les 
condusions  de  M.  Guillaume  de  Humboldt,  mais  aussi  les 
ont  confirmées.  - 

Je  me  bornerai  à  en  indiquer  un  seul,  que  je  n'ai  pas  be- 
soin de  nommer,  parce  que  tout  le  monde  sait  qu'il  s'occupe 
depuis  bien  des  années  de  l'histoire  du  midi  de  la  France 
pendant  les  trois  premiers  siècles  du  moyen  âge.  Il  est  arrivé 
aux  mêmes  résultats,  relatifs  à  l'identité  des  Basques  avec  les 
Ibères  et  leur  extension  hors  des  limites  des  Espagnes.  Qu'on 
me  pardonne  la  répétition  des  dernières  paroles  du  résumé 
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qae  j'ai  cité,  parce  qu'elles  exposent  netlement  la  natore  des 
recherches  qui  nous  occupent:  «Mais,  pour  terminer  d'une 
manière  complète  les  recherches  relatives  aux  habitants  pri- 
mitifs de  la  péninsule,  il  faudrait,  indépendanunent  des  té- 
moignages historiques  et  des  rapprochements  géographiques, 
comparer  la  langue  basque  avec  les  autres  idiomes  de  l'Europe 
occidentale.  C'est  par  là  que  le  point  indiqué  en  dernier  lieu 
(sans  parler  des  autres)  peut  être  convenablement  éclairci; 
mais  c'est  une  entreprise  beaucoup  plus  difficile,  et  qui  de- 
mande de  toutes  autres  études  préparatoires.  • 

C'est  ce  que  propose  l'Académie,  et,  par  conséquent,  c'est 
un  des  principaux  objets  de  cet  ouvrage.  Dès  qu'on  s'occupe 
de  la  question ,  on  sent  d'abord  la  difficulté  à  laquelle  il  est 
fait  allusion.  Il  faut  faire  une  étude  approfondie  des  quatre 
principaux  idiomes  celtes.  Il  faut  y  porter  l'analyse  au  point 
de  les  réduire  à  leurs  principes  les  plus  simples,  c'est-à-dire 
à  leurs  vrais  éléments;  il  faut  faire  en  même  temps  l'analyse 
de  la  langue  basque;  ce  n'est  qu'à  ce  prix  que  la  comparaison 
peut  s'établir. 

Les  formes  peuvent  être  diverses ,  le  fond  seul  décide  de 
l'analogie  ou  de  la  différence  de  nature. 

Voilà  précisément  la  marche  que  nous  avons  suivie  dès  le 
commencement.  L'analyse  nous  a  montré  les  liens  nombreux 
qui  unissent  intimement  entre  elles  les  langues  celtiques 
proprement  dites,  avec  une  darté  qui  nous  semble  ne  rien 
laisser  à  désirer. 

ESPRIT  GÉNÉRAL  DE  LA  LANGUE  BASQUE. 

Tout  le  prestige  de  la  langue  basque,  qui  a  fasciné  les 
yeux  de  plusieurs  savants,  disparait  quand  on  a  reconnu  ce 
principe,  que  «des  particules,  détachées  dans  d'autres  lan- 
gues, entrent  en  combinaison  dans  celle-ci.  » 
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Nous  avons  vu  plusieurs  exemples  de  pareilles  combinai- 
sons dans  les  langues  celtiques  proprement  dites.  Dans  le 
basque  il  y  en  a  davantage;  voilà  la  différence  principale. 

MARCHE    SUIVIE   DANS   CETTE    ANALYSE. 

Les  principes  qfii  nous  ont  guidé,  dans  Texposition  des 
langues  celtiques  proprement  dites,  nous  conduiront  dans  l'exa- 
men de  celle-ci. 

Comme  les  mêmes  éléments  se  reproduisent  successive- 
ment, avec  quelques  modifications  de  plus  ou  de  moins,  les 
développements  deviennent  moins  nécessaires  et  moins  éten- 
dus à  mesure  que  nous  avançons. 

Ainsi,  ayant  commencé  par  la  langue  galloise,  les  expli- 
cations étaient  nécessairement  les  plus  amples,  et  il  a  fallu 
peu  de  mots  pour  caractériser  le  breton  dans  ses  rapports  et 
dans  ses  différences  avec  le  gallois.  Arrivé  à  l'autre  tribu  des 
langues  celtiques,  le  gaêl  irlandais  et  le  gaêl  écossais,  il  nous 
a  &llu  moins  d'espace. 

Parvenu  à  la  dernière  branche  des  langues  celtiques,  pri- 
ses dans  toute  leur  généralité,  il  nous  en  faudra  moins  encore, 
sfle  basque  entretient  avec  les  précédentes  des  rapports  suf- 
fisants. 

Mais,  tout  en  les  comparant  entre  elles,  nous  ne  laisserons 
pas,  si  le  sujet  s'y  prête ,  d'indiquer  les  rapports  que  le  basque 
pourra  offrir  avec  les  langues  anciennes  et  modernes  qui 
nous  intéressent.  Et  cette  brièveté  dont  j'ai  parlé  est  même 
indispensable  pour  la  clarté.  La  multitude  d'objets  distrairait, 
accablerait  l'attention.  Le  fil  qui  conduirait  dans  ce  labyrinthe 
serait  perdu  ;  tout  serait  obscurité  profonde;  et,  quand  cela  ne 
serait  pas,  le  temps  manquerait  à  tous,  et  à  celui  qui  écrit 
et  aux  savants  qui  prennent  la  peine  de  le  lire.  Quelques 
mots  leur  suffisent. 
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DRS    RACINES    SIMPLES. 


Nous  avons  vu ,  dans  les  langues  celtiques  proprement  dites , 
et  surtout  dans  le  gallois,  où  nous  avons  insisté  sur  ce  sujet, 
une  foule  de  racines  qui  ont  une  forme  si  simple  et  un  sens 
si  général  que,  représentant  indifféremment  le  substantif, 
Tadjectif ,  le  verbe ,  elles  n'appartiennent  spécialement  à  au- 
cune partie  du  discours.  Il  en  est  de  même  en  basque ,  et 
d'une  manière  plus  marquée. 

DES  MOYENS  QUI  MODIFIENT  LES  RACINES  SIMPLES  ET  LES  FONT 
ENTRER  DANS  LA  CLASSIFICATION  ORDINAIRE  DES  PARTIES  DU 
DISCOURS. 

Ces  moyens,  entre  autres,  sont  ce  qu'on  a  appelé  des  pcw- 
ticules.  Je  me  sers  de  ce  mot,  quoiqu'on  lui  ait  fait  la  guerre; 
il  a  été  généralement  employé,  et  par  cela  même  il  s'entend 
de  reste;  il  sera  tout  aussi  intelligible,  lors  même  que  j  en 
étendrai  le  sens.  Cela  suffit. 

Ces  particules  sont  principalement  Yarticle  et  la  prépo- 
sition. 

DE    L'ARTICLE. 

U  n'y  a  que  l'artide  défini  en  basque;  il  n'y  a  que  cet  article 
en  gallois.  II  en  est  de  même  du  gaêl  écossais  et  du  gaël  ir- 
landais; le  breton  seul  y  fait  exception.  C'est  ce  que  nous 
avons  vu;  nous  y  reviendrons  plus  tard. 

Il  est  évident  que  l'association  de  l'article  avec  la  racine 
simple,  dont  le  sens  peut  être  général  et  hors  de  la  dassifica- 
tion  ordinaire  des  parties  du  discours,  définit  ce  sens  et  fait 
entrer  le  mot  dans  une  classe,  celle  des  noms  substantifs  ou 
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adjectifi;  mais  le  groupe  d'idées  représentées  par  un  mot  n'est 
pas  toujours  si  vague  qu'on  ne  sache  où  le  rapporter. 

Par  le  sens,  un  mot  est  substantif  quand  il  représente  un 
objet  matériel  :  ainsi  le  mot  homme,  s'il  est  représenté  par  une 
racine  simple,  est  nécessairement  substantif;  on  n'a  donc  pas 
besoin  de  l'article  pour  en  faire  un  substantif.  En  ce  cas,  il 
peut  se  supprimer.  C'est  le  procédé  employé  en  gallois ,  en 
gaêl  écossais  et  irlandais,  pour  suppléer  à  l'article  indéfini; 
c'est  aussi  le  procédé  du  basque.  Cet  article  défini  est  : 

A.         Ac. 
E,  Ec. 

Or  a  est  une  des  formes  de  l'article  défini  en  gaêl,  soit 
écossais,  soit  irlandais;  l'autre,  d'ailleurs,  en  est  peu  éloigné, 
puisque  c'est  an.  Ainsi  l'on  voit  de  part  et  d'autre  : 


Ec). 
Jr.  |. 


Gaêl,  Ec.)^A,       Basque,  A. 

I  An.  Ac. 


OÙ  il  y  a  peu  de  dissemblance,  malgré  la  différence  radicale  de 
la  consonne;  car  il  y  en  a  plus,  à  cet  égard,  entre  le  gallois  et 
ie  breton. 

Gallois,  Yr,  Breton,  Ar. 

Al 
An. 

Mais  cette  consonne  caractéristique  c  du  basque  se  trouve 
ailleurs ,  dans  l'article  défini  : 

»«^^'  ^-    j  Latin,    Hœ. 

IHic. 
Hœc. 
Hoc. 
Hàc. 
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L'aspiration  de  la  voyelle  n'y  change  pas  grand'chose;  sans 
quoi,  il  faudrait  toujours,  pour  constater  l'analogie,  qu'il  y 
eût  identité.  Or,  quand  il  s'agit  ici  de  rapport  avec  les  langues 
anciennes,  il  s'agit  de  montrer  les  rapports  du  son  et  du  sens, 
mais  non  pas  d'établir  des  rapports  d'origine. 

RAPPORTS   DES   FORMES   DE    L'ARTICLE   AVEC   LES   NOMBRES 
SINGULIER   ET   PLURIEL. 

Ve,  avec  ou  sans  la  consonne  c,  indique  le  pluriel. 

ARTICLE. 

Singulier.  Pluriel. 

A.  E. 

Ac  (aussi  employé  au  pluriel]..  Ec, 

Nous  reviendrons  plus  tard  sur  ce  sujet. 

DE    LA   PLAGE   DE    L'ARTICLE    RELATIVEMENT   AU    NOM. 

Au  lieu  de  se  mettre  devant  le  nom ,  comme  dans  les  autres 
langues  celtiques,  il  se  met  après;  de  plus,  il  s'écrit  à  la  fin, 
sans  aucune  séparation,  c'est-à-dire  qu'il  fait  corps  avec  le 
nom  ;  ce  sont  bien  deux  mots  réunis ,  sans  altération  aucune. 
Lorsqu'on  dit  je  t  aime,  le  verbe  et  son  régime  qui  le  précède 
ne  font  pour  l'oreille  qu'un  mot;  mais  l'esprit  y  distingue  bien 
l'article,  parce  que  le  verbe  est  tantôt  avec  et  tantôt  sans  la 
consonne  l,  suivant  la  diflférence  du  sens  que  l'on  veut  expri- 
mer. Il  en  est  de  même  du  basque.  Quant  à  la  place  qu'oc- 
cupe larticle  en  basque ,  il  ne  cbange  pas  de  nature  pour  être  . 
à  la  fin  au  lieu  du  commencement;  à  la  vérité,  il  a  une  place 
différente  dans  les  langues  bretonnes  et  gaëles,  mais  il  faut 
bien  que  les  langues  diffèrent  en  quelque  chose ,  quelque  simi- 
litude qu'il  y  ait  entre  elles.  Ainsi  on  dit  : 
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Menai»  Montagne. 

Mendia ,  La  montagne. 
Mendiac,  ) 

Mendiée]  ^^O'^^S^^- 

Nous  reviendrons  ailleurs  sur  la  distinction  du  singulier 
et  du  pluriel.  Si  Tarticle  n  a  pas  la  même  place  dans  les  au- 
tres langues  celtiques ,  est-il  bien  sûr  qu'il  ne  Tait  pas  dans 
d'autres  langues  affiliées,  par  exemple  dans  le  grec  et  le  latin? 
\oyos  n'est,  certes,  pas  une  racine  simple;  c'est  X07  qui  est  la 
racine  dans  toute  sa  simplicité,  et  qui  n'est  ni  verbe,  ni  subs- 
tantif, ni  adjectif  en  particulier,  mais  tous  à  la  fois,  comme 
les  racines  simples  dans  le  basque.  Que  fait  la  syllabe  0^  ajou- 
tée à  la  racine  simple?  Elle  en  fait  une  partie  déterminée  du 
discours,  un  nom  substantif  ou  adjectif,  suivant  le  besoin, 
sans  modification  aucune ,  ou  avec  une  légère  altération.  Cette 
syllabe  ajoutée  fait  donc  fonction  de  l'article ,  occupant  pré- 
cisément la  même  place  et  servant  au  même  usage  que  l'ar- 
ticle en  basque.  Il  en  est  de  même  de  xakos,  Koky^,  Kokov,  etc. 

n  est  évident  que  la  particule  est  séparable,  en  ce  sens 
qu'on  ôte  os  pour  y  substituer  ou  v  ou  ov,  et  il  n'y  a  de  dif- 
férence avec  le  basque  qu'en  ais,  La  racine  simple ,  dans  cette 
langue,  peut,  lorsque  le  sens  l'exige,  se  passer  de  cette  par- 
ticule, et  c'est  un  avantage.  Cet  élément,  en  grec,  a  donc  la 
nature  de  l'article,  et  pourrait  être  compté  pour  tel  quand 
même  on  ne  le  retrouverait  pas  ailleurs  libre  et  détaché.  Or, 
ne  Test-il  pas  sous  la  forme  féminine  v  de  l'article,  et  j'ajou- 
terai sous  les  autres  formes  masculine  et  neutre?  car  l'article 
en  grec  et  le  pronom  relatif,  par  la  similitude  de  sens,  de 
son  et  d'emploi,  pris  dans  sa  généralité,  ont  même  origine. 
Les  grammairiens  l'ont  remarqué,  de  reste,  pour  plus  d'une 
langue. 

Ainsi  l'on  peut,  sous  tous  les  rapports,  considérer  les  syl- 
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labes  qui  sont  ajoutées  à  la  fin  de  la  racine  simple,  en  grec, 
comme  ïarticle.  Je  ne  parie  ici  que  du  nominatif,  de  raccu- 
satif  et  du  vocatif,  cas  analogues.  Quant  aux  autres,  où  Tar- 
ticle  se  trouve  toujours ,  mais  uni  à  un  autre  élément ,  il  ne 
m'appartient  pas  de  traiter  cette  matière ,  quoiqu'elle  ne  pré- 
sente pas  de  difficulté. 

Je  ne  me  serais  pas  même  permis  l'indication  du  rapport 
matériel  de  la  particule,  ajoutée  en  grec  à  la  racine  simple 
des  noms,  avec  l'artide  dans  la  même  langue,  si  d'autres, 
avant  moi,  n'en  eussent  fait  l'observation;  aussi  je  ne  la 
prends  pas  sur  moi«  je  n'ai  pas  besoin  de  compliquer  uia 
tâche  :  mais  il  fallait  le  dire  pour  bien  apprécier  la  langue 
qui  nous  occupe* 

DO    GENRE. 

On  dit  qu'il  n'y  a  point  de  distinction  de  genre  en  basque. 
En  général,' il  n'y  en  a  pas;  mais  il  y  a  une  exception  à  cette 
habitude,  que  nous  indiquerons  dans  son  lieu. 

DES  MOYENS  EMPLOYES  EN  BASQUE  POUR  INDIQUER  LES  RAPPORTS 
DES  NOMS  SUBSTANTIFS  OU  ADJECTIFS  AVEC  D'AUTRES  PARTIES 
DU  DISCOURS. 

V  De  la  distinction  du  sujet,  et  de  1  objet  d'une  action ,  distinction  qui  se 
rapporte  aux  différences  exprimées  par  le  nominatif  et  Vaccasaûf  dans  les 
langues  à  déclinaison. 

Nous  avons  vu  qu'il  y  avait,  en  basque,  deux  formes  de 
l'article  plus  spécialement  affectées  au  singulier. 

Par  ce  moyen ,  rien  n'est  plus  simple  que  la  distinction  de 
l'agent  et  de  l'objet. 
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Ac,    )  (  Tagent. 

.       I  est  la  forme  qui  dUtingue  j   r>  v.'^^ 

ainsi  : 
Ac,    )  (au  nomiDatif. 

A.      \  ^ortesi^nâ |   ^^^^^^^f^ 


Quant  à  ce  qu'on  appelle  le  vocatif,  c'est  l'intonation  qui 
fait  la  diflférence. 

2*  Rapports  de  ce  procédé  avec  celui  qui  est  employé  en  latin. 

Le  même  principe  se  trouve  pour  les  deux  genres. 

Masculin.  Singulier. 

Hic,  Nominatif. 

Hanc,  Accusatif. 

Fémiiiiii. 

Hœc ,  Nominatif. 

Hanc,  Accusatif. 

OÙ  la  différence  essentielle  consiste  dans  la  présence  ou  l'ab- 
sence d'une  consonne. 

y  Des  autres  rapports  qui  peuvent  être  exprimés  par  des  prépositions 
ou  par  des  cas. 

De  part  et  d'autre,  ce  sont  des  particules,  soit  isolées,  soit 
réunies  à  une  racine;  dans  les  deux  cas,  ce  sont  des  éléments 
qui  ont  la  même  valeur,  et  par  conséquent  la  même  nature , 
quelle  que  soit  leur  origine.  Nous  allons  donc  d'abord  les  con- 
sidérer dans  le  basque,  abstraction  faite  de  leur  situation 
dans  le  discours. 

1"  Des  rapports  que  nous  avons  désignés  précédemment 
par  le  nom  de  rapports  de  direction  ;  ce  sont  : 

De,  par,  à , 

qui  expriment  les  trois  idées  fondamentales  : 

!   milieu ,    ) 
moyen,    }    '*  ^" 
Le  départ ,    la  traversée ,         le  but. 
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Ils  correspondent,  comme  nous  l'avons  vu,  à  trois  cas  : 

De,  génitif. 
Par,  ablatif. 
A ,      datif. 

Ils  se  confondent  quelquefois,  soit  par  analogie  de  sens, 
comme  l'origine  pour  le  moyen,  ou  par  similitude  de  son,  et 
par  conséquent  par  abus. 

La  préposition  de,  ou  l'élément  du  génitif,  a  deux  formes 
en  basque,  az,  en.  Or,  si  on  jette  les  yeux  sur  le  tableau  com- 
paré des  prépositions  de  cette  espèce,  que  j'ai  donné  dans  ia 
grammaire  gaêle,  on  retrouvera  la  particule  basque  az,  sous 
toutes  ses  formes  analogues ,  dans  toutes  les  langues  celtiques; 
mais  en  gaêl,  d'une  manière  qu'on  pourrait  dire  identique. 
Gaêl,  ils.  Basque,  Az. 

L*autre  forme,  en,  nous  la  trouvons  en  gaêl  irlandais,  non 
comme  particule  détachée,  mais  comme  affixe  dans  une 
forme  de  déclinaison  sur  laquelle  nous  avons  particulière- 
ment appelé  l'attention.  Remarquons  que,  dans  la  tribu  des 
langues  gaêles,  l'irlandais  a  spécialement  conservé  les  formes 
de  l'antiquité;  nous  l'y  trouvons  au  génitif,  non-seulement 
au  singulier,  mais  au  pluriel.  C'est  que  la  nature  du  rapport 
ne  change  pas  en  changeant  de  nombre  lorsque  l'élément  est 
significatif  par  lui-même. 

Une  modification  de  la  voyelle  a  sufli  au  gaêl  irlandais  pour 
indiquer  cette  différence.  Il  en  est  à  peu  près  de  même  du 
basque. 

Si  maintenant  nous  considérons  les  particules  affixes  en 

grec,  qui  désignent  les  mêmes  rapports,  nous  les  trouverons 

sous  les  mêmes  formes  essentielles  : 

Basque,  Az»  Grec,  A;,  oç, 

En ,  Qv, 

avec  cette  différence  qu'en  grec  l'une  est  affectée  au  singulier, 
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1  autre  au  plurid ,  ce  qui  ne  change  pas  la  nature  des  rap- 
ports. En  parlant  du  grec,  j  ai  parié  du  latin,  où  les  cas  sont 
formés  sur  le  même  modèle,  avec  de  légères  variantes. 

Je  ne  reviendrai  pas  sur  Taffixe  du  génitif  singulier  dans 
cette  langue;  j'en  ai  déjà  parlé.  Quant  à  TalExe  du  génitif 
pluriel,  celui  de  la  troisième  et  quatrième  déclinaison,  c'est 
l'analogue  du  grec,  car  les  Latins  placent  souvent  Ym  où  les 
Grecs  se  servent  de  Yv.  Quant  à  lafBxe  du  même  cas  dans  les 
autres  déclinaisons ,  j'en  parierai  plus  tard. 

Quoiqu'en  basque  les  deux  aient  le  même  sens,  en  est  plus 
spécialement  consacré  au  sens  du  génitif. 

Bien  que  az  signifie  de,  il  est  encore  employé  dans  le  sens 
de  par;  Il  devient  alors  spécialement  un  ablatif,  dans  le  sens 
particulier  que  nous  avons  indiqué. 

La  particule  qui  répond,  en  basque,  à  la  préposition  à, 
c'est  i.  Or,  nous  l'avons  vue  en  breton  et  en  gallois  sous  la 
forme  de  i  et  j;  nous  l'avons  vue  en  breton  et  en  gallois  comme 
particule  détachée,  faisant  fonction,  en  gallois,  de  la  prépo- 
sition qui  répond  au  datif,  et  consacrée  à  cet  usage  toutes  les 
fois  qu'il  s'agissait  de  ce  rapport. 

Nous  l'avons  alors  comparée  à  la  particule  afExe  qui  désigne 
le  datif  en  grec,  i  exprimé  ou  souscrit;  nous  avons  également 
trouvé  son  équivalent  en  latin  sous  la  même  forme  i. 

Maintenant,  si  nous  voulons  employer  ces  particules  bas- 
ques comme  les  correspondantes  le  sont  en  grec  et  en  latin , 
nous  allons  faire  une  déclinaison  commune,  au  moins  pour 
le  singulier,  qui  sera  presque  identique. 

Nous  prendrons  pour  racine  un  nom  propre,  pour  ne  pas 
détourner  l'attention ,  et  l'on  me  pardonnera  de  considérer  le 
nom  propre  Joannes  comme  si  c'était  la  racine  invariable  en 
grec  et  en  latin ,  et  de  décliner  le  nom  suivant  les  règles  géné- 
fdes  de  la  déclinaison  avec  augment. 
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Je  demande  une  légère  liberté  pour  le  basque,  en  ce  qui 
répond  au  nominatif  et  à  Taccusatif ,  c'est-à-dire  de  mettre  à 
la  fin  les  deux  modifications  correspondantes  de  l'artide. 

Basqae.  Grec  supposé.  Latin  supposé. 


Nom. 

Joannes,  ac. 

loavvrif» 

Joannes, 

Accus. 

Joannes,  a. 

loavvris,  et. 

Joannes,  em. 

Génit 

i  Joannes,  AZ. 

loawnf,  ot. 

Joannes,  iS. 

(Joannes,  EN, 

ÎOCOfVnt,  09», 

Joannes,  lUM. 

Datif. 

Joannes,  /. 

îoapmis,  t. 

Joannes,  /. 

Quoique  Jean  ne  se  décline  pas  ainsi  en  grec  et  en  latin,  ce 
mot  n'en  est  pas  moins  décliné  suivant  la  règle  de  la  décli- 
naison avec  augment.  Voilà  tout  ce  qu  il  faut. 

Je  dirai  la  même  chose  du  nom  en  basque  :  il  ne  se  termine 
pas  en  a >  en  ac;  mais  les  noms  communs  peuvent  se  ter- 
miner ainsi.  Cela  suffît. 

Voilà  une  partie  des  plus  frappantes  et  des  plus  remar- 
quables; et  quant  aux  légères  différences,  le  basque  se  rap- 
procherait, à  cet  égard,  du  grec  autant  pour  le  moins  que 
du  latin. 

DE  LA  PLAGE  DES  PARTICULES  BASQUES  CORRESPONDANTES 
AUX  PRÉPOSITIONS  ET  AUX  CAS. 

Ce  sont  des  particules  qu'on  ne  place  pas  avant ,  mais  après 
le  nom;  ce  ne  sont  donc  pas  des  particules  pr^/)05iïive«,  mais 
des  favûcnles postpositives,  n'ayant  pas  la  place,  mais  la  valeur 
des  prépositions.  Ce  sont  véritablement  des  prépositions  quant 
à  leur  nature,  mais  non  quant  à  leur  position.  Il  n'est  pas  be- 
soin de  changer  la  nomenclature  ;  car  il  faut  un  nom  général , 
puisque  les  mêmes  particules  se  mettent  devant  le  nom  en 
gallois  et  en  gaël ,  et  après  dans  le  basque. 
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DES  PARTICULES   QUI    REPONDENT    AUX    AUTRES   PREPOSITIONS 
DE  MEME   ORDRE   ET   k   CELLES   D*ORDRES   DIFFERENTS. 

Pour  abréger,  je  me  contenterai  d*en  donner  le  tableau 
comparatif. 

DES  PARTICULES  QOI   REPONDENT  AUX   PROPOSITIONS. 


Bvqne. 


le  (de). 

Grec, 
Latin, 

ex. 

E  (de) ,  comme  dans 

cure,  de  vous. 

Latin, 
Grec, 

e. 
ev. 

Latin , 

in. 

An. 

Gaël, 
Breton, 

enn. 

Gaêl  irlandais,  oiifi. 

Gaêl  écossais ,    ann  (  préfixe  en  comp""  ) 

ii  (à,  vers),  précédé 
d*ane    consonne 

Latin, 
Gallois, 

ai. 
aX. 

euphonique. 

Gaél, 

adk. 

/  Latin, 

cum. 
con. 

Ekin, 

Kin,      (avec). 

Ki, 

1  Gidlois, 
1  Breton, 

co  (en  composition). 
cyn  (  id.  prép*"  préfixe  ) . 
hen          (idem). 

\Gaël, 

!*""•!     (Wm). 

que. 


\Co.pour,».  I  G«S1  iriandaU,  ,0.        ^^j 

(  Gaêl  écossais,    gu,    ) 

PABTICULBS  GOMBInOeS  CORRESPONDANTES   AUX  PROPOSITIONS   COMBINÉES. 

kin. 


Gan. 

Ganio  (de),  l  ^    ,     * 

^  le»  de. 


(   kin 
\  av€ 


d'avec. 


Ikk  RECHERCHES 

(  Gan.  \  **"• 
Ganat  (à,  vers).        |  (   avec. 

At,         à. 

Ga,  co    (pour). 

T  euphonique. 

Gatic  (à  cause  de).  <   le,  de. 

pour  de. 

à  cause  de. 

DE   LA   PLAGE    DE    TOUTES    LES   PARTICULES   PRÉCÉDENTES 
QUI    RÉPONDENT   AUX   PREPOSITIONS. 

Toutes  se  placent  après  le  nom  et  s*écrivent  ensemble, 
pour  ne  former  qu  un  mot  composé  :  elles  servent  donc  d'af- 
fixe;  mais,  je  le  répète,  la  nature  de  la  préposition  n'est  pas 
changée.  Ainsi,  en  latin,  la  préposition  cum,  qui  est  ordinai- 
rement placée  devant  les  noms,  se  met  après  dans  certaines 
circonstances ,  c  est-à-dire  après  le  pronom  :  au  lieu  de  dire 
cam  me,  etc.  on  dit  mecum,  tecum,  nohiscum,  vobiscum;  et 
cum,  devenant  une  particule  affixe,  n  en  est  pas  moins  par  sa 
nature  une  préposition. 

DE   L'EMPLOI    DE   CES    PARTICULES    DANS   LE    DISCOURS. 

Les  particules  étant  employées  comme  afTixes,  il  faut  des 
moyens  d'union.  Les  Basques  évitent  soigneusement  le  con- 
cours de  trop  de  voyelles;  il  leur  faut  donc,  lorsque  le  cas 
Fexige ,  des  liaisons^  euphoniques. 

DES  LIAISONS  EUPHONIQUES  DANS  LE  BASQUE. 

Les  lettres  f  et  r  (et  surtout  la  dernière)  sont  celles  que  les 
Basques  affectionnent  le  plus  pour  cet  usage.  Ainsi  dans  le  cas 
de  Joannes,  nom  propre ,  il  n'est  pas  besoin  de  consonne  eu- 
phonique si  l'afBxe  commence  par  une  voyelle;  mais  si  la 
première  lettre  est  une  consonne,  il  faut  une  voyelle ,  «  ou  a, 
comme  pour  lier  kin  (avec)  Joannesekin,  Si,  au  contraire,  le 
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nom  finit  par  une  voyelle,  une  consonne,  par  exemple  IV, 
est  nécessaire. 

Maria  (Marie) ,  nom  propre. 

Mariari  (Mana[r)i) ,  à  Marie, 
Mariwren  (Mana(T)en) ,  de  Marie. 

Tantôt  le  t,  tantôt  IV  avec  le  même  substantif;  mais  IV  le 
plus  souvent. 

Mendi,  montagne, 

Menditan  (Mendi(i)an)  ^  en  montagne. 
Mendiii  (Mendi(T)i) ,  à  montagne. 

En  voilà  assez  pour  comprendre  en  général  et  la  nature  et 
I usage  de  ces  particules,  et  leurs  rapports  avec  les  autres  lan- 
gues. Je  donnerai  cependant  un  tableau  de  leur  emploi,  sans 
lartide  et  avec  l'artide,  dans  les  deux  nombres. 

INDÉFINI. 

Mendi»  montagne. 

Mendie,  montagne. 

Mendiz,  de,  par 

Menditan  »  dans 

Mendiri,  à 

Mendiren,  de 

Mendirekin,  avec 

Menditaco,  pour 

Menditanc,  de 

Menditarat,  à,  vers 

DÉFINI. 
Singidier.  Pluriel. 

Mmiia,        la  montagne.  Mendiac,      les  montagnes. 

Mendiac,      la  montagne.  Mendice,     les  montagnes. 

Mendiaz,      de  la,  par  la  \  Mendiez ,      des,  par  les\ 

•Visniion^      dans  la  F        .  Mendietan ,  dans  les      r 

Mendiari,      à  la  (  Mendiei,       aux  l  ^ 

Mfndiaren,   de  la  /  Mendien,      des  ) 

10 


montagne. 
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Hurid. 
Mendiarekin ,  avec  la       \  Mendiekin,      avec  les 

Mendico ,        pour  la      f  Mendietaco  »    pour  les 

Menditic,        delà  [  Mendietaric ,  des 

Mendircd,       à,  vers  la  )  itfen{2î«tarat>  aux,  vers  les  ] 


Il  serait  superflu  d'entrer  ici  dans  plus  de  détails  sur  ce 
tableau;  mais  il  est,  sur  les  moyens  euphoniques,  une  re- 
marque que  je  ne  puis  omettre. 

DES    LETTRES    EUPHONIQUES   COMPAREES    DANS   LE    BASQUE 
ET    LE   LATIN. 

Les  Basques ,  comme  nous  lavons  fait  voir,  se  sçrvent  de 
la  particule  en,  correspondante  à  TaiBxe  du  génitif,  que  les 
Grecs  et  les  Latins  mettent  au  pluriel. 

Basque.  Grec.  Latin. 

En,  ûir.  Um. 

Mais  avec  les  mots  qui  finissent  par  une  voyelle ,  ils  inter- 
posent IV.  Les  Latins  font  de  même  dans  la  première ,  la  se- 
conde et  la  cinquième  déclinaison  :  mas-a-r-um ,  musaram; 
domin-o-r-um ,  dominoram;  fac-ie-r-um,  facieram.  Ils  auraient 
pu  dire ,  sans  doute,  musum  ;  mais  ils  tenaient  à  la  conservation 
de  la  voyelle ,  et  ils  avaient  raison  ;  car  elle  représente  l'artide. 
Or,  pour  le  conserver,  il  fallait  une  consonne  euphonique  ; 
cette  consonne  est  la  même  qu'en  basque. 

Basque.  Latin. 

IArum ,    \ 
Oram,   >  plorie). 
lerum  »   ) 

Mais  ce  n'est  pas  là  que  se  borne  la  similitude  ;  voici  ce 
que  dit  Fundus  dans  son  ouvrage  sur  Tenfance  de  la  langue 
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latine  :  «  Nihil  enim  frequentius  accidit  olim  quam  ut  c2  et  i 
(les  deux  lettres  euphoniques  dont  nous  avops  parlé } ,  invi- 
cem  committerentur  ut  in  medidie  ^,  et  vice  versa.  (Remar- 
quons quld  la  lettre  radicale  était  d,  qu  on  a  remplacée  par  r, 
pour  éviter  la  cacophonie.]  Apor  dicebant  pro  apud^;  ar  pro 
d;  sic  arvenus,  arventores,  arvolare,  et  similia^.  » 

DES    PRONOMS. 

Les  pronoms  en  basque  n'ont  pas  la  variété  de  forme  qu'ils 
ont  dans  les  langues  bretonnes  et  gaëles. 

TABLEAU  DES  PBONOMS  PERSONNELS. 

Singulier.  Pluriel . 

1"  personne.     Ni         je.  Gu. 

"- — I  ci  ]  '-    ^'- . 

3- Pî"""     il,  elle.     I^'"- 

I  Rare  )  (  Heyec. 

RAPPORTS    DE   CES   PRONOMS    AVEC    CEUX   DES    LANGUES    CELTIQUES 
ET    LATINE. 

I  Latin ,       nos,      \ 
Gallois,     ai,        >  pluriel. 
Breton ,     ni,        T 

!    singulier.     /  Gallois  >  ) 

jAo,  J 

^  Çuec,        pluriel.        (  Breton ,  <  choai,  >  pluriel. 

(  hoeh,  ) 

ILati         I  ^^'  singul.  masc. 

\hœc,        sing.  fém. 
Gallois ,     hi,  siqg.  et  pi.  fém . 

Breton  J*!'  s.etpl.masc. 

(  ki ,  s.  et  pi.  fém. 

*  Varro,  De  Ungua  laiina,  lib.  V,  c.  ii.  —  '  Festus  in  hac  voce.  —  •  Pris- 
cianus,lib.  I. 

10. 
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PRONOMS    POSSESSIFS. 


Nous  avons  vu  dans  les  autres  langues  celtiques  que  les 
pronoms  possessifs  se  formaient ,  comme  en  grec  et  en  latin , 
des  pronoms  personnels  ;  il  en  est  de  même  du  basque. 

TABLEAU   DES   PRONOMS   POSSESSIFS  COMPARES  AUX   PERSONNELS. 

Pronoms  personnels.  Pronoms  possessif. 

.,«  (  Ni»        singulier.  Ene. 

}  Gu,        pluriel.  Gure. 

singulier, 
fa      )  .(  Cure. 

Çuec,     pluriel.  Çuen. 

Hura»    singulier.  ) 

3*  (  Beren  (sing.  et  pi.). 

Hec,      pluriel.  Heqaien, 

DES    PRONOMS    DEMONSTRATIFS. 

Ces  pronoms  ne  sont  que  des  modifications  des  pronoms 
de  la  troisième  personne ,  conmie  nous  Tavons  vu  dans  les 
langues  précédentes. 

TABLEAU   DES   PRONOMS    DÉMONSTRATIFS  COMPARES  DANS    LE  BASQUE 
ET   DANS   LES    LANGUES   CELTIQUES. 


Haa 
Hnnec 


celui-ci.  Latin ,  hanc. 

hana. 


^"^        l     ceux-ci.  Gallois,  J  hon. 


Hori 
Horrec 
Horrice 
Honicec 


ce   i-là.  Latin,         hoc. 

ceux-là. 


J'ajouterai  à  ce  tableau  que  Tarticle  a  fait  aussi  fonction 
de  pronom  démonstratif  et  répond  souvent  à  celui  qai.  Nous 
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avons  déjà  vu  que  c'est  une  particule  affixe.  Il  fait  aussi  fonc- 
tion de  relatif. 

TABLEAU    DES    PRONOMS   RELATIFS    ET    INTBRROGATIFS. 


[ue. 

,   1    (    Cein         qui,  qui? 
'  1    Ceinec 

«   {    Cer           qui? 
Cerc         quoi  ? 

Espagnol,  (fuien. 
Latin,        qaem. 

Bait,  qui  veut  dire  un,  se  joint  aux  précédents  et  se  place 

après. 

Ceinhait      ) 

N    h  't       \  ^"^^u'^^^i  cerhait,  quelque  chose. 


DU    VERBE. 

Rien  n'est  plus  simple  que  le  verbe  en  basque ,  quant  aux 
principes  de  sa  conjugaison;  rien  ne  parait  plus  multiplié 
que  ses  formes.  Je  me  bornerai  à  le  réduire  à  ses  éléments , 
qui  sont  bien  simples ,  ainsi  que  le  principe  qui  les  combine. 
H  est  d'ailleurs  formé  sur  le  même  modèle  qu'un  des  modes 
de  conjugaison  commun  à  toutes  les  langues  celtiques.  Il  n'y 
a  en  basque  que  celle-là.  Cette  forme  consiste  dans  l'emploi 
d'un  verbe  auxiliaire  avec  un  participe  qui  est  composé, 
comme  dans  toutes  les  autres  langues  celtiques ,  d'une  racine 
à  sens  indéfini  et  d'une  préposition.  J'ai  assez  fait  connaître 
la  nature  de  ce  verbe  en  parlant  des  auti^es  langues  celtiques, 
•le  n'ai  pas  le  loisir  de  développer  ici  ce  sujet  qui,  d'ailleurs, 
aurait  un  grand  intérêt;  mais  la  longueur  de  ce  travail,  par 
la  multiplicité  infinie  des  objets  à  traiter,  rend  la  chose  phy- 
siquement impossible.  Ce  ne  sont  donc  pas  les  difficultés  du 
sujet  qui  m'arrêtent,  comme  on  peut  en  juger  par  ce  qui  a 
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déjà  été  fait.  Je  n'ajouterai  que  quelques  mots  :  H  y  a  deux 
verbes  auxiliaires  qui  servent  à  la  conjugaison  ,  le  verbe  être 
et  le  verbe  avoir.  Le  principe  est  le  même  pour  les  deux. 

TABLEAU    DES   FORMES   DU   VERBE    AUXILIAIRE    ETRE. 


Basque,  <  Are. 
A. 


Ces  trois  racines  servent  au  présent. 

Cen,     Grec,  yiv-^iuu^  au  passé. 

Il  se  joint  à  la  première  et  à  la  deuxième  personne  un  élé- 
ment de  la  personne,  qui  est  la  caractéristique  du  pronom. 
La  troisième  personne  du  singulier  peut  souvent  s'en  passer, 


Latin ,        j 

!      es 

GalloB.     1 

1 

Anglais , 

is. 

Latin , 

er 

i  am, 
\  as. 

Anglais, 

are. 

Italien, 

e. 

comme  en  breton  et  en  gaël. 

Il 

se 

trouve 

présent  du  verbe  être. 

Singulier. 

Huriel. 

Naiz. 

Gare. 

Haiz, 

Çarete. 

Da. 

Dire. 

où  Ton  voit  que  n-g,  n-ç  sont  les  consonnes  caractéristiques 
des  pronoms  de  la  première  et  de  la  deuxième  personne.  D 
n'est  pas  dans  le  nombre  des  pronoms  de  la  troisième  per- 
sonne, mais  il  correspond  à  la  caractéristique  t  de  la  troisième 
du  singulier  des  Latins.  Il  faut  qu'il  soit  placé  devant  la  racine 
du  verbe.  Ce  verbe  s'emploie  avec  le  verbe  neutre  et  passif. 

Le  verbe  avoir  en  basque,  l'élément  de  la  personne,  se 
place  ici  après. 
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Je  ne  sais  à  quoi  rapporter  la  caractéristique  de  la  pre- 
mière personne  du  singulier  t;  mais  on  ne  saurait  la  confondre 
avec  celle  de  la  troisième  personne ,  employée  avec  le  verbe 
être,  parce  qu'elle  précède  la  racine;  mais  avec  le  verbe  avoir 
elle  vient  après. 

Je  ne  dirai  qu  un  mot  d'une  forme  très-singulière  en  ap- 
parence, mais  dont  je  me  suis  rendu  compte,  par  l'analyse, 
de  la  manière  la  plus  satisfaisante  ;  car  j'y  ai  trouvé  tous  les 
éléments.  On  peut  exprimer  par  la  conjugaison  la  personne 
qui  est  le  sujet  et  les  pronoms  régimes  de  ce  verbe. 

Je  Vai,  tu  Vas,  je  le  lui  ai,  tu  le  lui  as,  etc.  Rien  cependant 
n'est  plus  naturel.  Il  est  facile  de  s'en  faire  une  idée  exacte 
d'après  le  français  :  ainsi, jfe  l'ai  ferait  j'f ai,  jZai;  tu  Vas,  t'Vas, 
ias;  il  Va,  {Va;  je  te  Vai,  ftTai,jtlai;  tu  te  Ves,  tu  fies,  etc. 

Or,  ce  que  nous  supposons  est  exactement  vrai  dans  le  fait 
en  français,  mais  chez  le  bas  peuple.  Et  si  l'on  faisait  une 
grammaire  de  la  langue  du  peuple,  on  aurait  une  semblable 
conjugaison.  G^est  ce  qui  a  lieu  en  basque  ;  seulement  elle  est 
plus  développée,  parce  que  les  pronoms  et  les  racines  des 
verbes  auxiliaires  sont  irès-hrefs  au  pluriel  comme  au  singulier 
et  sont  de  nature  à  se  combiner  d'une  manière  agréable  à  l'o- 
reille. 

L'adverbe  est  en  basque  ce  qu'il  est  dans  les  autres  langues 
celticpies,  un  nom  avec  une  préposition. 

De  la  conjonction ,  je  dirai  seulement  que  les  principales 
sont, 

en  basque  ,  en  latin  , 

Eta.  Et 

Edo.  Ant 


LEXICOGRAPHIE. 


LEXICOGRAPHIE. 


Le  tableau  général  des  consonnes ,  que  j*ai  donné  à  la  tête 
de  la  partie  grammaticale,  présente,  avec  une  exactitude 
presque  parfaite ,  la  conversion  des  consonnes  de  même  classe 
les  unes  dans  les  autres ,  dans  les  langues  celtiques  propre- 
ment dites,  surtout  dans  les  langues  bretonnes  (gallois  et  bre- 
ton). Je  n  ai  pas  besoin  d'entrer,  à  cet  égard,  dans  plus  de  détail. 

Je  ne  ferai  que  les  remarques  suivantes  : 

En  gallois  et  en  breton ,  les  mots  qui  commencent  par  un 
j  le  perdent  toutes  les  fois  que  certains  mots  précèdent  ;  et 
cela  dépend  principalement  de  la  consonne  finale  du  mot  qui 
précède.  Ainsi:  gwr  (homme);  pluriel,  gwyr.  Le  g  tombe 
dans  l'un  et  l'autre  nombre  ;  restent  wr  et  wyr. 

Or,  ce  w  devient,  suivant  les  dialectes,  en  Bretagne,  un  v; 
ainsi,  wyr;  en  latin,  vir. 

Afin  de  juger  des  idées  communes  aux  Celtes  et  aux  La- 
tins, il  faudrait  peut-être  une  dissertation  archéologique,  qui 
n'esl  pas  de  mon  ressort. 

D  me  suffit  d'invoquer  deux  ou  trois  faits  connus. 

Une  des  parties  les  plus  importantes  et  les  plus  difliciles  des 
arts  industriels,  c'est  l'extraction  des  métaux ,  etc.  métallurgie. 

Or,  cette  partie  était  cultivée  par  les  peuples  celtes,  dès  la 
plus  haute  antiquité  historique. 

Les  druides  enseignaient  la  religion ,  la  philosophie  et  les 
lettres. 

Si,  pour  l'enseignement,  ils  ne  se  servaient  pas  de  l'écri- 
ture, l'écriture  était  cependant  en  usage  chez  eux  dans  cer- 
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laines  occasions ,  témoin  les  tablettes  contenant  le  dénombre- 
ment de  Tarmée  gauloise ,  trouvées  par  César  dans  leur  camp. 
Or  ce  peuple  était  un  des  moins  civilisés  parmi  les  Celtes. 
Nulle  part  la  poésie  n'était  en  plus  grand  honneur. 


MOTS  QUI  SE  RAPPORTENT  AD  GREC. 


FLUIDE. 

Gall. 

Aw. 

Gr.    Aw. 

EAU. 

Gaêléc. 

Ahk»  8. 
Amh,  8. 

Gaël  ir. 

Ahk,  s. 
Amh,  8. 

BiViÈRE^ 

Gall. 

Afon,  s. 
Avon»  s. 

Corn. 

Avon ,  s. 

Br. 

Aven,  s. 

Gaël man.il von,  s. 

Gaêl  écAhhaina  ] 

Amhaina    s. 

Lat  Amnis. 

Gaël  ir. 

MER, 

Gail. 

Aç 

, 

Aig            8. 

Lat.  A<ftta. 

Eigiawn 

Br. 

Agen,  8. 

Source  d'eau  vive. 

Gaël  éc 

.  Aigean,s. 

Gr.       Ùxeavos. 

Gaël  ir. 

Aigean,  s. 

Fr.      Océan. 

ACUITÉ. 

Gall. 

Awç,  s. 

Gr.    kKfi,à&^f. 

Awçu*  V. 

Aiguiser. 

Lat.  Acas,acttUns. 

Awçtts,  a. 

Aigu. 

Acaere,  acûins. 
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Br.         Hek 

Fr. 

Aiguille,  aigu. 

Heg        ]  *• 

Aiguiser,  acide. 

Oher  heg,  v. 

Faire  agacement. 

Hegaczi 
Goaezet  )  ^' 

Fr. 

Agacer. 

Agacer.                       it. 

Eccitare. 

An. 

Tohag(y.bT.hegy 

{N.  B.  Derant 

Gaêl  éc.  Achiar,  a. 

Aigu,  acide. 

Acaid,  s. 

Douleur  lancinante. 

Gaël  ir.  Ackiar,  a. 

Aigu,  acide. 

SAUVER. QUÉRIR. 

Gall.       Aça.y. 

Sauver,  conserver. 

Gaéléc.  le,  y. 

Fermer  une  plaie,  guérir. 

Gr.    kxéofiM. 

Gaâir.  Je,  s. 

Cure. 

Ice,  s. 

Baume. 

Icim,  V. 

Je  ferme   une   plaie,  je 
guéris. 

MSSEMBLAIfCE, 

Gaëléc.  Aogas,  s. 

Gr.    Y^Uès, 

mu  ÉTROIT. DÉTRESSE. 

Gall.       Ing,  s. 

Lieu  étroit,  étroitesse,  dé- 

l3 d^T^. 

tresse. 

Gr.    Â7X»* 

Anghen,  s. 

Détresse. 

Anghenu,  v. 

Être  nécessaire. 

Gall.       Anghentt,  a. 

Indigent. 

Br.         iln^en,  s. 

Angoisse. 

Lat.  Anadetas. 

Ankenia,  v. 

Chagriner. 

iln^eniiu,  a. 

Chagrinant. 

( 

Lat.  Ananas, 
Fr.    Anxiété, 

ilnJ^oa,  s. 

Agonie,  mort. 

It.      ÀnMKtà. 

AXCRE. 


Gall.       Angor,  s. 

Gaâéc.  Acair,s. 
Gaêl  ir.  Accair,  s. 


IGr.  kyxvpa. 

Lat.  Anchora. 

Fr.  Ancre. 

It.  Ancora, 
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ANGLE. 

Br. 

AnkfB, 

Gr.    kyx^Ms, 

AIR. 

Gall. 

Awyr,  s. 

AtDjrraiz,  a.         Aérien. 

Aicyraw,  v.          Aérer. 

(Aufyr^Eylc.) 
[Air—CercU,) 

Gr.    kiip, 
Lat.  Aer, 

Br. 

Ear,  s. 
Aer,  s. 

Gaël  éc. 

Adhar.  8. 
Athar.  s. 

Gr.    ABiip. 

LABOUR, 

Gall. 

Ar,s. 

Terre  labourée. 

Gr.    Apd«. 

Aru»  V. 

Labourer. 

Lat  Aro. 

Arad,  s. 

Charrue. 

Lat.  iira^mm. 

Br. 

Ara,  y. 

Labourer. 

Arer,  s. 

Laboureur. 

Arar,  s. 

Charrue. 

Gaël  éc 

Ar,s. 

Labour. 

Air,  a. 

Labouré. 

Arbhar,  s. 

Blé  sur  pied. 

Lat.  Arvum. 

Gaêlir 

Ar,  s. 

Labour. 

Air,  s. 

Labouré. 

Arhhar,  s. 

Blé  sur  pied. 

BATAILLE 

'. CARNAGE 

Gall. 

Aer,  s. 
66  d^rÎT^. 

Corn. 

Ar,  s. 

Gr.    Apj!^. 

Br. 

ier.  s. 

Gaël. 

ilr,8. 

An.    fVar. 

Gaêlir 

Ar,s. 

LANGAGE 

• 

Gaël. 

Ar,  8. 
irain,  a. 

Éloquent. 

Gr.    Ëp^. 
Lat.  Om. 
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Gaël. 

Àrawd,  s. 
Arawn»  s. 

âoquence. 

Fr.  Harangue. 

Arodawr,  s. 

Orateur. 

Lat.  Oraior. 

Gaêl. 

Aor,  s. 

Galte. 

Gaêl  ir. 

ilor,  s. 

Lat.  Adrorare* 

SOIGNER. 

GARDER. 

Gaêlir. 

Aireasg,  s. 

ilirc,  s. 

Soin. 

Gr.    Oîpo*. 

Aireach,  s. 

Gardeur  de  troupeaux. 

^ireac&j  s. 

Vigilant. 

Aireackas»  s. 

Vie  pastorale. 

4ûme,8. 

Sentinelle  de  nuit. 

lO  d^riv^. 

nOMBRE. 

Gaël  éc. 

Aire€unh,  s. 

Gr.  kpSftès, 

Gaëlir. 

ilîr^amA,  s. 

Aireeunkaim,  ' 

V.  Compter. 

Gr.    kptBfutv. 

Aireamhtoir,  y 

'.  Calculateur. 

CHOIX, 

Gaâir. 

Airear,  s. 

Gr.    Aipéof. 

mifCE, 

Gaêléc. 

Airg,  s. 

Gr,    hpx^v. 

AMITIÉ. 

Gaêlir. 

ilinnn,  s. 

Gr.    Ép«^. 

ABBI. 

Gall. 

iipZfld,  8. 

Açladaw,  v. 

Cacher  dans  lombre. 

Gr.  Ax?lt)#. 

VOLONTÉ, 

Br. 

Yott/ ,  s. 

Gr.    BeiuXi). 
Lat  VoUudas. 

Ga^éc. 

AUl,  s. 

Gaël  ir. 

ili/,a. 

Fr.    Volonté. 

mBE. 

Gall. 

il//,  a. 

Gt.    IXXof. 

Ail,  8. 

Second. 

Lat.  Alias. 
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GdL 

itUon.adv. 

Hors,  Dehors. 

AUenus, 

Allcâz,  s. 

Barbare. 

ÀUt,  s. 

Autre. 

Aker. 

Br. 

AU  ) 
EU      *• 

Autre. 

Gaëléc. 

AU 

EiU     s. 

Étranger. 

Gael  ir. 

AU 

AUTOUR, 
GalL 

Am,  prép. 

Gr.    kiiÇ>l 

DIGNE    DE    LOUANGES.' 

—  HONORABLE. 

Gaël  ir. 

Ain,  a. 

Gr.    ktpéoi,  aivemf. 

(  N.  B,  Ain  devient  préfixe ,   approbative  on  in- 
ieiuitive.  ) 

NÉGATION. PRIVATION. 

Gall.        An,  con].  Non  —  Autrement  cpie. 

(N.  B.An,  conj.  devient  préfixe,  priTative  oa  né- 
gative.) 

Br.  An,  préf.  pri- 

vative ou  né- 
gative. 

Gaêl  ir.  Aine,  s.  Privation  de  nourriture,  Gr.    Âyev. 


abstinence,  jeune. 

[N.  B.  Ain,  prtf.  privatiT*  en  négative.) 
NOM. 

Gall .       Ento — Htnw. 
Br.  Hanv. 

Gaêléc.  Ainm  ] 

Gaêl  ir.   Ainm,  Ainim    ) 

VIERGE  (Jeune  fille  à  marier). 
Gaêl  éc  Aianir,  s.  ili'n- 

dear. 
Gaâ  ir.  Ainnir,  s.  Ain- 
dear. 
BLANC. 

Gaël  éc.  Arg 
Gaâ  ir.    Ârg 


(  Âv.  ptéfiae,  priv. 
ou  nég.) 


Gr.   Ôi 


•yofMt. 


Gr. 


(   Àtn>p. 

I     kpSfM. 


Gr.    Àp7^^. 
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ARGENT, 
GflJl.      àrian,  s. 

Âiiant,  8. 
Br.         Ârckant,  s. 

Archanta,  v.       Argenter. 

Gaèi.  éc.  Argiod,  s.  Argent. 

SAIHE.  —  HORREUR. 
Br.         Argarzi,  v.        Abhorrer. 

tÂIM  EXCESSIVE,  AVEC  IDÉE  DE  RAPACITÉ. 
Gaêl  éc.  Arpagach,  s. 

Arpag,  s.  Harpie. 

0UR8. 
Gail.       ir(A. 


Açzes, 


adv. 


Br.         Eap,5. 

Açzonj,  s. 

Gaâir.  Aiseac,5.  RétaMissement. 

Aiseacadh,  a.  Restaurant. 

Aisiaghadh,  s.  Soulagement,  calmant. 

iùiB^^im»  V.  Alléger. 

^OHMAÎTRE. PERCEVOIR. 

Gaêl  ir.  Aithaidim ,  v.  Savoir. 


Gr.    Apyvpos. 
Lat.  iir^entom. 

Gr.    Ôp>if. 

Gr.    Àpirfl(Sv. 
ÀpiruME. 

Gr.    kpxTos. 


iGr.    Âdw,  fut.  dl(r«#. 
karf. 
Fr.    Assez. 


Gr.  Ùervxit^ 


Gr.    E/^^«. 

'kîaB<ivo[ÊM. 


RAPPORTS  AVEC  LE  LATIN. 


Gaêléc.  Ah,  s. 
Gaèlir.  ilk,  s. 


Lat.  Abhas. 


Il 
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DEPUIS.  ' 

—  DES. 

Br. 

Aha,  adv. 

Depuis. 

Lat.  Ah. 

AIGLE. 

Gaêléc. 

Acml,  s. 

Lat.  Aquila. 

Gaêlir. 

AcuU,  8.. 

LIEU  HABITÉ.  DEMEURE.  ÉDIFICE. 

Gali. 

Adev»  8. 

Lat.  JEdes. 

Adevan,  s. 

Retraite. 

AdaiL  s. 

Édifice. 

jEdiUtas. 

Adeilaiw.  v. 

Bâtir. 

Adelaiz,  a. 

Relatif  aux  édifices. 

Edilis. 

li  d^nv^s. 

Gaêléc. 

ilite.  s. 

Lieu. 

Gaêl  ir. 

iito.s. 

Lieu. 

AUTEUR. 

Gall. 

Awdar,  s. 

Celui  qui  donne  Tétre,  la  Lat.  Auctor,  Ai 

11  dërivét. 

puissance  ou  Taction. 

Br. 

ilnf or,  s. 

Auteur. 

Fr.    Auteur. 

Aotrott,^. 

Maître,    seigneur,   mon- 
sieur. 

■  It.      Aaiore. 

Aotrea.  v. 

Accorder,  céder. 

Fr.    Autoriser. 

ilotre,  s. 

Concession. 

Octroi,  oct 

Gaêl  éc. 

Vghdar,  s. 

Auteur. 

Gaêlir. 

l/^&<2ar,  s. 

Auteur. 

An.    Auihor. 

CHAMPIGNON. 

Gaêléc. 

Agairg,  s. 

Lat.  Agaricum. 

Gaêl  ir. 

Agairg,  s. 

MONTAGNE.  ROCHER.  PIERRE. 

GaU. 

iltt^,  8. 

Hauteur. 

Lat.  Altos. 

Gaêl  éc. 

ii^.  8. 

Montagne. 

Gaêlir. 

ili^.S. 

Montagne,  bloc. 

il/ 

Aile        )  *• 

Rocher,  pierre. 

ililciU.  s. 

Grève. 

Ailcne,  «. 

Pavé. 

SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 


163 


msSANCE. 

1 

Gall.     AL  s. 

Lat.  rafer«. 

Anallu,  a 

Impossible,  j^^^^j^.^ 

AnoaeL  a 

'™-'-  tr:,:^  '"^ 

Br.        BeU.  s. 

Puissance,  pouvoir,  auto- 

rité ,  souveraineté. 

JfOUmWBE. 

Gall.      il,  s. 

Nourrissons. 

Al,  s. 

Jeunes  animaux.                 Lat.  Alo. 

Gaêléc.  il/t,s. 

Action  de  nourrir,  d'élever.           Altam  (supin). 

Gaêlir.  4i7iiii,  y. 

Je  nourris. 

ORME, 

Gaëléc.  4i/m.  s. 

Lat.  Vlmus. 

ii/m,  s. 

^lor^rM. 

Br.         iicfciiîrfer 

,  s.                                                 Lat.  4^u(^a- 

SOFFFLE.  RESPIRATION. 

GaH.       4wf,  s. 

Vent. 

Awehx ,  V. 

Souffler,  en  pariant  du  vent. 

i/an,  s. 

Principe  de  la  vie  ou  de  la 

respiration. 

AUiam,\. 

Respirer. 

Mn,part.intens. 

.            AU  ,    halener , 
tion.      < 
„      .           comme  re-spi- 
Respurer.                      '^ 

'^        \  rare. 

Alu,  V. 

Halener.                             Lat.  Halitas. 

Br.         ivel,  s. 

Vent. 

Aveli,  V. 

Faire  du  vent,  exposer  au 

^ 

vent,  éventer. 

ilon 
ffalon 

s.       Haleine.                             Fr.    Haleine. 

Alana 
Halana 

s.       Prendre  haleine,  respirer.          Halener. 

1 1. 
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Gaêléc. 
Gaêl  ir. 

CERCLE. 
Br. 

Gaêl  éc. 
Gaêl  ir. 

ÉGAL.  — 
Gaii. 
Corn. 
Br. 

Gaêléc. 
Gaêl  ir. 

ÂME, 
Gall. 


Br. 


Alanad 
Halanad 
Aile,  s. 
Aile ,  s. 


RECHERCHES 

9.  Durée  de  la  respiration. 

Souffle,  respiration. 
Air,  atmosphère. 


Ann,  s. 
Annaid,  s. 

SEMBLABLE. 
Evel.  a. 
AveU  a. 


Eval 

Amhuil,  a. 
Amhail,  a. 


Enaid,  s. 
Einiaa,  s. 
EneicUal»  v.        Animer. 


Ame. 


Enam 
Ene 

Enaoûi,  v. 
Enal 
Aneval 


Animer. 
s.  Animal. 


Gaêléc  Anam»s.  Ame. 

Gaêl  ir.  Anaman-di»  s.  Papillon. 

Ame  de  Dieu. 

ÉTROITESSE. 

Gaêl  éc.  Aire,  a.  Étroit 

Gaêlir.   Air^  |^  Étioitesse. 

Airceas 


ÉLÉVATION. 
Corn.      Ard,  a. 
Gaêl  éc.  Airde»  s. 


Haut. 


Halenée. 


Lat.  Annm  »  anmlns. 
Fr.    Année. 
Anneau. 


Lat.   Mqndis. 


Lat.  AnimttS. 
Anima, 

AnimaUs, 


Fr. 

Ame. 

Animer. 

Animd. 

Lat. 

,  ArcUu, 

Lat.  Ardmu. 
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Gaél  éc.  Ard,  a. 

Haut. 

Ardaich 

V.  Élever. 

Arduich 

Gaêl  ir.  Airde,  s, 

Ard,  a. 

Haut. 

Ardaighim 
Ardaighim 

V.  Élever. 

ARME. 

GaU.       Arv,  s. 

lod^v^. 

Arva,  V. 

Armer. 

Arf.s. 

Br.          Arm.i. 

Gaêléc.  Airm,8, 

Arm,  s. 

Armée. 

Armaich,  v. 

Armer. 

Gaêl  ir.  Airm.  s. 

Arm,  s. 

Armée. 

Armaim,\. 

J*arme. 

ifijf. 

Gaêléc.  AoU,B. 

Aosda,  a. 

Ancien,  âgé. 

Gaêlir.  Aois.B. 

Aosda,  a. 

Ancien. 

PiiOPM.  APTE, 

Gaêléc.  4/»>a. 

COFFRE. 

Gall.       Arc. 

Br.         Arc 

Arch 

s. 

Arched»  s. 

Bière,  cercueil 

Archik,  s. 

Petit  coffre. 

Gaêl  éc.  Arc,  s. 

Gaêlir.  Arc,B. 

Lat.  Arma. 


Lat.  JSfcu. 


Lat.  iépdu. 

Fr.  Apte. 

It.  ii^O. 

An.  Apt. 


Lat.  ilrca. 
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OR. 

Gall.       Aur. 

Br.          Aour,  s. 

Gaëlëc.  Or. 

Lat.  Awrnm. 

Gaëlir.  Or. 

Fr.    Or. 
It.     Oro. 

PLANCHES, 

Gaël  ir.  AU,  s. 

Lat.  Asia, 
Fr.    Ais. 

ÂrfE. 

GaH.        Asyn,  s.  m. 

Lat.  Adnva. 

Asen,  s.  f. 

Br.          Asen 

JEsen           ». 

ii^^on 

Gaël  éc.  Asel,  a. 

Gaël  ir.  AseL  s. 

J/55£LL£. 

Corn.      Ascle,  s. 

Br.          i5eU«  s. 

Askle.  s. 

Gaël  éc.  i!l5^aU.  s. 
Gaël  ir.  Asgall»  s. 
Asgailt»  s. 

Ut.  iafitta. 

i4/L£. 

Gali.        i45^ctf ,  s. 
Br.          Asçaett,  s. 

Ut.  il«iUa. 

FfiilS. 

Gall.       Ai. 

Lat.  Aà. 

DÉSIR  ARDENT, 

Gall.        Atoyz,  s. 

Awjrzus,  a. 

4tl|ydd,  5. 

Awydâus»  a. 

Désirer  ardemment. 

Passionné. 

Avidité. 

Avide. 

Lat.  ivirfus. 

SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 

Lat.  Hasta, 
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UNCE. 
Gaëléc.  Astas,  s.  H-astas, 
Gaêi  ir.  Astas ,  s.  H-astas. 


MOTS  œRRESPONDANT  AU  FRANÇAIS,  A  LITALIEN.  ETC. 

Fr.    Ébaobi. 


£roi7jrJD/. 
Br.         Ahaf,  a. 

Ahafdar,  s. 


Ahafi,  V. 

BAVEE. 
Gall.       Aher,  s. 
Br.         Aher,  s. 
Gaêi  éc.  Aher,  s. 


Étourdissement,    étonne- 

ment. 
Étourdir,  étonner. 


Ébaubir. 


Fr.    Havre. 


Emboucbore  d'une  rivière. 


AURONS  [fiutU). 
Br.         Afron    ) 
Avron    ) 

BALLE»  (Mot  qui  dovrcit  étra  à  1«  partie  grecque.  ) 

Br.        AU,  8. 

Gaëléc.  AU,B. 
GaMir.  iU,a. 

CHAÎNE, —  CÂBLE, AMARRER. 

Br.         Amar,s.  ilmamij  v.  (amarrer). 

Gaâ  éc.  Amar,  s. 

Gai].       Hen,  a. 
Br.  £nn,  a. 

^lESSURB, 
Gall.       ^nat;«  s. 

9  d^rWée. 

Anavn,  v.  Blesser. 

AtlMOIEE. 
Br.  Armell,  s. 


Fr.  Aurone. 

Gr.  ÂvXi^. 

Lat.  ip/a. 

Fr.  Halle. 


Fr.    Amarrer. 
Amarre. 


Fr.    Aîné. 


Fr.    Navrer. 
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Gaël  éc.  Armoire,  s. 

Gaël  îr.  Armoire,  s. 

Fr. 

Armoire. 

CONFUS, 

Gail.        Ariar,  a. 

Fr. 

Aria. 

ARCHAL  (fild'archal). 

Br.           Orgeol     )  ^ 
Orchol     ) 

Fr. 

Archal. 

ÉQUIPEMENT. 

Br.          Hamese,  s. 

Fr. 

Harnau: 

Gaël  éc.  Aimeis,  s. 

It. 

Amese. 

Gael  ir.   Airneis,  s. 

ARRHES,  «—  GAGE, 

Br.           Arrez,  s. 

Errez,  s. 

i4rr«zi 
Errezi 

Donner  des  arrhes. 

Fr. 

Arrhes. 

Gaël  ée.  irra,  s. 

Gaël  ir.   Arro,  s. 

ilii5£ifi4l.. 

Gail.       irsand 
Br.          Arsenal 

Fr. 

Arsenal. 

OSIER. 

Br.          i4o«7,  ». 

Fr. 

Osier. 

CHICANE. DISPUTE, 

Atahina»  s. 

Fr. 

Taquiner. 

POINTE. PIQÛRE.  — 

-  EXCITER. 

Gail.       Aeth,  s. 

Pointe. 

Br.         AHza,  v. 

Piqoer. 

Fr. 

Attiser. 

Astixen,yt. 

Exciter. 

It. 

Stixxare. 

Atizer,  s. 

Qui  excite. 

ÉCUSSE, 

Br.          ifItU,  s. 

Fr. 

Attdle. 

iSleU,  8. 
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AEOB. 

Gay. 


Âsur. 


Fr.    Aeuf. 


AVIVES  (maladie  dea  chavanz  où  lea  glandaa  de  la  uAchoir*  aonl  mflëea). 

Br.         Aviez.  Fr.    Avives. 

MOTS  CORRESPONDANT  A  L'ANGLAIS. 


SIMGE, 
GaU.       Ah,  s. 

Epa,  8. 
Br.         Ah.  s. 
Gaèl  éc.  Ah,  s. 
Gaêi  ir.  ifr«  s, 

PARLSB. 
Gall.       É^rn,  v. 
Ga§l  éc.  Ahair,  v. 
Gaâ  ir.  Ahair,  v. . 

COUCHER  DU  SOLEIL, 
Gaèl  éc.  il^aoi»  s. 
Gaêl  ir.  Ahaoi,  s. 

POJMTJB. 
Goni.      Aval,  s. 
iW,  s. 
Br.         Aval,  b. 
Gaéléc.  Ahhal^B. 
Gaêlir,  ii6W,8. 

Gaëléc.  Ad,  a. 

DOULEUR, 
Br.         itfZov*  8. 
AeUd,  8. 

Gaâéc  /c,v. 
Gaëlir.  Icim,  ?. 


An.    ilpe. 


An.   Jahhtr. 


An.    Ëvtf. 


An.    Apple. 


An.   Hof. 

An.   ilil,  V. 
Aliments. 

An.    To^lw. 


J'allonge. 
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r/jifOiv. 

Gaêl  éc.  Adm,  s.  H-ailm. 


ENTA  ELLE. 

Br.  Ask»  s. 

Aska,  V. 

FOUR. 

Gaêl.  éc.  Amhmm ,  s. 

ENCLUME. 

Br.  ilna««. 

FoA,  ifivtfi;. 

TABLIER. 
Gaêl  éc.  Aparan»  s. 
Gaêl  ir.    ilpnui.  s. 

Gall.       Asswyn,  s. 


Enlailler. 


An.  Ueim. 

An.  ffacfc. 

An.  Oven. 

An.  iiioi7. 

An.  iiproA. 


An.    Eêsoin, 

(En  ji^mprndenee, 
permimioo  d«  s'ab- 
Mnter.) 


RAPPORTS  AVEC  LE  GREC. 


EXISTENCE. MONDE. NOURRITURE. 

Gail. 


Ba,i. 

Etre,  principe  vivant. 

Gr. 

U>f. 

Buç,  8. 

Vie. 

Ut. 

Vita. 

Byw,  V. 

Vivre,  eidster. 

33«WriY^.(Voy.Byi.) 

^J^***  »• 

Eiistence. 

<î. 

Bm{&)5. 

Biijxd,8. 

Nourriture. 

Lat. 

Vita. 

Bujyrfow;, 

Se  nourrir. 

Victas. 

Bwyta,  V. 

Manger. 

Bwytal,  s. 

Vivres. 

Lat. 

Victaalia. 

Bycl,s. 

Tout    ce   qui   existe, 
monde. 

le 

B^(2iaii},  V. 

Exister. 

fi)^(/iawjf .  a. 

Existant. 

Bydu,  V. 

Créer. 
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GaH.       fyztt,  V. 

F.iÎHter. 

Br.         Beo 

Beo        r- 

Vivant. 

Beo,  5. 

Le  vif,  la  partie  vive, 
chair  vive. 

la 

aenttf,  v. 

Vivre,  se  nourrir. 

Sera 

Bacz         '• 

Vie. 

Bacd 
Bwed       ''' 

Nourriture. 

Bacta     ) 
Boueta   P' 

Nourrir. 

Bed.B. 

Monde. 

Gâëléc.  Bâi^.s. 

Être,  existence. 

Beath.B, 

Vie,  nourriture. 

Baadh,s. 

Nourriture. 

Beist,  8. 

Bête,  être  vivant. 

Lat.  Bestia. 

Gaèlir.  Bioth 

BUh         " 
BM 

Être,  existence. 

L*univers. 

Be.B. 

Qui  est,  qui  existe. 

Gr.    Bié». 

Beo,  s. 

Vivant. 

Beaiha   ) 
Bmdh    l""' 

Vie,  nourriture. 

Biodh,s. 

L^univers. 

BiaÂKs. 

Nourriture. 

9d<$rivÀ. 

Biadach,  a. 

Alimentaire. 

Bùki^toim,  V. 

Nourrir. 

Beotha.s. 

Animalité. 

Beotkach,  s. 

Bête. 

Be«t,s. 

Bête. 

GaH.      Bîu;.s. 

Gr.    Bo0ï. 

Bu,  s. 

Baf,s. 

Bmv,  s. 
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Gali.      Bttd,  8. 

Buffle. 

Bagail,  s. 

Berger. 

Gr. 

Bwxdikof, 

16  dérives. 

Bugeila       ) 
BugeiUaw   \ 

Garder  un  troupeau. 

Br.          Bioch,  s. 

Lat  Bas. 

Buoch,  s. 

Vache,  bête  à  cornes. 

Vacca. 

Baich,  8. 

5dMr^. 

Bevin,  8. 

Chair  de  bœuf. 

Lat. 

Boviim. 

Bn^«l.8. 

Bouvier. 

8  dériva. 

Gaêléc.  fia,  8. 

Bœuf.    . 

Gr. 

Bo£fir. 

finafr^,  8. 

Buffla 

Boé€a. 

fiaoiZe,  8. 

Étable. 

BootJXi. 

Gaêi  ir.  Baih.  s. 

Bétail,  bœuf. 

Beo,  8. 

Bétail. 

fiooift^ 
fio 

Bœuf. 

fiBa6W«  s. 

Buffle. 

Fr. 

Buffle. 

BiiaU$,s. 

Étable. 

Lat.  Bwik. 

IVRESSE, 

Gaël  éc.  Bach,  s. 

Gr. 

hénxof. 

Bachair,  s. 

Ivrogne. 

B«xeA». 

fioc&airvac^^i 

».  Action  continue  de  s'eni 
vrer. 

i- 

Gaèlir.   fiacA,8. 

Bachair,  8. 

Ivrogne. 

fioc^'na- 

Action  continue  de  8*eni 

i-   . 

ghadh,  s. 

vrer. 

BÏT/S. BO/r£. 

Gali.       fi€iu,8. 

Buis. 

Gr. 

Br.          fio6«t 

fioeiti           '• 

Boite. 

Lat. 
Fr. 

Pysis. 
Boite. 

Gaêléc.  fio^M 

Bocw           *• 

Buis. 

Boite. 
Buis. 
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173 


(An.   Boa;  (arbre). 
(  Box  (boîte). 


COUP. 

Gaêl  éc.  Boc,  s. 
Cad  ir.  Boc,  s. 


Gall.      Ba 

Baz 

Bedyz,^. 
Br.         Badez,  s. 

Badezi,  v. 
Gaêl  éc.  Ba^  s. 


S.  Immersion. 


Baptême. 
Baptême. 
Baptisera 
Bain. 


PROÉMINEIfCE. CE  QUI  SAILLIT 

Gall.       Bal,  s. 

lo  àinyé». 

Bala.  s. 
Balâa,  v. 
B2tv.  8. 
BUval,  s. 
Br.         Blonza,  v. 


Éruption. 

Saillir. 

Catapulte. 

Projectile. 

Faire  deê  contusions. 


/Gr.    nt^l. 

|Lat.  Pagnare. 
(An.    Boj:. 

Gr.    Bdwrt». 


An.    Ba(^. 

Gr.    Bd£XXft». 
Gr.    BoXif, 


An.    BW  (coup). 


Gr.    <WXXo». 


F«WLIE  DMJ{Bi?£. FEUILLET. 

Gaêl  ir.  Bil^o^ 
BiUfo^ 

DttiUeog .  s.        c.  à.  d.  D-uiUeog. 
Duille,  s.  D-aiU6. 

(  N.  B.  C'est  nn  de  cet  exemples  dont  j'ai  perle 
dans  la  grammaire,  où  la  lettre  dentale  que 
l'on  place  devant  certains  mots  qni  commencent 
avec  nne  voyelle  a  fait  corps  avec  le  mot.  Voyei 
Partie  grammaitcale.) 

LVMliBE. CHALEUR. 

Gaëiéc.  BoiUsge        \ 

Boillsg  >  s.   Lumière. 

BoiUsgeach  ; 

'  Ces  mots  sont  empruntés  dans  un  sens ,  mais  non  pas  d'une  manière  absolue , 
P^iùqn'ils  sont  des  dérivés  légitimes  de  haz  (immersion). 


Gr.    <I>U(,Ç>X<yy6s. 
Lat.  Fulgor. 
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Gaèi  ir. 

Blose.  s. 

Lumière. 

Lat.  Fulgur. 

Bios.  8. 

Chaleur. 

An.    Hash. 

BRANCHJE  (nageoire). 

Br. 

Bnnk.s. 

Gr.    Bpcfyx«t. 

SEIN. 

Br. 

Bronn. 

Gr.    a>pifjr. 

(Pmoordl».) 

BRAS. 

Gall. 

Braiç           ) 
Brag             T 
Breiçaid 
Braich            ' 
18  àémi». 

1.  Brassée. 

Gr.    h^aexfm. 

jLat.  Brachiam. 
JFr.    Bras. 

BreiçUd,  s. 

Bracelet. 

Br. 
Gaêl  éc 

Breach,  s. 
Briata.  v. 
.  Broc»  s. 

Bras. 

Embrasser. 

Bras. 

Fr.    Embrasser. 
It.     Ahhraciart, 

Brac,  V. 

Embrasser. 

Bracaille,  s. 

Bracelet. 

Gaël  ir. 

Broc,  s. 

Bras. 

Bracaim,  v. 

Tembrasse. 

. 

FRÈRE. 

Gall. 

Brawd,  s. 

Gr.    <î>pénip. 

(E^tudem  iriliài.) 

Brodawr,  s. 
Brodoriaeth,  s. 

Concitoyen. 
,  Fraternité. 

Opefrpia. 

Br. 

fireur           ) 
Breadeuriez 

\.  Fraternité. 

Gorn. 

Brawd 

Lat.  FraJter. 

Brewr             s 

;.  Frère. 

Fratemitas. 

Bredar 

Fr.    Frère. 

Gaêl  éc. 

Bmthair,  s. 

Frère. 

Gaèl  ir. 

Brai^V,  s. 

Frère. 

An.    Brother. 

BRANDON 

•s 

Gaâéc. 

Brann,  s. 

Gr.    n0p. 

Gaêl  ir. 

Brann,  s. 

IIvp<i«). 

SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 
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Gaël  ir 

.  Brannaim, 

Consamer. 

(Fr. 
An. 

Brandon. 
Brand. 

POINTE.  - 

—  PIQUE.— 

-  PERCER, PEINER. 

Gaii. 

Ber,  8. 
Berai,  s. 

Broche. 
Tourne-broche. 

Bêm,\. 

Embrocher. 

Gr. 

Ueipt». 

Br. 

Ber,&. 
Berça,  v. 
Bit.  8. 

Broche. 

Embrocher. 

Flèche  darc  oudeclochei 

Lat. 

Fera. 

Gaèléc. 

Bear,  s. 
Bioradh,  s. 

Broche. 
Piquant. 

Boire,  a. 

Percé. 

Gr. 

nàpos. 

Boireal,  s. 

Foret. 

Lat. 

Per-forure. 

Gaél  ir. 

Bear,  s. 

Broche. 

Fr. 

Foret. 

Bior»  8. 

Broche. 

Forer. 

8  dérivés. 

Biùradh, 

Piquant. 

Bor 

Bar           s. 

Bearati 

Chagrin. 

An. 

Bore,\. 
Bore,  s.  fi 

Beara/iacfc, 

a.    Misérable. 

JAMBB. 


Gail. 


Bkn  s. 


PORTER. 

Gaîl.      Berva,  s,' 

Brouette. 

Gaèléc.  Beir,  V. 

Porter. 

Gaèi  ir.  Beir,  v. 

Porter. 

IGr.    Uepàvv. 
Lat.  Perna, 
Peroneas. 

Gr.    ^épelpov. 

(pépù). 
Lat.  Fero. 

Flïfl.  —  HAUTAIN. FÉROCE. CRUEL.  IGNORANT.  EAR- 

BâRE:  —  OPPRESSEUR.  TYRAN. 

Gr.    ^pSapog. 
Lat.  Barharas. 

Gaêlir.  Borfc,  a.  Fr.    Barbare. 

Borbar,  a.  It.      Burhero. 

Borb(u,  s.  etc.  etc.  An.    Barharous. 

Tout  porte  iei  le  caraeUjre  d'one  famille  indigène  :  la 
raeiae  8tm]de ,  les  d^m^ ,  IMtendue  des  sigaifieaUoBik 


(Bor.  fcorft,etc.  etc. 
[Borbarra,  a. 
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ENCLOS, RETRANCHEMENT, OUVRAGE  DE  DEFENSE  OU  D  HABI- 
TATION, 


Gail.        Bwr,  s. 

Btoru),  V. 

Bwrç,  s. 
Br.  Bourch,  s. 

Gaêl  éc.  Burg,  s. 

Bomg       \ 


Fortifier. 
Rempart. 
Bourg,  cité. 
ViUe. 

Bourg. 


Gr. 


Brog        \  s.     Bourg.  Fr. 

Broig 
Gaêl  ir.  Bmgh. 
Brug 

Braighin,  s, 
Burg ,  s. 
Bmg        l 
Bwg        )' 

Cette  famille  est  remarqaeble.  niuiean  antret  rtdnes 
pr^ntent  la  mdme  sMe  d'idées,  avec  pins  on 
moins  de  d^eloppcment.  J'aurais  pa  donner  à 
celle-ci  pins  d'ëtendne ,  et  surtout  faire  connaître  les 
divers  sens  de  la  racine  simple. 


!  Maison,  palais,  ville,  lieu 
fortifié. 
Petite  forteresse. 
Ville.  An. 

Bourg. 


U4pyot. 
Bourg. 

Bttrgh. 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  LATIN. 


Crochet 


CROCHET.  ANNEAU. CROSSE, BÂTON. 

Gall.       Baç        | 

Baesg ,  s.  Cercle  d'une  roue. 

Br.          Bach,  s.  Croc,  crochet. 

Gaêléc.  Bac»  9.  Croc,  crochet. 

Bachall,  s.  B&ton. 

Gaêl  ir.  Bac»  s.  Croc,  crochet. 

Bachot    \ 

Bâchai    >  s.  Bâton. 

Bachul    ) 

Bacc,  8.  Houlette. 

(iV.  B.  Le  vrai  sens  de  Ifoehnll,  •oJ.  -al,  est  nn  Uton 
conrM  par  nn  bont  comme  la  honlette.  ) 


Lat.  Bacidam. 
Fr.    Béquille. 

Bague. 

Baguette. 

(  Bâton  qai  pcnt  w 
pUer.) 
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lEC.  —  BOUCHE.  JOUE. 


GaH.      Bop,  8. 

Joue. 

Lat.  Bacca. 

Boc'K 

Joue. 

^     (Bouche. 

Bek            ) 
Beg            p 

1.    Pointe,  Bec. 

P'-  iBec. 

It.     Becco,  bocc 

Bega          } 

Beka           ]' 

ir.   Faire  uoc  pointe. 

Bekat,  V. 

Becqueter. 

Fr.    Becqueter. 

Gaêléc.  Beic.s, 

Bec,  pointe. 

GaëTir.  Bec.  s. 

Bec,  pointe. 

fO/J.  —  CRI, 

Gall.       Bngunad.  s. 

Lat.  Vax. 

V.  r.  Boucan. 

Fr.    Voix. 

Bngunaw,  v. 

Boucaner. 

j  Boucan. 

4  demi». 

(  Boucaner. 

Buçiad,  s. 
Bttçiawl,  s 

(Exp.  vnlg.  ) 

Beuglement. 

Ben^er. 

Buçiaw,  V. 

Beugler. 

Br.         Bouc'A,  s. 

Voii. 

Fr.    Bouche. 

Gaêléc.  Bachanta.s. 

Crieur. 

It.     Baccano. 

Gaèl  ir.  BacAante,  s. 

Grieur, 

Beic,  s. 

Voix. 

Beicim,  v. 

Crier. 

Jfl/i?.  — ^  REMPART, 

Gaèléc.  Ba//a 

Bai^cK^A         ' 

Mur,  rempart. 

Lat.  Vallum. 

BoOocA.s. 

Rempart. 

Bk,s. 

voie,  village. 

Villa, 

BaiTe.  s^ 

Village. 

BoiZWfc,  s. 

Bailli. 

Fr.    Bailli,  baile 

BaiUdkeackd.i 

».  Bailliage. 

Bailliage. 

Gaêlir.  BaMa,s. 

Mur,  rempart. 

Ville. 

Bk,s. 

Ville,  village. 

Village. 

Bai/€.  s. 

Village. 

Boile,  s. 

Clan,  tribu. 

Bai7,  s. 

Place,  résidence. 

12 
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.Gaélir.  BaiUi.s. 

Bailli. 

it.     BaKo. 

BaUHgheackd, 

s.  Bailliage. 

An.    Boâiff. 

SAC  DE  PEAU.  - —  SOUFFLET.  MATRICE. 

Gaêléc.  Boïg. 

Lat.  Êàhga. 

Gaêlir.  B^. 

An.    Bètfy. 

GUERRE. 

Gall.        Bel,  s. 

Lat.  Beîlum. 

Beia,s. 

Faire  la  guerre. 

Bellare. 

BeU.  s. 

Dévastation. 

Beh  s. 

Dieu  de  la  guef>re. 

Bêlas. 

MUET. 

Br.          BàlfroiiêB,  V. 

Balbutier. 

9  d^Vët. 

Gaêi  éc.  BofU»)^,  a. 

Ut.  BMas. 

Gaêlir.  Boilfth,  a. 

Fr.    Balbutier. 

PO/L.  CHEVEU. 

Gall.        fi2eic.s. 

Poil. 

Lat.  Piks. 

Br.          B/eô,  s. 

Cheveu. 

Fr.    Poil. 

Bleàta,  V. 

Prendre  aux  cheveux. 

It     Peb. 

PELLICULE. ÉCORCE 

Gall.       B^9,s. 

LMis. 
^^^'  PMcalus. 

Blisgaw»  v. 

Oter  la  pellicule. 

(Pellicule. 
1  Éplucher. 

Gaêléc.  Bo%>  s. 

Gousse. 

Gaêl  ir.  Bo%«  s. 

Gousse. 

Blaosc 

Écorce. 

Biàosg 

CEINTURE. 

Gaêl  éc.  Beilt,  s. 

Lat.  Balteum. 

Gaêl  ir.  BeUi,  s. 

An.   Belt. 

5Eivr/Jl. 

Gaêl  ir.  Bolianaim,  v. 

Ut.  Oko. 

Boltonos^  s. 

Senteur. 

Oft-hun. 

BoKnacÀ.  a. 

Qui  sent. 

Oèêlo^y. 

SUR  LES  LANGUES 

Gaêl  ir.  BoUnughadh,  a.  Odorant. 
BoHrachan,  s.    Parfum. 

BEAU. 
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Lat.  Olidus,  &àj. 


(   Lat. 

Bellus. 

Gaèlir. 

Biolar,  a. 

Fr. 

Bel,  belle. 
Bello. 

BULLE. 

Gaëléc. 

,  Bdla.  s. 

Lat. 

Buila. 

Gaëiir. 

BaOa.s. 

Fr. 

Bol. 

BBUIT.  — 

-  EXPLOSION. 

—  CBT, 

Ut. 

JP^OlKio. 

Gaâ  ir. 

BUfêgach,  s. 

It. 

Plausi. 

Blotgadk.  s. 

Bruit. 

Eahplosio. 

Blotgaim,  v. 

Retentir. 

Fr. 

Ëi-plosion. 

Blo9gmhaor,  s. 

Grieur  public. 

VOIX.  — 

CJI/. 

Gaèlir. 

Blaor,  s. 

Lat  Ploro. 

B^ram,  v. 

Crier. 

,     Fr. 

Pleurs. 

B2or.  s. 

Heur. 

FHeurer. 

CHEVELURE.  BARBE 

Gdl. 

Bon»,  s. 

Barbe. 

Lat. 

BaH>a. 

Br. 

Borti.s. 

Fr. 

Barbe. 

Barver,  s. 

Barbier. 

It. 

Barbier. 
Barrière. 

Gaèléc. 

Barioir»  s. 

Barbier. 

An. 

BaH>er. 

Gaâir. 

Bar,  s. 

Chevelure. 

Boràoir,  &. 

Barbier. 

' 

COURT. 

Gall. 

Ber 

Lat. 

Brêvis, 

B^raa,  v. 

Raccourcir. 

Breviare. 

Br. 

Berr.  a. 
Bettaat,y. 

Abréger. 

12. 
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BOUILLIR 

.  FERMENTER, 

Gall. 

Benv,\. 

Bemedig,  a. 
herwez,  s. 
Berwi,  v. 

Bouillant. 
Ébullition. 
Bouillir.     ' 

Lat 

Ferveo. 
Fervidtts. 

Bar,  s. 

Colère,  furie. 

Faror. 

Bo. 

Bera,  s. 

Bouillonnement. 

Beï^,  s. 

Bouilli,  c'est-à-dire  viande 

bouillie. 

Bervi, 
Birvi, 

Bouillir,  bouillonner. 

Biorc'k»  s. 

Bière  (boisson  fermentée). 

Fr. 
Fr. 

Bière. 
Brouet. 

Gaêl  éc. 

Brot.  s. 

Brouet. 

It. 

Brodo. 

Beoir,  s 

Bière. 

Ad. 

Béer, 

Gaêl  ir. 

Broth,  s. 
Bmithean,  s. 
Braiffcin.v. 

Brouet. 

Chdeur. 

Bouillir. 

Bn^. 

BRISER, 

Gall. 

Br^^.s. 

Fracture. 

Brêgu,  V. 
Bnt0ati>>  V. 

Briser. 
Briser. 

Lat. 

Frango, 
Fraclus, 

Briwion,  s. 

Brin. 

Bnu^ioni,  v. 

Mettre  en  pièces. 

Br. 

Braca,  v. 
Broc,  s. 

5  dëriv<;s. 

Broyer,  concasser. 
Instrument  pour  broyer. 

Gaêléc. 

BroCf  V. 
Bris,  8. 

Rompre. 
Fracture. 

Fr. 

Briser. 

Gaêl  ir. 

Bracaim,  v. 
Bri5,  s. 
Brisim»  v. 
lo  dérivés. 

Je  romps. 
Rupture. 
Je  romps. 

An. 

Bmak. 

BRUTE, 

Gaêl  éc. 

Brnid. 

Lat. 

Brutus,  adj. 

Gaêl  ir. 

Fr. 

Brute. 

SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 
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Lat.  Basium. 

Fr.    Baiser,  sub. 

Gaêi  ir.  Bas,  s.               Bouche. 

Baiser,  v. 

Basog,  s.            Baiser. 

It.     Baccio. 
An.    Bass,  v. 
Buss,  sub. 

CORBOMPRE,  PUER. 

Puteo. 

Br.         Bouta,  \,          Se  corrompre , 

se  pourrir. 

Lat.  Patescere, 

Boutei, 

Putidas. 
Fr.    Puer. 
It.      Puzzare. 

MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  FRANÇAIS  ET  LTTALIEN. 


MYÉ, 
Br. 


Br. 


Babouz,  s. 
Bahouxa,  v. 


Bave. 
Baver. 


Bahouzch,  a.     Baveux. 


Baik 
Bagea,  v. 

Gaêléc.  Bac,  s. 

Pf  r/r.  —  Af/ivcE. 
Gall.       Byçan,  a. 
B^paim^  V. 
Baç,  a. 

Baçgen,  s. 

Gaêiéc.  B^o^ 

Big 
Gaêlir.  Bea^ 


Construire  un  bateau. 


Diminuer. 


Petit  enfant. 


Fr.    Bave. 
Baver; 
Baveux. 


Fr.    Bac. 


It.  Piccolo. 
i  Picciolo. 
(   Piccino. 
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BUEE. 

Br. 

Baga^y. 

Presser  le  linge,  faire  la 
lessive. 

Bagad,  s. 

Lessive. 

Fr. 

Buée. 

BOUCLE. 

Lat. 

Baca/a. 

Br. 

Bucel,  s. 

Fr. 

Boucle. 

Gaêi  éc 

BucalL  s. 
Bùclaich,  V. 

Boucler. 

Gaël  ir. 

Bucla,  s. 
Buclaighim,  v. 

Je  boucle. 

An. 

Bncfcfe. 

BOUC. 

Gall. 

Bwch,  s. 

Br. 

Bouc' h,  s. 

Fr. 

Bouc. 

Corn. 

Byk.s. 

It 

Becco. 

Gaël  éc. 

Boc,  s. 

An. 

Bach. 

Gaël  ir. 

Boc.s. 

BÂTON.  - 

-  BATTRE. 

BATAILLE, 

GaH. 

Baezu.  v. 

Battre. 

Batel,  s. 

Bataille. 

Fr. 

Bataille. 

Batelu, 

Batailler. 

Batailler. 

Br. 

Baz»s. 

Bâton. 

Bâton. 

Bazad .  s. 

Coup  de  bâton. 

B^ue. 

Bazata,  v. 

Battre. 

Bftttre. 

Bazataer,  s. 

Celui  qui  bat. 

Batteur. 

Battant  de  cloche. 

Battant. 
Bastone, 

Gaël  éc. 

fiatoi/.  s. 

Bataille. 

It. 

Battaolia 
Battere. 

Gaël  ir. 

£a/ai/.  s. 
Ba«a,  s. 
Bat,  s. 
BaJtair»  s. 

Bataille. 
Bâton. 

Qui  se  bat  au  bâton. 

VAISSEAU 

. 

Gall. 

fîdrf,  s. 

Gaël  éc. 

BaJ,  s. 

4 

'  Fr. 

Bateau. 

Gaël  ir. 

Bad,  s. 

It. 

BaUUo. 

SUR  LES  LANGlJfi?  CELTIQUES. 
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Br.         Bada,  v. 

Être  étourdi,  étooDé. 

ftKfcnr,  V. 

Badauder. 

Fr. 

Badauder. 

Bader         | 
Badouer     ) 

Étourdi ,  badaud. 

Badaud. 

BAIE. 

Gaêl  éc.  Badk,  s. 

Gaêlir.  Badh,s, 

Fr. 

Baie. 

BÂILLER. 

Br.          BadaUin^v. 

Fr. 

Bâiller. 

mié. 

It. 

Shadigliare. 

Gaêl  ir.   Ei^,  s. 

Lat 

Fietas. 

Bead,  a. 

Piteux. 

Fr. 

Pitié. 

«Err£,  pUoito. 

Br.         BeoUz.  s. 

Fr. 

Bette. 

cir^Wfilzii^. 

Gall.       Bot,  s. 

Corps  rond ,  botte. 

Fr. 

Çptie. 

Br.         Bote:?,  s. 

Chaussure,  soulier. 

An. 

Boot 

Botaotti 

V. 

Boataoni 

Chausser. 

Gaêl  éc.  Bdt.  8. 

Botte. 

Gaêlir.  Botam 

Botte. 

BOYAU, 

Br.          BottzelUn. 

Fr. 

Boyau. 

It. 

Bndella. 

GENÊT. 

Br.          Bakn.s. 

Fr. 

Balai. 

Gaêl  ir.  Beali,  s. 
BILLOT, 
GaMir.  Billead 
BUled 

yOLEUB. 

Gaêl  ir.   BeoL  s. 


Fr.    Çillot. 

Fr.    Vol. 
Voleur. 
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VIELLE,  - 

—  VIOLE. 

Br. 

Biel       \ 

BieUa       s. 

Fr. 

Vielle. 

BieUer 

Gaëi  éc. 
Gaêl  ir. 

Biol       ) 
Biol       ]  "' 
Bioîagach,  a. 

Relatif  à  la  viole. 

Fr. 

Viole. 

COFFRE. 

Gali. 

%fc,s. 

It. 

Baittlo. 

ALLER, 

Gall. 

Hu, 

Br. 

Baîea     ) 
Bala       \  ""' 

5  dérives. 

Se  promener. 

Fr. 

Aller. 

DANSE, 

Br.       • 

Bal,$. 

Bal.  Danse. 

Fr. 
It. 

Bal. 
BaUo. 

Gaèl  éc. 

.  Bal,  s. 

BOULE,  — 

-  BALLE. . 

BALLOTTER, 

Gall. 

Bwl,  8.  PeL  8. 
Pelen. 

Br. 

Boal.s. 

Boule,  s. 

Fr. 

Boule. 

Bolod,  s. 

Pelote. 

Pelote. 

BobdL  V. 

Peloter. 

Peloter. 

Bloue,  8. 

Boule,  pelote. 

Bbaeo,  v. 

Pelotoner. 

Gaê]  éc 

.  Bol^  s. 

Balle. 

Fr. 

Balle. 

Peihir,  s. 

It. 

Palla. 

Gaêl  ir. 

Pei7«r   )*• 

Balle. 

PAIN.  — 

BOULANGER. 

• 

Gaêl  ir. 

BuUin,  s. 

Pain. 

fiai2inac&,  s. 

Boulanger. 

Fr. 

Boulanger. 

BLOC, 

Gall. 

Ba/.  8. 

Balle  d  avoine. 

SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 
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Br.         Blàik,  a.           Tout  entier. 

Fr. 

£n  bloc. 

Gaéléc.  Bfoc             )^^^ 
Gaëlir.   Bbcan         ) 

Bloc. 

LOUANGE, FLATTEUR, 

Gaél  éc.  Bladddr,  s.         Flatteur. 

Lat. 

Blandiri. 

Gaélir.  BWfc            ^  ^o^^^^^ 
Blaih 

Bieid.                ^ 

_,  . ,         -S.  Flattene. 

Bleidearacht 

Bladaire,  s.       Flatteur. 

Fr. 

Flatteur. 

Bladairim     )     ^ 

An. 

Flatterer. 

Elandairim   ) 

(  J'ai  mis  ici  cette  famille  ga<le ,  parce  qae  le  rapport 
dn  français  est  plus  direct  qtM  celui  du  latin.) 


SOUFFLE, BLAGUE, 

GaMir.  Blagair,  b, 

Blagodrim,  v.     Je  blague. 
Blagaires  s.        Blagueur. 
Blagaireacht,  s.  Blague. 
Blagaatas,         Action  de  blaguer. 

Fr. 

Blague. 

Blaguer. 

Blagueur. 

BAUME. 

Gaël  ir.  Bdma,  s. 

Balmuighead,  i 
Babaaighim,  \ 

».  En^aumement. 
r.  E)inbaumer. 

BANDE. 

Gall.       Berner,». 

Bande. 

Baniar,  s. 

Bandoulière. 

Fr. 

Bannière. 

Br.         Banden,  s. 

Bande. 

Bande. 
Bander. 

Gaâéc.  Bannis. 

Bande. 

It. 

Benda. 

Gaêlir.  Bann.B. 

Bande. 

USUEL. COMMUN. 

Gaêlir.  Bon 

Banadh 

a. 

Fr. 

Banal. 

BANC. 

Gall.       Bofic,  s. 

Fr. 

Banc. 
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Gaêl  éc,  Binnse.s. 

It. 

Banco, 

Gaël  ir.   Binse ,  s. 

An. 

Bench. 

SENTENCE, 

Gaêl  éc.  Binn,  s. 

Fr. 

Ban. 

Gaêl  ir.   Binn  ,  s. 

It. 

Bando. 

BANNIR, 

Br.           Bonn,». 

Jet. 

Banna,  s. 

Jeter  loin , 

bannir.              Fr. 

Bannir. 

It. 

Bandire. 

BAI ,   coal«iir  faoTe. 

Br.           Baian,  a. 

Fr. 

Bai. 

It. 

Baio, 

BOiVJVEr. 

Gaêl  éc.  Bonaid. 
Boineid, 

Fr. 

Bopnet. 

Gaêl  ir.   Boinead»  s. 

BOUTER,  —  POUSSER, 

Br.           Boanto^  v. 

Fr. 

Beutcr. 
Buter. 

SOilfafJ&r. BRANCHE, 

BARRE. 

SUPRéMATI^, 

Gall.        Bréen,  s. 

Bfvenin      ^ 
Brven^fR 
Breenines,  s. 

Souverain. 
Reine. 

BrêjT,  s. 

Baron. 

Fr. 

Baron. 

Br. 
Br. 


Bar,  s. 

Barr. 

Baren, 

Brag,  s< 

Bar 

Barr 

Barren,  t 


(  Celui  qui  pr^idde  dans  la  cour 
d'une  baron  nie  qui  ae  teuMt  dans 
un  lieu  ouvert  ou  sur  une  hauteur. 
Voy.  Béara,  an  gaêl.) 

tiauteur,  somo^^. 

Branche  ,  barre.  Fr.    Barre. 

Sommet,  branche.  Branche. 

Qui  germe,  qui  fait  saillie. 


s.       Faîte,  branche. 
Barre. 


Fr.    Bmvc. 
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Br. 


Gaêl  éc. 
Gaêl  ir. 


Bordel,  s. 
Bardella,  v. 
Branh.  s. 
Branhek,  s. 
Baraa,  s. 

Boit,  s. 
Bar.  s. 


Barricade,  barrière. 

Barricader. 

Branche. 

BraDchu. 

Baratte. 

Hauteur,  branche. 
Hauteur,  hrandhe. 


Beara,  s.  Juge,  baron. 


Braine. 


URQVE. 
Br. 

Gaêl  éc. 
Gaêl  ir. 

HUTTE, 

Gaèl  éc. 
Gaêl  ir. 

BAHIL. 

Gali. 
Br. 

Gaâéo. 
SOHGNE, 
Br. 


Bark,  s. 

Bore,  8. 
Barc,  s. 


Barrackad,  s. 
Barrachad»  s. 

Borii,  s. 
Barilk,  s. 
BanùlL  e. 


Born,  a. 

Bwna 

Bornia 


Éborgner 


lAfiGAGE, 
Gaêl  ir. 


Gaëlir. 

^ms  (e, 
Gall. 


DIALECTE. 

Bearia»  s.  ^ 

Bewia-fiinf,  s.  Dialecte  iriandais. 
Beqrla-JUidhe,  s.  Dialecte  poétique. 
BeiurUigar,  s.      Jargon. 

CBAP^AU. 

Bairead,  s. 


musique  ). 
Byrdon,  s. 


It. 


Barrer. 

Qarricade,  etc. 

Branche. 

Branchu. 

Barra. 

Ibarra. 


Fr.    Baron. 
Capitaine  de  vaisseau.         It.      Barone. 

Fr.    Barpc. 
It.     B(Vrca. 
Esp.  Borva. 
An.    Barh. 


Fr.    Baraque. 


Fr.  Baril. 
It.  Barile. 
An.   Bam^l. 


Fr.    Borgne. 
Él^çrgner. 


Fr.    Parler. 

Parole. 
It.      Parlare. 

Parola. 


Fr.    Barrette. 
It.     Berretta. 

Fr.     Bourdon. 
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BOISSON. BREUVAGE 

BROUET. 

Fr.           Braoued. 

Fr. 

Brouet. 

Gaél  éc.  Brot,          ) 
Gaél  ir.  Broth.         \  '• 

Brouet. 

It. 
An. 

Brodo. 
Broth. 

(V.  Bouillir,  partie  latine.) 
POITRINE. 

Br.           Brached,  s. 

Le  devant  de  la  poitrine. 

Fr. 

Bréchet. 

Gaëléc.  Braighead,». 
Gaélir.   Bni^fca 
Bragkadh 

Bréchet. 
Bréchet. 

MONTAGNE. MONTAGNARD. BRIGAND. 

GaH.       Brig,  s. 

Brigcuit»  s. 

Montagne. 
Montagnard,  brigand. 

Fr. 
It. 

Brigand. 
Brigante. 

Br.          Brajez,  s. 

Culotte  ancienne  :  celle 
des  Gadois. 

Fr. 

Braies. 

Corn.      Bryccam,  s. 
Gaêl  éc.  Briogais. 

An. 

Breeches. 

TROMPERIE. iîrSJS. 

Br.           Bottrd,  s. 

Fr. 

Bourde. 

Boarda,  v. 

Tromper. 

BOURREAU. BOURRELEE. 

Bourreau  s. 

Fr. 

Bourreau. 

Bourrevez,  s.  f. 

Bourreler. 

Boarrevia,  v.  ' 

Bourreler,  tourmenter. 

BU/Ql/B. 

Br.          Bnft«n. 

Gaêl  éc.  Brice,  s. 

Fr. 

Brique. 

Gaél  îr.  Brice,  s. 

An. 

Brick. 

fijRl^yiAB. 

Br.          Bruk          )  ^ 
Brug 
Bragek, 
Brugek, 

Couvert  de  bruyères. 
Lieu  dans  lequel  il  y  a  des 
bruyères. 

Fr. 

Bruyère 
(plante). 
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BROUSSAILLES. BROUTER. 

Br.         Browt.8. 

Hallier. 

Brousta .  v. 

Brouter. 

Fr. 

Brouter. 

Brous-koad, 

Gaéléc.  Bras.  v. 

Brouter. 

Gaêi  ir.  Brusam,  v. 

Brouter. 

Briu.s. 

Petites  branches  d'arbre. 

Brms,  s. 

Brosse. 

Fr. 

Brosse. 

An. 

Brash. 

PfiJVr  DE  DIVERSES  COULEURS. BIGARRÉ. 

Gail.       Britk. 

Brithwr  {picte] 

1. 

BBIDE. 

Br.         Biid,  s. 

Bride. 

Fr. 

Brider. 

finVia,  V. 

Brider. 

It. 

Brigliar. 

BBOC. 

Br.         Brocfc,  s. 

Corn.      Brock,  s. 

GaêUc.  Broc>  s. 

Fr. 

Broc. 

Gaêlir.  Broc,  s. 

hÉGANT.  BIEN   HABILLE. 

Gail.       Briaw,  a. 

Fr. 

Brave. 

Br.         Bnio.s. 

Gaëléc.  Breo^A,  a. 

Gaêlir.  Breagh 
Breo 
Breadh 

Poste  éclatant. 
Élégant. 

a.  Élégant. 

(  Terme     vulgaire 
pour   «bien   !»»• 
kilU..} 

(  Voyei  Brave 

-  be«o.) 

ilGUlLLE.  AIGUILLON.  AIGUILLONNER.  - 

-  BRODER. 

Gall.       Brodiaw.  v. 

Bnvyd,  s. 
Br.          Bronrf,  s. 
Bronda,  v. 

Brochette,  aiguilje  à  broder. 

Aiguillon. 

Aiguillonner  f   broder.         Fr. 

Broder. 

Gaëléc.  B>vrf.s. 

Pointe. 

Brod.  V. 

Piquer. 

IW) 
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Gaël  ir.  Brod,  s.  Pointe. 

Brodaini,  \.  Je  pointe. 

BRUIT,  ÉÛMEUR.  RÉPUTATION, 

Gall.       Bmd,  s.  Bruit. 

Brwth,  s.  Dispute, 

fir.  Bmd,  s.  Bruit -rumeur- réputation.  Fr. 

Brada,  v.  Ébruiter. 

Gaêi  ir.  Braidhean,  s.  Dispute.  An. 


Bruit. 
Wrath. 


UMAiijMéBiU 

Gaêi  éc. 

BraoiUch,  v. 

Fr.    BraUler. 

BROUILLER. 

Br. 

BreU.  s. 

Brouillon. 

Fr.    Brouillon. 

Brella,  v. 

Brouiller. 

BrouUler. 

Gaêi  ir. 

Broilead 

Broileadhadk 

s.Brouille. 

Brouille. 

POURRITURE. 

Gall. 

Braen,  s. 

Brœnu,  v. 

Pourrir. 

Br. 

Brein»  a. 

Pourri  -  putride. 

Fr.    Bran. 

Breina»  v. 

Pourrir. 

Gaëléc. 

Brean,  gén.  Brein,  s. 

ces  prononce  Inin.  ) 

Breirt««  s. 

Gaêi  ir. 

BreanaÀM,  v. 

Pourrir. 

Breati,  s. 

Pourriture. 

BRAKLE. 
Br. 

Bransei,  s. 

Fr.    Branle. 

(  Petit  berceau  pour  les  en&nts,  euspvndu  dem  l'en- 
placement  des  lits  ehes  les  paysans  bretons.  ) 

Bransella,  v.      Bercer  -  branler. 


Branler. 


VIGUEUR,  VALEUR. 

Gall.        Biyw,  s. 

BrywvLS,  a.        Vigoureux. 
Brywiaw ,  v.       Renfoncer. 


Fr.    B«ivc. 

Bravoure. 

Brater  et  brave 
it.     BrMo. 
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BEAU. 
Br.    BrAv 
Brao 


Fr.  Brave. 

(Sen»  populaire  pour 
•  beau ,  bien  habillé.  ■ 
Voytn  Élégant.) 


YIP.  —  EMPRESSÉ, EMPRESSEMENT, 

Gai).       Bijê,  s. 

Brys,  a.  Empressé. 

Gall.       Brysg,  a.  Brusque. 

Br.         Breshenna,  v.  Courir. 

(CW-i-dire,  comme  une  vache  piquée  de  la  mouche.) 

Gaël  ir.  Brisq,  a.  Brusque. 

BÂTARD. 


Fr.    Brusque. 
An.    Briik. 


Br.  Bastard,s. 

Gaêléc.  Basdard,  s. 

Gaêi  ir.  Basdard,  s. 

SUFFIRE. 

Br.  Basia .  v. 

Gall.  Baoz,  s. 

Br.  Béttzé/. 


Fumier. 
Bouse ,  fumier. 


Fr.    Bâtard. 


Fr.    Bast. 
It.      Bastare, 


Fr.    Bouse. 


MOTS  EN  RAPPdkT  AVEC  L'ANGLAIS, 


nriT  ENFANT. 
Gail.       Bahan,  s. 
Gaêiéc.  Sii^      I 

Bohan  S  *• 
Gaêi  ir.  Bob ,  s. 

^UDîANT. 
Gaêi  éc.  Baigein 


An.    Baèe. 


An.    Beggar, 
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ABEILLE, 

Gaêl  ir. 

"Beack,  s. 
Beachan»  s. 

An. 

Bee. 

MSPUTE. 

Gall. 

Bicra»  s. 

Bicra.y. 

Disputer. 

An. 

Bicher. 

MARAIS. 

Gaêl  éc. 

Bog.s. 

An. 

Bog. 

Gaêl  ir. 

Bog,  8. 

APTITUDE 

. 

Gall. 

Bed.5. 

An. 

Fit.    . 

SALETÉ.  - 

—  ORDURE,  - 

—  VICE. 

Gall. 

Baw,  s. 
Budyr,  a. 
Bawedi,  s. 

Bas  -  obscur. 
Saleté. 

Gaêléc. 

Bodag,  s. 

Prostituée. 

An. 

Bawd. 

Gaêl  ir. 

Boudag,  s. 

Prostituée. 

Beiid,  s. 

Vice. 

1 

Beudach,  a. 

Méchant. 

Bad. 

Beud-JkocîacK 

a.  Injurieux. 

CBAINTE. 

Gaêl  ir. 

Bugha,  s. 

An. 

Bag  (hear) 

OURSE, 

Gaêl  éc. 

fitfor,  s. 

An. 

Bear. 

Gaêl  ir. 

Bérar.  s. 

' 

CORPS  HUMAIN, 

Gaêl  éc. 

Bod^,  s. 

An. 

Body. 

STALLE  OU  TENTE. 

Gall. 

Bat/i 

Botfc     /s. 
Bot 

An. 

Booth. 

Corn. 

BoxtA.ft. 

Br. 

Bod.s. 

Gaêl  éc 

BotA.  s. 
Bttth,  s. 

SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 


193 


Gaâ  ir.  Botkan,  s. 
Buih,  8. 

SÉPULTURE  DES  ANCIENS  CELTES  SOUS  UN  TERTBE. 
Gall.      Bwrw,  v.           Ensevelir.                           An. 
Bwrw,  s.           Sépulture. 

Barr. 
Barrow 

(tertre) 

CORPULENT, 
Gaâ  ir.  Bayhoch,  a. 

An. 

Big. 

ARC, 
Gali.       Bu;a>8. 
Btoaa,  V. 

Bander  un  arc. 

An. 

Bm. 

CWM. 
Gall.       Boilou^.v. 

An. 

fiaiol. 

ffiCfl£. 

Gaêlir.  BiaiLs. 

An. 

mi 

Gall.       Bo/c. 

An. 

fioUt. 

néSàPPOJNTEMENT. 
Gaâ  éc.  Boik.  s. 

An. 

Balk. 

fENTRE, 
Gali.       Bo(x 

Bola          s. 
Bobmd 
GaÔir.  Baly.8. 

Rotondité. 
Qui  se  gonfle. 

An. 
An. 

Bdfy. 
Balge. 

^I^DiC«W. SOUILLANT. 

Gaèiéc.  BoUadk.fi. 
Gaèl  ir.  Bo2<adA.  a. 

An. 

BoU. 

Gaèl  éc.  BaUdst.  s. 

An. 

BaUatt. 

Gaêlir.  Bhiaim.w. 

An. 

Blot. 

BOUFFI. 

Gall.       «xtfcof.a. 

An. 

moated. 
l3 

• 
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PÂLEUR. 

Gaâéc.  Baine,  s. 

Ban,  a.  Pâle.  A»-    ^«« 

Gaëi  ir.   Bain,  s. 

Ban,  a.  Pâle. 

PANIER, 

Gall.       Boj^,».  Ouvrage  semblable  à  un 

panier. 

Gaëléc.   Ba5caû/,8.         Panier.  An.   Boifcd. 

Gaêlir.    BtMeid.t.        Panier. 
ENDROIT  TOUFFU  DANS  UNE  FORÉf. 

Gall        Bru,!,,  s.  An.    Brake. 

VANTERIE. 

Gall.       Bd5t,  8.  An.   Boa5(,  ». 

Bo5fcW.  V.         Se  vanter.  An.    Boait.  v. 

Bo$tiwr,  s.         Fanfaron.  An.    Booster. 

SORCIÈRE, 

Gaè\éc.BaiUeach,s.  An.    Wkch. 

Gaêl  ir.   Baitseach»  s. 

roM>JR£. 

Gaëlir.  Bearmim.v.  An.    Ta  bore,  ^. 

PLANCHE.  ^  ^    ^      .. 

Corn.      Bord...  *»•   B»<^  (»»»«»)• 

Gaêl  éc.  Bord»  a. 
Ga^  ir.   Bord.  s. 

Borrfoim ,  v.       Faire  des  jdanche». 

SOURCIL, 

Ga^  éc.  Braoi  )  ^  An.    Brows, 

Gaël  ir.  Braoi   j 

CE  qu'on  donne  pour  corrompre  la  proeité  o'un  somme. 

Gaël  éc.  Brih     ]  « 

GaMir.  Briè     [s.  An.    Bnbe. 

Brioh   ) 

Briobaim,  v.      Corrompre. 

Brtoèadacr.  s.     Séducteur. 
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SE  VANTEB. 

Gall. 

Bragal 

Gaêléc. 

Brag       v. 

Gaêl  ir. 

Bmsa 

ORGUEIL, 

Gaêléc. 

Bn>d 
Bn>d       *• 

Gaêl  ir. 

PETIT  ENFANT. 

Gaâ  ir. 

SON. 

Gaêléc. 

Bràii 

Gaêl.ir. 

Bmn       •• 

An.    Brag. 


An.    Pride. 


An.    fimf. 


An.    Bran. 


RAPPORTS  AVEC  LE  GREC. 


TERRE. 

Gaêléc.  Ce       ) 
Gaêl  ir.  Cd       \  ^' 

HAUTEUR, 80MUET, 

BOUT. TÊTE 

Gall.      Cop      ) 
Copa 

5  d^m^s. 

Tète,  huppe. 

Br.         Kab,s. 

Bout»  tète. 

Gaêléc.  C«è 

s. 

O^.  a. 

Ga^ir.  Ca6      | 
Capot 
Ceap,  8. 

Chef. 
Chef,  tète. 
Chef,  tète. 
Chef,  ancêtre. 

yAISSEAU, COUPE. CUVE. 

Gril.        Cih,  8. 
Br.         Kibel,  8. 

5  d^riv^s. 


Gr.    rîil. 


Gr.  Ke^H. 

Lat.  Capot. 

Pr.  Chef. 

It.  Capo. 

An.  ai€/. 

FI.  £iip. 

Ali.  Kifpf. 


Gr.    KdireXXoy. 
Lat.  Cihorium. 

i3. 
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Gaâéc.  Cop.». 

Copan       ^ 
Cap       S 

Coupe,  bol. 

Fr.    Ciboire. 
Fr.    Coupe. 
It.     Coppa. 

Gaëi  ir.  Capa,       ^ 
Capan, 

Coupe. 

Esp.  Copa. 

Copan    )  ^ 
Cup       ) 

Coupe,  bol. 

An.    Cup. 

CUIVRE. 

Br.          Kouevra,  s. 
Kouéra,  s. 

Cuivrer. 

Gr.    Ki&vptos. 
Fr.    Cuivre. 
Cuivrer. 

Gaël  éc.  Copar     )  ^ 
Cnbair    ) 

Gaël  ir.   Copar     )  ^ 

Cjibair    \ 

CROCHU. 

Gall.        Cam»  a. 

Br.          Kamm,  s. 

Courbe. 

7  dériva. 

Kamma,  v. 

Courber. 

^Gr.    KcffiiTT». 
(  Lat.  bar.  Carm 

Gaêiéc.  Cam.  a. 
Gaëlir.    Cam»  aV 

« 

Fr.    Camus. 
Fr.    Cambré. 

Camain»  v. 

Courber. 

Caime      J 
CaiWad 

Courbure. 

G£rilJf£i4tr. 

Gall.        Camel 

Gr.    KcifinXo* 

Br.          Canwa/. 

' 

Gaâ  éc.  CamM. 

Gaëlir.  Cflmoi7  j 

Camol    )•• 

PAROLE. DISCOURS. 

Br.          Komps  »  s. 

Kom^j  a. 
Kompsa  ) 
Komza 

Discourir. 

Gr.    Kofivdifls. 

Kompser»  s. 

Parleur. 
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ORDURE. 

GaU. 

Caç,8. 

s  dërivét. 

Br. 

Kach»  s. 

8  dérives. 

Kacha,  v. 

Excrément. 

Kezoar,  s. 

Ordure. 

Gr. 

KéKœ. 

Gaêléc. 

Cac,  8. 

Excrément. 

Gaëlir. 

Cac.8. 

Excrément. 

Cacaim,  v. 

Aller  à  la  selie. 

Lat. 

Coco. 

Cacach,  a. 

Saie. 

MAL. 

Ga^ir. 

Coc,  8. 

Gr. 

KoKép. 

RUMEUR. 

—  BRUiT. 

CJW.  —  PLAINTE. 

Gall. 

Calwr,  8. 

Cri. 

Br. 

Kea/     ) 

Keel     \b. 

Bruit,  rumeur,  fabie. 

Gr. 

Kakéoù. 

Kel 

Kelaoui,  v. 

Publier. 

/Cttio,  V. 

Kîemm,B. 

Plainte. 

Lat. 

Clamor. 

Klemma,  v. 

IHaindre. 

Clamare. 

Ga^éc. 

Ga//air.  v. 

Crier. 

Fr. 

Clameur. 

Cal^reachd,  s 

.  Proclamation. 

It. 

Chmare. 

Gaêl  ir. 

Coiloir,  V. 

Crier. 

CaUaire,  s. 

Crieur. 

An. 

Coll. 

Cattaireachd,  a 

.  Cri,  proclamation. 

Dispute. 

Cm/,  8. 

Voix. 

CROTTE. 

Gall. 

£a2ar,  s. 

£a2ara,  V. 

Crotter. 

Gr. 

Kv^iêàùi. 

CAUCE. 


\  ir.   Cailis,  a. 


IGr.  KAie. 

Lat.  Calix. 

Fr.  Calice. 

It.  CaUce. 
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CERCLE. 

Gall. 

Cylch. 

Br. 

Kelch.  s. 

k  dérives. 

Kelchia,  V. 

Cercler. 

EMPÊCHE, 

MENT. OBSTACLE. 

Gaêl  éc. 

Col 
Cola 

Gaël  ir. 

CoL  s. 

Cohùm .  V. 

J'empêche. 

PJBijrJB.  — 

-  DOMMAGE. 

Gall. 

Coll 
ColUd        '• 

Coîledig,  a. 

Perdu. 

Colledigaeik.s. 

Perdition. 

ColU,  V. 

Perdre. 

BOYAU. 

Gaël  ir. 

Caolan. 

INCLINER 

. ÊTRE  PROSTERNÉ. 

Gall. 

Cleiniaw,  y. 

Gaël  ir. 

Claoïdaim,  v. 

Indiner. 

Claon,  a. 

Partial. 

OREILLE. 

ENTENDRE 

.      V 

Gall. 

Clttst  s. 

18  d^rivi;.. 

Oreille. 

Cfyw»  s. 

Entendement. 

Qywed,  v. 

Entendre. 

10  d^rivÀ. 

Br. 

Kkoed.  s. 

Ouïe. 

Ouïr. 

Gaël  éc 

C/ainn ,  v. 

Ouïr,  écouter. 

Gaël  ir. 

Clmnnim,  v. 

Ouïr,  écouter. 

Gr.    Kt;xXo«. 


Gr.    KMXt^. 


Gr.    ÔXXufu. 


Gr.    KâSkov. 


Gr.    Kkiw». 


Gr.    KAt^. 


CLÔTURE,  SOIT  PAR  UN  FOSSÉ  OU   UNE   ÉLÉVATION  DE  TERRE»  SOIT 

PAR   UNE  HAIE. SERRURE. 

Gall.        Cloi,  V.  Clore.  Gr.    KXe/(v. 
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Gail. 


Clâs.a. 

Enclos. 

Qawz,  s. 

Clôture,  barrière. 

Clwy,  s. 

Clos. 

Eimz.s. 

Clôture. 

5  d<SrivM. 

Kleuza,  v. 

Clore. 

Kl6z,s. 

Clôture. 

Klâza,  V. 

Clore. 

Kk9i<T<a  (fut.) 
Lat.  Claudo. 


Klôz,s. 

Clôture. 

Lat 

CUmsas. 

Klâza,  V. 

Clore. 

Fr. 
It. 

Clos. 
Chittdere,  etc. 

Gaêl  éc.  Glais,  s. 

Clôture,! 

serrure. 

Gr. 

KXnis. 

Gaêlir.  Cfcu.s. 

Serrure. 

Lat. 

€la;oU. 

Chuhaim»  v. 

Fermer  à  clef. 

Fr. 

Clef. 

It. 

Ckiaxte. 

An. 

To  close,  V. 
To  clasp.  y. 
Clasp,  s. 

«iî/^M. 

Gall.       Cleisiaw, 

Gr. 

KXob. 
JOidmi  (fut.) 

'J^ONDATWN. 

Gall.        C/oz. 

Gr. 

KXuafiés. 

R0^«^17. CANNE, 

CHANVRE. 

CANEVAS. 

Gail.        Cawn,  a. 

Roseau,  canne. 

Gr. 

Kdsn^a. 

Br.          Kanah.  s. 

Chanvre. 

Kévva^t. 

3  âitMê, 

Gaèl  éc.  Caineo»,  s. 

Chanvre , 

canevas. 

Lat.  Cannabis, 

Gaêlir.   Coin,  s. 

Roseau. 

Fr. 

It. 

An. 

Chanvre. 

Canapé. 

Hemp. 

VIDE. VAISSEAU. 

Gall.       Cavfn,  s. 

Vide. 

Gr. 

Kbv6s. 

Br.          Cawnen,  s. 

Vaisseau  à  contenir  le  blé, 

Gaél  éc.  Cann 

Gaêl  ir.  Cann           *' 

Vaisseau. 

Gr. 

Kdveapos. 

cfircLE. 

Gall.        Cmt,  s. 

Cercle. 

Gr. 

Kapdét. 

Lat,  Canthns. 
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ÉPERON, 
Br. 


FEMME,  - 

Br. 
Gaêl  éc. 

Gaël  ir. 


—  ERGOT, 
Kentr,  s. 

Kentraotti,  v. 

-  FEMME  DE  MAUVAISE  VIE. 
Gonhin, 


Coiruie  »  s. 
Coint,  s. 
Coinne,  s. 
Coint,  8^ 


COIN.  — 
Gaêl  éc. 


ANGLE. 

Cuin 
Cvdnne 
Cacdn 
Gaêl  irl.  Cuine 
Cttinne 
Cuain 


Putain. 
Femme. 
Putain. 
Femme. 


8.  Coin,  angle. 
8.  Coin,  angle. 


CHIEN, 
Gall. 
Br. 

Gaêl  éc. 
Gaêl  ir. 

POUR. 
Gaêléc. 


Cl,  8. 

Ki,  8.  pi.  Kon. 

h  dérivés. 
Cu,  8. 

Coin,  gén. 
Ca,  8. 
Con,Citin,  gén. 

Car. 


(  Le  sens  de  oar,  en  français ,  se  rend  par  fit,  en 
anglais ,  qui  vent  dire  pour.  Evidemment  on  sons- 
entend  os  f  as,  c'est-à-dire  /x>ar  os  ^os,  on  panes  que,) 


MÂCHER. 

Gall.       Cnoi,  v. 
Gaêl  éc.  Cnamh,  v. 
Gaêl  ir.   Cnaoi,,  v. 


Gr.    Képxpop. 
Kjstnéa. 


Gr.    Tvp^. 
Fr.    Couine. 
An.    Qaean. 


Gr.    Tovia. 
Lat.  Cuneus. 

Fr.    Coin. 


Gr.    Kt^tr. 


Lat  Canis. 


Gr.    Tdp. 
Fr.    Car. 


Gr.    Xvctw,  Xyod». 
An.    Gnaw, 
FI.    Knagen. 
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CIRK, 

Ga».       Cwyr.  s. 

Gr.    Kripàs, 

Cwjnraw,  v. 

Cirer. 

Lat.  Cera. 

lo  dtfriv^. 

Corn.      Coar,  s. 

Fr.    Cire. 

Br.          Koar,  s. 

Koara^  v. 

Cirer. 

Gaéléc.  C«r            ^ 
Gaâir.  Ceir 

CORDB. CORDEB, 

Gall.     .  Cord,  ». 

Gr.    Xopèii. 

6  d^riv^. 

Cordim.a. 

Cordé. 

Lat.  Chorda. 

Cordezu,  v. 

Corder. 

Fr.    Corder. 

Coi<,  8. 

Corde. 

Corde. 

Br.          Korden,i. 

BéétiH*.    . 

Kordeiuut,  v. 

Corder. 

E»p.  Caerda, 

Gaêl  éc.  ConI,  ». 

An.   Cord. 

Gaêi  ir.   Corda»  s. 

Cffiivr. MUSIQUE.  - 

-  DANSE, 

Gali.       CaroiMi/.  ». 

Chœur. 

Gr.    ILopàs, 

Corelw,  8. 

Dan»e. 

Corviwi    ) 
Coroii      )  ^* 

Danser. 

Br.         KoroM,  ». 

Dan»e. 

Korolla,  v. 

Danser. 

Gaêl  éc.  Ganutt     | 
Coîrio«       *• 

Chant»  musique. 

An.    Carol ,  s. 
To  carol»  v. 

corp«. 

Gaêl  éc.  Creithir,  s. 

Gr.    KpaTifp. 

Gaël  ir.  Creithir,  ». 

Lat.  Crater. 
Crotera. 

SOlfjfEr. H^rr  DK  LA  TÊTE. COBNE, 

Gall.       Cam 

Cam        !'• 

Corne. 

Creuon,  ». 

Crftne. 

Gr.    ILpaviop. 

202 

RECHEHCHES 

Br. 

Kern,  s. 

Le  haut  de  ia  tête. 

Kom,  s. 

i3  dérivés. 

Corne. 

Ut  Coma. 

Gaël  éc. 

Coran .  s. 

Sommet  de  la  tête. 

Corn,  s. 

Corne  ({ui  sert  à  boire. 

Gaêi  ir. 

Caran,  s. 

Haat  de  la  tête. 

Corn,  s. 

Corne  qui  sert  à  boire. 

TOFfNERRE, 

Br. 

Kurun,  s. 
Kurani»  v. 

Tonner. 

Gr.    KcpoMKif. 

Gaèl  éc. 

Çurann,  a. 

Gaêi  ir. 

Cmrann,  a. 

HUMEUR. 

DISPOSiTION, 

Gali. 

Crez,s. 

Gr.    Kp&ns. 

CRISTAL. 

(Voy«ioemotci-«prî».) 

Gail. 

CrUial,  8. 

Cristalliser. 

Gr.    Kp^crroXXos. 

PEAU,  

ÉCORCE, - 

—  CUIR.  —  COURROIE,  -r- 

CUIRASSE.  —  COM 

DONNIRR. 

Gali. 

Cro«ii,  s. 

Peau. 

Gr.    \p<bs. 

19  dérivés. 

Xpoîit. 
Lat.  Coirum. 

Carai,  s. 

Courroie. 

Pr.    Courroie. 

Car(i5«  s. 

Cuirasse. 

Cuirasse. 

Çorn. 

Krohan 
Kroine 

s.  Peau. 

Cuir. 
It.     Cuoio. 

Br. 

Krochen, 

4  dérivés. 
Kérè 

Peau  f  cuir. 

h  dérivés. 

a.  Cordonnier. 

K^r^our 

K^rÀi.v. 

Faire  le  métier  de  cordon- 
nier, s. 

Gaël  éc 

.  Croie 
Croicionn 

1  s.  Peau  d'homme. 

SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 


203 


Gaél  ir.  Croicionn .  s. 

Peau  dlioroine. 

CoiW,  s. 

Écorce. 

Lat. 

Cortex, 

Cknriicea,  v. 

Peler. 

CoHicare. 

TEMPS. 

Gaél  éc.       . 
Gaëlir.       ^'"''•" 

Gr. 

\p6vot. 

CUSTAl.* 

Gall.        CrUial.  s. 

Crmala,  ». 

G«él  éc.  i      .  _,  , 
Gaêlir.    jCn»*"»'.»- 

Gr. 
Lat. 
Fr. 

Qystdlum, 
Cristal. 

CORBEILLE.  PANIER 

An. 

Ciystal. 

GalL         Cf^,  8. 

Panier  à  étroite  ouverture. 

Cîst,  $. 

CofiFre. 

Gr. 

Klarv- 

Br.          £(vt.  s. 

Corbeille ,  panier. 

Lat. 

Cista. 

Kesta,  V. 

Mettre  dans  un  panier. 

It, 

Cesta. 

cwiirnrjiE. 

Gaëléc.     ^ 
Gaél  ir. 

Gr. 

Kear6t. 

It. 

Cesto. 

MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  LATIN. 


^VSSLIÈBE . LICOU .    (  Voyet  TiU .  partie  grecque.  ) 

Gall.       Cehyslyr,  s. 
Br. 


GalL 


Br. 


Kabisir,  s. 

Kahistra»  v. 

ARRACHER 

. RAVIR, 

Cip.s. 

EflFort. 

19  dériva. 

Cipiad»  s. 

Action  de  ravir. 

Cipiaw,  V. 

Arracher. 

Kavant,  v. 

Trouver. 

Kaout»  V. 

Avoir,  posséder,  trouver. 

Lat.  Capistrum, 


Lat.  Capere. 
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Gaêléc.  Caap 

Ceapain  •>  v. 

Attraper,  retenir. 

Gabh 

Gaêl  ir.   Cahain 

Y. 

Gabhaim, 

Attraper,  retenir. 

SOMME. QUANTITÉ.  • 

—  ABONDANCE. 

Gall.       Cwfyl,  B. 

Somme. 

Gaêléc.  Cob 
Gaêlir.  Cob          )*' 

Abondance. 

Lat.  Copia. 

COP/£. 

Gaêlir.  Coib,s. 

Copie. 

Fr.    Copie. 

BLASPHÉMER. BLÂMER. 

Gali.       Cabh,  v. 

Ut.  CavUbr. 

Caèloj.  a. 

Blasphémant. 

Cujyl,  8. 

Blâme. 

An.    Cai;i/. 

CJTiiPOiV. 

Gaêl  éc.  Caban 

Lat.  Capo. 

Gaêl  ir.   Caban         s. 

Fr.    Chapon. 

Caban 

CUBE. 

Gall.       Ca6,  s. 

Lat  Cubus. 
Fr.    Cube. 

AVEUGLE. 

Corn.      Coic,  a. 

1  Lat.  Cœcus. 
Cœco. 

Gaêléc.  Caec 

Cœciias. 

Caock         a. 

Aveugle. 

Fr.    Cécité. 

Coic 

It.     Cieco. 

Gaêlir.  Caec 

Ciecare. 

Caoch         a. 

Âvengle. 

Cbi'cA 

Coic^,  s. 

Aveuglement. 

COULEUR  ROUGE. 

Gall.       O^p,  s. 

Lat.  Coccineas. 

18  dëriv^. 

Cdp,  a. 

Rouge. 

Coçi,  V. 

Rougir. 
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CUISÎNE. 

Gali.       Cegin,  s. 

Ceginioêik,  s.     Art  de  la  cuisine. 

Lat. 

Coqmna»  s, 

Ceginwr,  s.         Cuiâmer. 

Coqutts, 

Br.          Kegin,  s.            Cuisine. 

Fr. 

Cuisine. 

Kegina,  v.          Cuisiner. 

It. 

Caccinar, 

Keginer,  s.         Cuisinier. 

Cttoco. 

Gaâéc.  Coca,                Cuisinier. 

Gaël  ir.   Coca                 ^  .  .  . 

s.  Cuisinier. 
Cocaire 

Cocaireacht        ^  .  . 

s.  Cuisine. 
Caicen 

• 

CAPUCHON, 

Gai).       Cwcwll.  s. 

Lat. 

CxLculhs. 

Br.          Kougoul,  s. 

OUO/. 

Gaël  ir.  Cad.  pron.  interrog. 

Lat. 

Qaid. 

COUP, BLESSURE. BATAILLE, DESTRUCTION, 

Gali.       Ctd,  s.  Lat.  Cœdo, 

Gaâ  ir.  Cead,  s.  Cœdes. 

Ceadal,  s.  Bataille,  conflit. 


BIENFAIT, FAVEUR. ACCORDER. PERMISSION, 


GaU.       Céd,  s. 

5  dénrU. 

Cedu,  V. 

Accorder  un  bienfait. 

Lat  Cêdo. 

Gaâéc.  Ceadaich 
Gaélir.  Ceadacht        *' 

Consentement. 

Fr.    Céder. 
It.      C«A>. 

Ceadaighim»  v. 

Consentir. 

An.    Cède, 

OaJai^^t^ac,a 

.  Permis. 

rOJTMJï. CHUTE. 

Gali.       Gwyzow,y. 

Lat.  Co^oj. 

9  d^mës. 

Br.         £oiiiz.  s. 

£bii«za>  V. 

Choir. 

Gideri;. 

Gaèléc.  Ccuiain         |^ 
Gaêlir.   Codant          )*' 

Cbute,  ruine. 
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CHAÎNE. 

Gaêl  éc 

.  CaiUan,  s. 

Lat.  CaUna. 

CORPS  COMPLET  DE  SOLDATS. 

Gell. 

Cafyna,  s. 

Lat.  CaXerva, 

QUALITÉ, 

Gaâéc. 

CaU .  s. 

Lat.  Qaalàas. 

Gaêl  ir. 

CaiU  8. 

Fr.    Qualité. 

SENTIER. 

Gaêl.  ir. 

.    Cai[/.  8. 

Lat.  CalUs. 

ÉTAI, 

support:— 

-  TIGE. COLONNE. 

Gall. 

Cal 

Cala         8. 

Lat.  Caalis. 

Calav 

Cohen,  s. 

Branche. 

^'^       L 

Cola,    r 

Go2ov^n,  s. 

Colonne. 

Lat.  Cokmna. 
Fr.    Colonne. 
It.     Cohnna. 

CHOU. 

Gail. 

Catf^2.  s. 

Lat.  Coulis. 

Br. 

Cao/.8. 

Fr.    Chou. 

Coo/en .  8. 

It.      Cado. 

Corn. 

Catf/.8. 

Gaêléc. 

Go/,  8. 

Gaêiir. 

Ca/,s. 

Cadkal.s. 

DURETÉ.  - 

--DUR., — 

DURCIR. CAILLER. 

Gall. 

Caled.  s. 

Dureté. 

Lat.  CoUiu. 

Caleden,  s. 

Calus. 

CaOun. 

Crakio ,  V. 

Cailler. 

Fr.    Calus. 

Br. 

Kded    ) 
KaUt     r* 

Dur,  solide. 

Calleux. 
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Br. 

Kaledi»  v. 

Dureté. 
Durcir. 

Kaloued     ) 
Kaovled      ) 

Caillé. 

Fr.    CaUler. 

It.     CaUo. 

Kaouledi»  v. 

Cailler. 

CaUoso. 
An.   Caikus. 

Gaélir. 

CaladK.  a. 
CMh.  s. 
CoXc.  a. 

Rude. 

Rudesse. 

Rude. 

Cailceania 
Cailceata 

Calleux. 

CIEL. 
Gall. 

Ceci 

Gaêléc. 

Ceal             B. 

Lat.  Cœhm. 

Gaêlir. 

Ced 

CELLULE, 

ABRI. ASILE. CACHER. 

MYSTÈRE.  — *  ARTIFICE. 

Gall. 

Cél               ) 
CeU            1  •• 

Abri,  asile. 

Lat.  Cé^. 
Fr.    Cellule. 
Cellier. 

Celawr,  s. 

Celui  qui  cache. 

It.     CeUa. 

5o  d^riv^. 

CeU,  8. 

Habitant  des  bois 

Fr.    Celte. 

Ceh.s. 

Mystère,  artifice. 

i3  àiti^i: 

CeU,  s. 

Mystère,  artifice. 

Lat.  Cdo. 

Cehsyz,  ». 

Mensonge. 

Fr.    Gder. 

CtkayzŒ»,  v. 

Mentir. 

It.     Cekre. 

Gaclée 

.  Gm0,  s. 

CeUule. 

Lat.  CeUttla, 

cm,  8. 

Cellule,  chapelle, 

tombciu 

i. 

CeU 
Cealaich 

.  Celer,  cacher. 

An.    CÂiar, 

Ga^  ir 

.   Geai/,  8. 

GeUule. 

cm.  8. 

Cellule,  chapelle, 

tombeau 

u 

C«i.  V. 

Cder,  cacher. 

Cealaich,  v. 

Celer. 

^'RCOlfSPECTION.  —  PRUDENCE.  —  8SN8, 

—  FINESSE.  —  TROMPERIE, 

Ga». 

CoW,  ». 

Prudent,  fin. 

Lat.  Ccâlere. 
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Gaêléc.  CeiUidh.fi. 

Prudent. 

Lat.  CaUidas. 

Ceill 

CiaU           *• 

Sens. 

Cealg,9, 
Gaêlir.   Ceill         ) 

CiaU         \  '• 

Tromperie. 
Sens. 

CeiUidh,  a. 

Prudent. 

Cealgach,  a. 
Cealgaim,  v. 

Tromperie. 
Trompeur. 
Tromper. 

PIGEON. COLOMBE. 

Gall.        Cahmen ,  s. 

Lat.  Colomba. 

Br.          JTooZm,  s. 

Fr.    Colombe. 

Gaêléc.  Co/oman    | 

Co/um        j  '• 

Gaêl  ir.   Co/om        i 

Go2am        |  ^' 

COL. COLLIER. 

Gall.       Coler,  s. 

Collier. 

Lat.  CoUwn. 
Coliare, 

Gaêl  éc.  Coileir,  s. 

Fr.    Col. 

Gaêl  ir.  Coileir,  s. 

Collier. 

Coi/rar.  s. 

It      CoUana. 

CHAUVE. 

Gaêl  éc.  CaZiA^  a. 

Lat.  Cahm. 

Gaêlir.   Calhh,a, 

Fr.    Chauve. 
It     Calvo. 

POINTE.  ÉPÉE. PIQUE. 

Gaêléc.  Calg 

Colg 
Gaêlir.   Calg 

Colg 

Colgach,  a. 

Pointu. 

Lat.  Cakar. 

SÉPARER. COUPER.  - 

—  CHÂTRER. 

Gall.       CwU,  s. 

Séparation. 

Ut.  Calier. 

CjrUu.V. 

Séparer. 

Gall.        CwUtyr,  s. 
CwU, 

(  Voyei  ce  i 

Br.  KottUr,  s. 

Gaêl  éc.  Coltar,  s. 

CoUlte,  a. 
Gaâ  ir.    Coltcur,  s. 

CoilUe,  a. 

CULTIVER. CHÉRIR. 

Gail.        Co^z,  s.     « 
Colez,  V. 

Gall.        Calç,  s. 
Calçu.  V. 

Gaêl  éc.  Cale     ^ 

Gaêlir.    Cale     } 

caik  r* 

Cadcim,  v. 

CAILLOU. PIERRE. 

Gali.       C«ft,  8. 

Br.  Kcdastr,  s. 

Gaêlir.   Cioacfc) 

C/ocA  ]  *• 
C/oc^im,  V. 

Gall.       CyUon,  s. 
Gaêl  éc.  Cuileag ,  s. 
Gaêl  ir.    Cuileog,  s. 
JÉl/.  —  AMUSEMENT. 
Gaèléc.  Cioicfc,  s. 
Gaêl  ir.   Clmihe,  s. 

Gall.       C/er. 
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La  terre. 

al.) 

Coutre. 
Coutre. 
Châtré. 
Coutre. 
Châtré. 

Culte. 


Réduire  en  chaux. 


Calciner. 


It. 
An. 


CoUre. 
ChiiUer. 


Lat.  Colère. 


Lat.  Calx. 
Fr.    Chaux. 
It.      Calce. 


Caillou. 

Lat.  Calculas. 

Caillou. 

Fr.    Caillou. 

Pierre. 

Pétrifier. 

Lat.  Culex. 

Lat.  Ladere. 

Wi 
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lir.  ) 


Claidheamh ,  s. 


Br.  KUté,  s. 

Gaêl  éc. 
Gaêl  i 

BLESSER, DÉFAIRE  LES  ENNEMIS, 

Gaêl  éc.  Claoidh,  v. 

Gaêl  ir.   ClaoidheaOi,  s.  Défaite. 

Claoidhim»  v.     Défaire. 

ClaoidhU,  a.      Défait,  faible. 

Claoidhteêir   )    ^,  . 


Lat.  Gladias. 
Fr.    Glaive. 

Lat.  Ckdes, 


Cfaoidfcteoir   j-'— ^— 

INSTRUCTEURS. CLERCS. 

Gall. 

G2^.  V.           Mission  des  clercs. 
Ckrig,  ?.          Qériçal. 

Gall. 

CUr.                 La  partie  enseignante  de 
Tordre  des  druides. 

(YojM  DictioM.  saUoii  d'Owen ,  tn  mot  CUr.) 

LOUER, 

Gall. 

CM.  V. 

a5  àiriyiê. 

Lat.  Laadjo. 

HANCHE, 

Gall. 

Clan,  s. 

Lat.  Chines. 

BRILLANT 

.  CLAIR. 

Gall. 

Claer,  a. 

Lat.  Clanu. 

Br. 

SkUar,  a. 

AVEC, 

Gall. 

Cdn                     . 

j^^  Con.  préf. 
Cum ,  prép. 

ALLUMER. 

. ENFLAMMEE. FEU.  —  BRILLANT.  - 

—  CLAin* — BU 

CANDIDE. 

Gall. 

Çynneu,  v.-       Allumer. 

(  Candeo. 
Lat.  _        . 

Cjrnnea ,  s.         Bon  feu. 

Can(2or. 

Gain,  a.             Clair,  brillant. 

Candidus. 

Can,  a.             Blanc. 

Cwms. 
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Ga». 

Can.  8. 

Blancheur. 

Fr. 

Candide. 

Canaid,  s. 

Laminaire. 

It. 

Caadido. 

Br. 

Kann,a. 
Kann,  s. 
Kanna,  v. 
Kantol,  s. 

Brillant,  blanc. 
Pleine  lune. 

Blanchir,  laver»  absoudre. 
Chanddle. 

Candore. 

Gaâéc 

Can,  a. 

Blanc. 

Caindetd.  s. 

Chandelle. 

Lat. 

Candela. 

Gaêiir. 

Cm,  a. 

Blanc. 

Fr. 

Chandelle. 

Cotiuiea^  a. 

Chandelle. 

It 

Candela. 

Coin.  a. 

Candide,  chaste. 

An. 

Candie. 

lAUT.- 

-  PLAINTE.  — 

LANGAGE. 

Gall. 

Cdii,s. 
Canon  «  s. 
Canoni,  v. 

Canon,  règle. 
Régler. 

Lat. 

Cano, 

Chanter. 

Contas. 

Cwyn,  ». 

Plainte. 

Cvjynaw,  v. 

Se  plaindre. 

Cteynedig,  a. 

Qui  est  à  plaindre. 

Cwyniad,  8. 

Plainte. 

Br. 

iTan,  a» 
Kona,  V. 

Chant. 
Chanter. 

Gaèléc 

Can,  8. 

Chant 

Coinnt,  s. 

Langage. 

An. 

Cant 

Gaêiir. 

Canadh,  s. 
Canaim,  V. 
Cainnt,  s. 

Chant 
Je  chante. 
Chant. 

Caom« 

Cri  usité  aux  iiuiérailies  des 

Irlandais. 

Cooinim,  v. 

Se  lamenter. 

Ganamftiiin 
Canmhuin    ) 

».  Accent,  langage. 

Cantain,  s. 

Action  de  parler,  de  chanter. 

Canto2ainn,  v 

Chanter. 

Gaèl  ir 

Cainiighim»  v 

Parler. 

Fr. 

Conter. 

(V.  Conter,  Ptrt.  franc.  ) 

a. 
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SOMMET. CHEF.  — 

Gall.        Cwn,  s. 
Br.  Kenta»  a. 

Kent,  prép. 
Gaêl  éc.  Ceann,  s. 
Gaêt  ir.    Ceann»  s. 


•  PREMIER, 

Sommet,  chef. 
Premier. 
Avant. 

Sommet,  chef. 
Sommet,  chef. 


Lat.  Ante. 


OUVRAGE    EN    TREILLIS  (pOUF  la  Vaissellc,  Ctc). 

Lai.  Canisiram. 
An.    Canister, 


Br.  Kanastel,  s. 

(Yoyei  Gtnne,  Pftrt.  grecque.  ) 


CANON. 

Tube,  cylindre,  canal. 
Canal,  canon. 
Canal. 


TUBE. CANAL 

Br.  Kan,  s. 

Kanal,  s. 
Gaêl  ir.    Cainneal,  s. 

LAPIN. 

Gall.        Cwning,  s. 
Br.  ConmkL  s. 


LIEN. ÉCHEVEAU  (dc  fil,  ClC.  ). 

Gall.        Ceingel,  s.  Écheveau. 

7  dériva. 

Gaêl  éc.  Ceangal,  s.  Lden. 

CeangaiL  v.  Lier. 

Gaâ  ir.   Ceeuigail,  s.  Lien ,  bande ,  jointure. 

Ceanglain,  v.  Lier. 


Lat.  Cofiolii. 


Lat.  Cuniculoi. 
It.      Conile. 


Lat.  Cingubu. 

Cingo. 
Fr.    Ceindre. 

Ceinture. 
It,      Cingo. 

Cingola. 


AMOUR.  —  AMABILITÉ. CHARITÉ. CHERTÉ. 

Ami.  Lat.  Caru5. 

Aimable. 

Amabilité.  Gr.    Xdptt. 

Aimer. 

Amour. 

Don  d'amour,  charité. 


Gall.        Car,  s. 

Caraiii ,  a. 
Caraint,  s. 
Cam»  V. 
Com,  s. 
Cardawd»  s. 

iS  dériva. 

Cardodi,  v. 
Cir,  s. 


Faire  la  charité. 
Bienfait. 
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Gall. 

Ciriaw,  v. 

Chérir. 

Br. 

Kar»  s. 

Amour,  amitié. 

Ker,  a. 

Chéri,  précieux,  cher,  coû-  Fr. 

Cher. 

teux. 

Karet     ) 
Karout 

Aimer,  chérir. 

Chérir. 

Keraai,  v. 

Rendre  cher,  enchérir. 

Kemez,  s. 

Cherté. 

Gaéiéc.  Cam.8. 

Ami. 

Car,  s. 

Parent. 

Gaêfir 

.   Car        ) 
Cara       }  *' 
Caraim»  v. 
Carihann,  s. 
Cedram,  v. 

Ami,  parent. 

Jaime. 

Charité. 

Enchérir. 

CHAR.-^ 

CHARIOT. — 

•FAIRE  UNE  COURSE, 

•  PORTER, 

Gall. 

Car,  s. 

Chariot,  radeau. 

Cara</^  s. 

Transport. 

Lat 

.  Carras. 

Ccaiaw,  v. 

Charrier. 

Cor*,  8. 

Chariot. 

Cerhyid,  a. 

Course. 

Carro. 

Cerzed,  v. 

Faire  une  course,  marcher. 

Corsas. 

Cerzed,  s. 

Course. 

Cerzedawr»  s. 

Voyageur. 

Carsor, 

7  d^riv<^. 

Br. 

KoiT,  8. 

Charrette,  rouet. 

Gaèl  ir. 

Canr,  s. 

Chariot,  char. 

Fr. 

Char. 

Car,  s. 

Course. 

Courir. 

Cwrsa,  8. 

Course. 

Cursair,  a. 

Coureur. 

Lat. 

Carsor. 

Gaêi  ir. 

Carr,  a. 

Chariot,  char. 

Fr. 

Charrier. 

Cearracan,  s. 

Chariot. 

It. 

Carro. 
Correrp. 

Coirt      J 

Chariot. 

An. 

CaH. 

Car,  s. 

Char. 
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s.  Transport. 


Gaêl  ir.  Caraisie,  s.        Transport. 
Caraisteach\  s.  Porteur. 
Carb 
Carhad 
Carbadoir,  s.      Charretier. 
Cursa,  s.  Course. 

Cnrsaighim,  v.  Je  cours. 
Conadk,  s.        Action  de  croiser  en  mer. 
Corsaich 
CorsMghim 
Corsair         ) 
Corsoir         ) 

N.   B.  Corta  signifie  ausn  la  e6te.  Cm  moto  ont 
lement  le  lens  analogue  de  côtoyer. 

Cursair,  s.  Coureur. 


V.  Croiser  en  mer. 
s.  Corsaire. 


An.    Carry. 


Lat.  Cariai. 
Fr.    Course. 


Fr.    Corsaire. 


ARRACHBB 

1. 

Gali. 

Carpiaw,  v. 

Lat. 

Carpere. 

PRISON,  - 

-- EMPRISONNER. 

Gall. 

Carç,  s.             État  où  Ton  est  borné. 

Lat. 
Fr. 

Carcer. 

Carçar,  s.           Prison. 

Carcan. 

7  d^riv^. 

Carçara,  v.        Emprisonner. 

It. 

Carcere. 

ÉVIDENT, 

■—  CERTAIN, JUSTE. 

Gall. 

CeHh,  a. 

Lat. 

Certiu. 

Gaêl  éc. 

CeaH,  a. 

Gaêl  ir. 

DANGER,- 

—LUTTE. 

Gall. 

Cerlk^a.            Dangereux. 

Lat. 

Certamen. 

CeHhu,  V.          Être  en  danger. 

Certare. 

Cerihain»  v.        Lutter. 

CHARIOT, 

(Voyes  Char, etc.  p.  ai 3.) 

Gaêl  éc 

S,  Cbariot. 

Fr. 

CoAillard 

Gaêl  ir. 

Corfc 

PANIER. 

Gaél  éc 

Carb»  s. 

Fr. 

Corbeille. 
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CORPS, rJIOi¥C. 

Gail.      Corv,  s. 

38d^riv^. 

Corf,s, 
Corfawr,  s. 
Br.         Korf,  s. 

7  àéxi^èB. 

Cadavre. 
Corps. 

Lat.  Corpus, 
Fr.    Corps. 

Korfa.  V. 
Gaêl  éc.  Corp,  s. 

Creahh,s. 
Gaêlir.    Corp 

Crean 

Prendre  du  corps. 

Corps. 

Corps. 

s.     Corps. 

It.     Corpo. 
Esp.  Caerpo, 

iCLAT. — BMLLÂNT, 

Lat.  Corascare. 

CHAIR, ROUGS. 

Gaêléc.  Corn,  s. 

Chair. 

Lat.  Caro. 

Gaêlir.   Cornas. 

Chair. 

Camaid,  s. 

Couleur  rouge. 

Fr.    Incarnat. 

ACTION  DE    METTRE 

EN    FORME,    EN    ORDRE, 

EN    HARMONL 

POÉSIE, ARt.-— 

'MÉCANIQUE, 

Gail.        Cm.  8. 

Action  de  mettre  en  ordre 

.  Gr.    Ap«. 

Cerzawh  a. 

Mis  en  ordre. 

Lat.  Ars. . 

Cerzawr,  s. 

Artiste. 

Gaêléc.  Ceard,s. 

Artisan. 

Ceairde.  s. 
Gaêl  éc.  Ceard.  s. 

Art  mécanique. 
Artisan. 

Ceonf,  s. 

Art  mécanique. 

AyxiÉTÉ. SOIN, — 

■  CURIOSITÉ. 

Gail.       Car,  s. 
Br.          Kur. 

Anxiété,  soin. 

Lat.  Cura. 

Cariosus. 
Fr.    Cure- 

Gaêl  éc.  Car,  s. 

Soin. 

Fr.    Curieux. 

Caro^. 

Affliction.  ' 

It.     Cahi, 

Carum,s. 

prononce  pas.  ) 

Soin. 

CuaireàUa,  i 

1.     Curieux. 
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Gaêl  éc.  Cur,  9. 

Curam»  s. 
Caramas .  s. 
Caairealta,  a. 


ËDQui,  fatigue,  soin. 

Anxiété. 

Soin. 

Curieux. 


An.    Care. 


ALE, BIERE  FORTE, 

Gall.        Cwrw     i 

Cwiyv    ) 

Gaêl  ir.    Cairm,  s. 

(  Aie  uûUe  chei  les 


Irlandais. 


Lat.  Cerevisia. 
Fr.    Gervoise. 


CHERCHER. AVOIR  RECOURS   i. 

Gall.        Cyrç^B  v. 


SAFRAN. 

Gaêl  éc.  Croch     i 
Gaè^ir.   Croch     \  *' 

FOI. CROYANCE. 

Gall.        Cj^d.  s. 

10  d<$riv<b. 

Crecin,  v. 

Croire. 

Br.          Kr^d.  s. 

Créance. 

7  dériva. 

Kredi,  v. 

Croire. 

Gaëléc.  Creid,s. 

Creideas,  s. 

Crédit. 

Gaélir.   Civid,  s. 

Creideas,  s. 

Crédit. 

!Lat.  Qaœrere. 
Fr.    Quérir. 


Lat.  Crocus. 


Lat.  Crf(2o. 

Fr.  Croire. 

Fr.  Croyance. 

Fr.  Crédit. 


PRINCIPE. COMMENCEMENT.  —  CRÉATION. 

Gall.       Cres,  s.  Principe,  commencement. 

8  d^riT^. 


Crétt,  V. 

Créer. 

Lat.  Creare. 

Cr^r.  8. 

Créateur. 

Creator. 

Br.          Kroui,  v. 

Créer.     - 

5  âinyiê. 

Gaêléc.  Cruitheachd,s. 

Création. 

Crmik'Jhear,  s. 

Créateur. 
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CROISSANCE. CROÉTBE. 

Gail.       Crotiaw,  v. 
Br.         Kresk»  s.  Croissance. 

Kreski,  v.  Croître. 

FORTEMENT  DESSÉCHÉ. RÔTI. CROÛTE. 


Lat.  Cretus. 
Cmsco. 


Gall.       Crâs,  s. 

Fortement  desséché. 

Crâ8,a. 

Fortement  desséché. 

Crest.  s. 

Croûte. 

Lat. 

Crasta. 

la  dérivés. 

Cresn,  v. 

Dessécher,  brûler. 

US.  —  SASSER . RESSASSER . EXAMINER . 

Br.          Kroaer,  s. 

Crible,  sas. 

Lat. 

Cribro,  v. 

Gaëléc.  Criahhar^s. 

Sas. 

Lat. 

Cribrum,  s. 

Criaihar,  s. 

Crible. 

Criathar,  v. 

Sasser,  ressasser,  examiner 

Gaéléc.  CrUihhar^s. 

Crible. 

Criathar,  s. 

Crible. 

Criathraim,  s. 

Je  sasse,  je  crible. 

CROIX.  —  CRUCIFIX. 

Gall.       Croes,  s. 

Croix. 

Lat. 

Crax. 

Croe5,  a. 

Croisé. 

Croeshren,  s. 

Croix  pour  crucifier,  croix, 
bois. 

Croesi,  v. 

Croiser,  crucifier. 

Br.         Krooz^s. 

Croix. 

Fr. 

Croix. 

Kroaza,  v. 

Croiser,  crucifier. 

Fr. 

Croiser. 

Gadéc.  Cro5,8. 

Croix. 

It. 

Croce. 

Crow,  s. 

Croix. 

It. 

Crociare. 

Crosda,  y. 

Croiser,  crucifier. 

Gaèl  ir.  Cw,  s. 

Croix. 

Crosaim.  v. 

Croiser,  crucifier. 

Crosanach,  a. 

Pervers. 

Croû,  s. 

Croix. 

Croisim»  v. 

Croiser,  mettre  en  croix. 

SMC. 5^JVG  CAILLÉ, 

CRVEL. SANGUINAIRE, 

Gall.       Craa,». 

Sang. 

Lat. 

Cnior. 

18  dérivés. 
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Cm 
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Cruel. 

Devenir  cruel. 

Sauvant,  aaoguioaire. 

Sang. 

Sang. 

Sang. 

Kouge. 


An.   Gore. 


*CRU. DUR, SÉVÈRE. 

Br.  Knz,  a. 

Gaèl  éc.  Cmaidh,  a. 
Cmadal,  s. 


Lat.  Cradas. 


Gaêl  ir. 


Craadh,  a. 
Craadail,  s. 
Cmaàhail,  s. 


Sévère,  dur. 

Dureté  dans  la  situation 

d*un  homme,  danger. 
Sévère,  dur. 
Position  dure,  danger. 
Inhumanité. 


CruadhaUa,  a.    Inhumain. 


FROMAGE, 

Gall.        Caws,  cosya. 
Br.  Caas, 

Gaëléc.  CoMe,  s. 
Gaêl  ir.   Cais,  s. 

ENCLOS. CHÂTEAU, 

Gall.        Cas.  s. 

Cast,  s. 

CastelL  s. 
Br.  ]^(ut«^  s. 

Gaêl  éc.  Caisdeal    } 
Gaêl  ir.   Caisdeal   j 


Enclos. 
Enclos. 
Château. 
Château. 

s.     Château. 


Lat.  Crudelis. 


Lat.  Caseus. 


Lat.  Castellum, 
Fr.    Castel. 


Gaêléc.  Coûi 

Cast 
Gaêl  ir.  Ccwt.  a. 

Castoit ,  5. 

Caidk,  a. 


Chasteté. 


Lat.  CcO/iu. 

Fr.    Chaste. 
It.     Castità. 
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PUNITION. 
Br.         KasUz,  s. 


Kastiza,  v.         Châtier. 

Lat. 

Castigo. 

Fr. 

Châtier. 

PLAINTE, ACCUSATION. DOULEUB. 

GalL       Cjrhaz,  s.           Accusation. 

Lat. 

ÂC'CUMO. 

Cyhazadœy,  a.  Qui  peut  être  accusé. 

Cjrhuzaw,  V.      Accuser. 

Gaël  éc.  Ceasad,  s.          Accusation. 

Ceasacht,  s.       Hainte. 

Gaêl  ir.  Ceasachi,  a.       Plainte,  accusation. 

Ceas .  s.             Chagrin ,  douleur. 

Ceasa                 « 
CeasaàK       p- tourment. 

Ceasnaigkim»  v.  Se  plaindre. 

Ceastaiglûm,  v.  Châtier. 

QUESTION. ÉNIGME. 

Gaâéc.  CeisdsS. 

Lat. 

Qaœstio. 

Gaair.  Cfwd.s. 

CeisdeamhàU,  a.  Énigmatique. 

Ceisdighim,  v.    Questionner. 

Cécuc           \ 

Ceasd          V  s. Question,  énigme. 

Ceasg           ) 

Ceasqaim            . 

^         .  ,.      V. Questionner. 

Ceasnaiglum 

flATIÈRE. SUJET. CAS. 

Corn.      Ctts,  s. 

(Lat. 

Casas. 

iFr. 

Cas. 

Gaêl  éc.  Cuis,  s. 

Gaêlir.    Oiû.  s. 

REPOS.  —  SOMMEIL. 

Gali.        Cwj               1 

Cwsg             )  "• 

Lat. 

Ouïe». 

C^5D.v.             Reposer,  dormir. 

Lat. 

Qaiescere. 

Cysar,  a.            Calmant. 

Fr. 

Coucher. 

Br.          Koask»  s.            Sommeil. 

Fr. 

Coi. 
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Br.           Kouska.  v. 

Dormir. 

Gaêl  éc. 

Gaélir.    }  ^^"^'^• 

Tranquilliser. 

CÔTE,  CÔTÉ. 

Gall.       Côst,  s. 

Lat.  Costa. 

Br.          Kostez,  s. 

Côte. 

Fr.    Côté. 

Kostizen,  s. 

Côté. 

Kostezi,  V. 

Aller  de  côté. 

Côtoyer. 

PEAU. TANNEUR. 

Gaël  éc.  Cnst,  s. 

Pe^u. 

Lat.  Cutis. 

Custair,  s. 

Tanneur. 

Gaêiir.  Cwt,  s. 

Peau. 

Custair,  s. 

Tanneur. 

QUANTITÉ.  CE  OW  PJSl^r  ÊTRE  AUGMENTÉ. 

Gail.        Çwanedig,  a. 

Çwanegied,  s. 

Çtvanegn,  v. 
Br.          Ken,  adv. 

Ce  qui  peut  être  augmenté. 

Addition. 

Ajouter. 

Autant. 

Lat.  QaanUias. 
Lat.  QvuLntam. 

SCEUR. 

Gall. 

Çtoaer,  s. 

Soror. 

Br. 

Choar,  s. 

MÉCHANT 

.  SÉVÈRE. 

Gall. 

Çweruf,  a. 

Lat. 

Severas. 

Çwevrawr,  a. 

Fr. 

Sévère. 

Çwevrez,  s. 

Sévérité.    , 

Çwevm,  V. 

Agir  sévèrement. 

VESSIE. 

Gall. 

Çwysigen,  8. 

Lat. 
Fr. 

Vesica. 
Vessie. 

SOUPER. 

Gall. 

Cwynos,  s. 

Souper. 

Lat. 

Cœna 

Br. 

Koan,  s. 
Koeaiia,  v. 

Souper. 
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VIDE,  

CAVITÉ.  

CAVE,  CAVERNE. 

Gall. 

Cav,a. 

Vide. 

Cwb,  s. 

Cavité. 

Lat.  Caoitas, 

Cwblâad,  s. 

Cavité. 

Br. 

Kaoe,  s. 

Cave,  caverne. 

Fr.    Cave. 

Kava,  V. 

Creuser. 

Fr.    Caver. 

Kaoued,  s. 

Cage. 

Lat.  Cavea. 

Gaêléc. 

Kaonedi ,  v. 
Camh,  s. 

Mettre  en  cage. 
Cave. 

Fr.    Cage ,  en-cager. 

Cos      ) 
Cuas    )  ** 

Cave,  caverne. 

Gaël  ir. 

Caas,  8. 

Cave. 

Cuasach,  a. 

Creux. 

Cuasachd,  s. 

Cavité. 

MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  FRANÇAIS. 


CLÔTURE, 

QUAI.  — 

-HAIE. 

Gdl. 

Cae,  s. 

Enclos. 

Fr. 

Quai. 

Cae,w. 

Enclore. 

Haie. 

Cou,  y. 

Endore. 

dm,  a. 

Endos. 

Br. 

Kae,  s. 
Kaea,  v. 

Clôture,  quai,  haie. 
Clore. 

Gaêléc. 

Ceaih,^. 

Quai. 

Gaèl  ir. 

Cae,  s. 

Ca 

Cai      V' 

Haie. 
Maison. 

CAPE,  — 

'  COIFFE.  ' — 

COIFFER. 

Gall. 

Cap,  s. 

Cape. 

Fr. 

Cape. 

Br. 

Kabel,  s. 
Kabella,  v. 

Coiffure  en  général,  cape. 
Coiffer. 

Chaperon. 

Ka«/,  8. 

Coiffe. 

Coiffe. 

Kaefa,  v. 

Coiffer. 

Coiffer. 

Kahisira,  v. 

Mettre  le  licou,  etc. 

It. 

En-chevétrer. 
Caffla. 
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Gaêl  éc.  Ceap,  s.            Cape. 
Gaêlir.    Caibin 

Caipin      '•       ^P«- 

It. 

Scagia. 

CABANE,  STALLE,  TENTE, 

Gall.        Cab ,  s.              Cabane ,  stalle ,  tente. 

Caban,  dimin. 

Fr. 

Cabane. 

Gaêl  éc.  Caban                .,  . 
^    .  .     ^  .           8.       Cabane. 
Gaêl  ir.  Caban 

It, 
An. 

Capanna. 
Cabin,  b. 

CHAPELLE. 

Gall.        Capel. 
Br.          Chapel, 
Gaêléc.  Caibeal.a. 
Gaêl  ir.  Caibeal,  s. 

Lat 

Fr. 
It. 
An. 

Capella, 

Chapelle 

Capella, 

Chapel. 

CÂBLE, 

Gaêléc.  Cabales. 

Fr. 

able. 

Gaêl  ir.   Câbla,  s. 

CJÏfiF^L. 

Gaêléc.  Cafcaii,s. 

Lat. 

,  Cahallus. 

Fr. 

Cavale. 

CapaU,  8. 
Gaêl  ir.  c4>a2/,  s.                                                    It. 
Co/ia//,  s.                                                       Fisp. 

N.  B,  J*ti  pUcë  ce  mot  dans  la  partie  française ,  parce 

Cheval. 

CaxaSlo. 

.  CahaSloX 

CEP,  BLOC.  COFFBE, 

Gall.       Cippyl,  8.          Cep. 

Côff,  8.             Tronc  creux ,  ventre. 

Lat. 
Fr. 

Cippas. 
Cep. 

Cùpar,  s.          Coflre. 
Br.          Kef,  s.              Cep,  boite. 
Gaêléc.  Ceap,  s.             Cep,  bloc. 

Cofra,  s.            Coffre. 
Gaêl  ir.  Ceap,                Bloc. 

Cofra,  s.            Coffre. 

An. 

Cofire. 
Cofer. 
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GABABE. 

Br.          Kôhar,  s. 

Fr. 

Gahare. 

Gôhar,  s. 

COUPLE. 

Gali.       Cwpl, 

Br.          Couhla,  s. 

Lat. 

Copula. 

Gaêl  éc.  CapaU,  s. 

Gaêl  ir.  Cvpla.  s. 

Fr. 

Couple. 

CHEMISE. 

Gaél  éc.  Caimw.  ». 

Fr. 

Chemise. 

Gaâ  ir.  Caimis,  s. 

It. 

Camiscia, 

CHANGER.  ÉCHANGER 

. ACHETER. 

Br.          A'emm.  s. 

Échange. 

Xeinma,  v. 

Changer, 

échanger. 

Xnncfc 

Fr. 

Changer. 

K^ncfc         ''' 

It. 

Échanger. 
Cangiare. 

Gaêl  éc.  Ceannaich,  v.       Acheter. 

Ceai^achachd»B.  Achat. 
Gaêl  ir.   Ce^naighim,v.    J'achète. 

Ceoi^acM,  s.      Achat 

COMPAGNON. 
Gaèléc.  Combach,  s. 

Companach,  ». 
Gaêl  ir.  Combaiâhe,  s. 

Companach .  ». 

mociATiON.  — -  COMMUNE. 
Br.  Ken.  Commun. 

{N.  B,  Mot  àifU^ti.  Il  devrait  «tre  an  gcee.) 

Gaêl  éc.  Comunn    ) 
Gaêl  ir.  Comann    ) 

UNI.  PLAINE. 

Br.  Kompez,  a.  Uni. 

(iV.  5.  C«  mot  devrait  être  au  latin.  ) 


An,    Change. 


Fr.    Compagnon. 
Compagnie. 


Gr.    Kow. 

Fr.    Commune. 

Lat.  Compris. 
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Br.           Kompeza,  v. 

Unir. 

Kompezen,  s. 

Plaine. 

Fr. 

Champ. 

Gaêléc.  Camp 
Gaêl  ir.  Campa 

I^aine. 

It. 

Campo. 

RÉUNI,  ASSEMBLÉ. 

Gall.        Ciw,  a. 

(  Ga  mot  devrait  étra  an  latin.  ) 

Ciwdawd,  s. 

Tribu ,  clan. 

Cives. 

Ciwdodawl,  s. 

Membre  d'une  tribu. 

Civitas. 

Ciwdodwr,  s. 

Citoyen. 

CiWd,  s. 

Multitude. 

rO£fr.  CHACUN. 

Gaêl  éc.  Ceacfc,  a. 

Gaélir.   Cach,  a. 

Fr. 

Chaque. 

It. 

Ciasche. 

COQ. 

Br.           Kok.  8. 

Fr. 

Coq. 

An. 

Cock. 

COCHE.  FO/riTJîE. 

Gall.        Cwç,  s. 

Coche  d'eau. 

Fr. 

Coche. 

Br. 

It. 

Cocchio. 

An. 

Coach. 

Gaêléc.  Coisde 
Gaêl  ir.  CoM<Ze 

Voiture. 

OBSCURITÉ.  MYSTÈRE.  CACHER. 

Gall.        Cuz.  s. 

Cuziau;.  v. 

Cacher. 

Fr. 

Cacher. 

Br.           Kûz,  s. 

Kaza.  V. 

Cacher. 

Gaêl  ir.   Cuich,  s. 

Mystère. 

Fr. 

Cacher. 

COtrCOIT. 

Br.           Koukou,  s. 

Fr. 

Coucou. 

CHiir. 

Gall.       Gd«/i.  s. 

Lat. 

Catas ,  caMus. 

Fr. 

Chat. 
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Br.  Kaz,  s. 

Gaêl  éc.  Cat»  s. 
Gaêl  ir.  Cat,  s. 

Caitin,  ».       Petit  chat. 

N,  B,  L«  mot  latin  «orrMpondant  n'était  pas  la 

mot  nsnel. 


It.      GikUo, 


MISÉRABLE, 


Keaz 
Kez 
Keazez 
Kezez 


I  8.     Misérable,  mendiant,  gueux.  Fr.    Gueux. 


8.  fém. 


CtSEAU, 
Br.  KizeL  s. 

KizeUa,  v.      Ciseler. 

VÊTEMENT, 
Gaêl  éc.  Cota     ) 
Gaêlir.    Coia     |  *' 

Cotaich»  V.      Vêtir. 

QUITTE, QUITTER. 

Br.         Kuit,  a.         Quitte. 
Kmtaat,  v.     Quitter. 

Gaêléc.  Cuite 
Gaêlir.  Cuite 


Quitte. 


GESTICULE. 

Gall.       Coitt.s. 

EalcA  >  s. 

Xé;//  ) 
Gaêl  éc.  CoiM.  s. 
Gaêl  ir.  Caille^  s. 

CaiUim,  v.       Je  châtre. 
Gaêlir.   Coi7fcacfc,s. 

^0« DERRIÈRE . RETRAITE . 

Gall.       ca,s. 


Pr.    Ciseau. 
An.    C^i5e^ 


Fr.    Cotte 

(An,    Coat. 
lit. 


Sar-coUa, 


IFr.    Quitte. 
Quitter. 
It.      Qaitanza. 

An.   Qmt,\. 


It.     C05&0. 


An.    Cou;?. 

Fr.    Cul. 
l5 


Gall. 
Br. 

CUiaw,  V. 
Kil 

Se  retirer,  reculer. 
Dos,  derrière. 

It. 

C|i(o. 

Gaêi  ir. 

Cul        \ 
CaU       ]  '• 

Derrière. 

QUILLES, 
Gall. 

Câfys»s. 

Fr. 

Quille. 

CAILLE, 
Br. 

Koal.  s. 

Fr, 

CaUle. 

BOITEUX. 

Gall. 

BOITER. 

Cloji 

Cbffd    1"' 

Boiteux. 
Boiteux,  s. 
Bmter. 

Clopin. 

LOQUET. 
Gdl. 

Clicied,  s. 
dieiedaL^s. 

Lever  le  loquet. 

Fr. 

Loquet. 

CLAQUER 
Gall. 

Br. 

.  —  GLOUSSER 
Clec,  s. 
Qecian,  v. 

Bruit  aigu. 
Glacper. 

Glousser. 

Fr- 

arquer. 
Glousser. 

CLOCHE. 
Br. 

KlÔc'h.  s. 

8  dérivas. 

Fr. 

Qoche.' 

Gaêl  ir 

Klôgôren,  s. 
.   Clog,s, 
Clogachd,  «. 
dogaim,  v. 

Bulle,  ampoule. 

Clocher. 
Je  sonne. 

CLAIE.— 
Gall. 
Br. 

-HERSE. GRILLE. 

Choyais. 

Kloned,s.          Claie,  herse. 

Kloneda»  v.        Herser. 

Fr. 

a«i9. 

CLERGÉ, 
Br. 

Kloareh,  s. 

Clerc,  barde,  poète. 

Fr. 

Clerc. 
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Gaëlir.   Cleir»s,  Qergé. 

Cliar,  s.  Ecclésiastique,  poêle. 

CUaraidhe,  s.     Barde. 
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FLATTER. CALMER. 

Gaêl  ir.  Callagam,  v. 

CHANTIER. 

Br.         Kant.  s. 

CÔTÉ. 

Br.          Kant,  s. 

COnTRigff^  CANTON. 

Gall.       Gantrev,  s. 

6ir/6ir£    (  espèce  deeerÎM). 

Br.         Kinez,  s. 

co.vci. 

Br.          Kimiad,  s. 

Ximiaia.  v. 

Prendre  congé. 

BRAU.-^AiMABLB. 

GENTIL. 

Gall.       eàn,  a. 

Conecf,  s. 

Beauté. 

Br.         Koant,  a. 

7  èÀii^. 

Koantaat,  v. 

Embellir. 

Gaêléc.  Géants. 

Élégance. 

Cuanna     ) 

Beau ,  gentil. 

Gaëlir.    Cean,8. 

Élégance. 

Ceanalta,  a. 

Beau,  gentil. 

Cannacfc 

Cooin       >  a. 

Beau ,  plaisant. 

Caan?' 

Fr.    Cdmer. 


Fr    Cbaqtier. 


it.     Canto. 
FI.    Kant 


Fr.  Cputrée. 

It.  Ç^j^trada. 

An.  QoBntTy. 

Fr.  Guigna. 


Fr.    Gent. 
6«;fitii. 
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1  s.  Conte. 
Raconter. 


RACONTER. 
Gaêl  éc.  Cannt 
Gaâir.   Cuntas 

Cantaim»  v. 

CHAROGNE.  (Voyw  Cw|»,  p«l"  l«tîn«.) 
Gaël  éc.  Cairbhinn,  s. 
Gaêlir.   Cairhh,B. 

CROUPIÈRE. 

Gaêl  éc.  Gmrpean,  s. 
CHARGE.' —  CHARGER. SOLLICITUDE. 

GaH.        Cary.  S. 
Cary,  V. 


Carju,  V 
Carc,  s. 
Br.  Karg ,  s. 

Karga,  v. 

CARDE.  ' —  CARDER. 
Gaêl  éc.  Card  ) 

Gaêlir.   Car<i  j 

Carda,  s. 

Caniaim»  v. 

RACLER. GUiirrBil. 

Br.  Kana,  v. 

€i7i4J2iiiJB. 

Br.  Koèred       ) 

Kouéred     ) 

ACCORD. 

Gaêl  éc.  Coird 

Cordahd 

Gaêl  ir.   Coirdeas 

Cordadfi 

COURROUX. 

Gaêl  éc.  Corraich 
Gaêl  ir.  Cormi^k 


Charger. 
Charger. 
Sollicitude. 
Charge,  faix. 
Charger. 


Carder. 


Fr.    Charogne. 


Fr.    Croupière. 


Fr.    Charge. 
Cargaison. 


Fr. 

Carde. 

Carder. 

^FV. 

Gratter. 

Un. 

Scratch. 

Fr. 

Charrée. 

Fr. 

Accord. 

Fr.    Courroux. 
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GOSIER. 


RIDEAU, 


Konalen,s. 


Gaêléc.  Cuirlean,s, 

Gaêlir.  Coirein,  s. 

. 

CRABE. 

Br.          Krab.s. 

PEIGNE. PEIGNER. 

Gall.        Cribaw,  y. 

8  d4riv<b. 

Br.          Knh,  s. 

Kriha,  v. 

Kribin,  8. 

Garde. 

Kfibina,  v. 

Peigner  le  lin. 

cJii^OïZM. 

Gadéc.  Cmc.v. 

Gaêlir.   Crac.  v. 

RAVQUB. 
Gall.       Creg,  a. 

(  N.  B.  Mot  qui  deTrait  être  ii  la  partit  latina.  ) 

POr.  —  CRUCHE. POTERIE. 

Gall.       Croçan,  s.  Poterie. 

Croçanu,  v 

Cregen,  s. 

Crwea,  s. 
Gaêi  éc.  Cbrc.  ». 

Croc>  s. 

Creach,  s. 
Gaèl  ir.  CinVc 

Corc 

Croc,  8.  Vaisseau  de  terre. 

Crogan»  s.  Cruche. 

Creach,  s.  Coupe. 


Faire  de  la  poterie. 

Vaisseau  de  terre. 

Cruche. 

Pot. 

Vaisseau  de  terre. 

Coupe. 

s.  Pot. 


Fr.  Gorge. 

IFr.  Courtine. 

It.  Cofiina. 

An.  Curtin, 

Fr.  Crabe. 

Fr.  Crêper. 

It.  Crepare. 


Fr.    Craquer. 
An.    Crach. 


ILat.  Rancus. 
Fr.  Banque. 
U.     Rattco. 


Fr.    Cruche. 
An.    Crockerjr. 
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CROC. CROIX. ACCROCHER. PENDRB. 

Gall.       CTog,9é  Crochet,  gibet. 

17  dérivai. 

Crogi,  V.  Pendre. 

Br.  Krôh  j        _  ,    ^ 

_;  ^  >  S.  Croc,  crochet. 

Krôg  \ 

Kronga,  v.         Accrocher. 

Gaêl  éc.  Croich 

Gaêl  ir.  Ctoch,  h. 


s.  Gibet,  croix. 


Fr» 


Cfdc. 

Crochet. 

Accrocher. 


CRASSE. 

Br.  K^azanel,  s. 


Fr.    Crasse. 


RIDE. 
Br. 


KHz»  8. 
KrUa,  V. 


Rider. 


ENTAILLE. COCHE. CRÉNEAU. CRÉNELER. 


Br. 


Kmn,s. 
Sfahel,  S. 
Ktahella,  v. 


RONGER. 

Br.  Xitna^  V. 

Br.  Kren,  s. 

£rena«  v. 

MURMURE. 

Gaêl  éc.  Croiuui,  s. 
Gaêl  ir.    Cronan»  s. 

CHASSER. 

Gall.        Coiiaw,  v. 

ir^B/r  LOiVG. 
Gaêl  éc.  Cosach 
Casag 
Gaci  ir.    Casog  »  s. 


Entaille,  coche. 

Créneau. 

Créneler. 


Tremblement. 
Trembler. 


Fr. 

Ride. 

Rider. 

It. 

Crespa. 

Fr. 

Crtùeati. 

Crthelèr. 

Fr.    Grignoter. 


F>. 

Ci'aindre. 

Pr. 

Gronder. 

Fr. 

Chasser. 

An. 

oach. 

(Attraper. 

Fr.    Casaque. 
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COSSE, GOUSSE.  — 

•  GOUSSET, 

Gall.        Gwysed,  s. 

Gousset. 

Pr. 

Gousset 

Br.          Kos»  s. 

Cosse. 

Cosae. 

Kosa,  V. 

Se  former  en  cosses. 

Gousse. 

PIED, JAMBE. 

Gall.        Cw«,  s. 

If: 

Cuisse. 
Cosciu, 

Gaêl  éc.  Cos.  s. 

Gaëlir.   Cos.  s. 

PRIX.  —  DÉPÈl^rSE. 

Gail.        Côst,  9. 

Costiad,  s. 

Grande  dépense. 

Costiaw,  V. 

Coûter. 

FV. 

Coûter. 

Br.           Coutt.  s. 

V.Fr.Coust. 

Gaéléc.  Cosd,y, 

Coûter. 

It. 

Costo. 

Gaêï  ir.    Cosdam,  v. 

Coûter. 

An. 

Cost. 

MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  L'ANGLAIS. 


CHOU, 

Gaël  éc.  Cabaisd,  s. 
Gaëlir.  CiéoâéB,^. 

An. 

Cabhage. 

FOUET, 

Gaël^éc.  Caipe,y. 

An. 

fVhip. 

GÂTEAU, 

Gaêi  éc.  Caca 
Gaëlir.   Cacadhl    '* 

An. 

'  Cake. 

BOUCHE. OUVERTURE, 

Gall.        Cég.  s. 

Cegiaw,  V. 

Étrangler. 

An. 

Gag. 
(BAiHonner.) 

P/£i). 

Gall.        Cic.>. 

Cicwr,  s. 

Piéton. 

Ciciatv,  V.  Donner  un  coup  de  pied.   Aa.    Kick,  v.  et  s. 
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GROS  BÂTON, 
Gall.        Cogel,  s. 

UN  DISQUE  qu'on  LANCE. 
Gaèl  éc.  Coit,  s. 

TÊT. 
Gaèl  éc.  Cnite         | 
Gaëi  ir.  Cuit  \  *' 


BOIS. 
Gall. 
Br. 


Coed 
Coad 


Couteau. 
Fragment. 


Abréger,  coaper. 

Couteau. 

Couper. 


GRAS  DE  JAMBE, 
Gaêl  ir.  Cidpa. 

ACTION  DE  CALFEUTREE, 
Gaêl  éc.  Cak  | 

Gaél  ir.   Cdcadh     ]  ^' 
Calcam,  v. 


An.  Cttdgel 

An.  Qttoit 

An.  Htad. 

An.  ^oo<2. 


COUPER. RACCOURCIR. 

Gall.        CMeia,y. 
Calai,  9. 
Cot,  ». 
Cidxia        j 

9  dérive».  >  V.  Raccourcir,  abréger.  An.    Coi. 

Cwtogr      ) 
Oytiat»,  V. 
ÇydieU.  8. 
Cythêllu^y. 

CABANE. 

Gall.        Cwt,  s. 

QUEUE  DÉ  LIÈVRE. 
Gall.         Cwt.  ». 

Gaèlir.  CaIp,A. 


An.   Co<. 

An.   Scut» 

Lat.  Coloa. 

Gali;aria. 
An.  Scalp. 

(Pwudelatit..) 
Arf.    Co// 

An.    Cadk. 
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COURTEPOINTE. 

Gaêl  éc.  ( 
Gael  ir.    ) 

An. 

Qailt. 

TEBBE  GLAISE.  MARNE, 

Gall.       Clai,  8.       . 

Gaêl  éc.  Claduch,  s. 

An. 

Clay, 

fi05S«. MASSUE. 

Gdl.       C^            i 

Cloh           \  *• 

Bosse- 

C2o( 

C2o/>a            s. 

Massue. 

An. 

Club. 

Clwpa 

aUND  BRUIT, 

Gall.       Clep.  s. 

Clepian,  v. 

Faire  grand  bruit. 

An. 

Clap, 
Toclap 

SONNERIE  DU  GLAS, 

Gdl.       CaoZ 

C/ittlZ            * 

An. 

KneU, 

*OPr  ARRONDI. 

GaU.       Cnu^pa,  s. 

An. 

Knoh. 

CiTf  FMl7if£. FOURRURE. 

Gaélir.  CoiirAe. 

An. 

Hoir, 

BOULINS  À  BRAS. 

Gaêléc.  Com. 

An. 

Qaem. 

^'^«i»«. ROCHER, 

GaU.       GaiYî^         | 
£arec^,  s. 

Rocher. 

An. 
Éc. 

Crag. 
Craig. 

Gaél  ir.  Carrakc.  s. 

Roc. 

»«PJT  JBCL^r.lJVT. 

GaU.       Cfc««,s. 

An. 

Clatter. 

Cietotiaw,  v. 

Rendre  un  bruit  éclatant 
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TEMPÉBÉ, 

Gall.        Claa,  adj. 

An. 

Lu^e-warm. 

Ctaaar,  a. 

Tiède. 

MANTEAU. 

Gaêléc.  CUoc 
Gaëlir.    C/foca        ** 

An. 

Chak. 

Clêocam,  V. 

Porter  un  manteau. 

iiPAOir. 

Gall.        Ciiii;,  a. 

Habile,  adroit. 

An. 

Ckver. 

DRAP, PIÈCE  DE  DRAP, TORCHON. 

Gall.        CM.  s. 

Torchon. 

An. 

Clottl. 

C(^iati7,  V. 

Rapiécer. 

6  aëriT<b. 

lti4P/jêG£lt. 

Gaêl  éc.  Clwth.s. 

An. 

Cloth. 

FI. 

KUed  (habit) 

FOUR  À  CHAUX. 

Gall.        tyfyn. 

An. 

KUn. 

RATTRE. 

Br.          Xonn,  s. 

Batterie. 

An. 

TOCOM. 

Xonna,  v. 

Battre. 

PEi^r/. ÉCORCE. 

Gall.        Ca«n, 

Peau. 

(»ii.  s. 

Peau  de  bête. 

Cin,  s. 

Enveloppe  extérieure. 

Br.           JiCcniij  s. 

Peau. 

An. 

Skin. 

Kin,s. 

Écorce. 

Kiha,  V. 

Écorccr. 

To  ^in. 

COl^P. 

Gall.        Cnoc,  s. 

An. 

Knock. 

Cnootow 

Gaèl  ée.  €nag           v. 

Frapper. 

To  knoch. 

Gaêl  ir.   Cno^ 

MALICE.  •—  DÉCEPTION 

Gaël  éc.  Conn,  s. 

Sens,  raison. 
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Gaê]  éc.  Canach,  s.  Malice. 

Gaêl  ir.   Connus.  Sens,  raison. 

Connaidhe,  a.  Sensé. 

Canach ,  s.  Malice. 

vom. 
Gaël  éc.  Chann ,  v.  Il  vit. 

Channaic,  prêt 
irr.  de  Faic. 

PETIT  COÈPli  ARUONDI. 
Gall.        Cnop 
Br.         Gnap 
Gaêl  éc.  Cnop 
Gaêl  ir.   Cnap 

Cnapaim»  v.       J'arrondis. 

NOIX. 
Corn.      Cnauen 
Gaêléc.  Cnotk 
Gaêl  ir.   Cnn 

Cnudh 

ANGLE, COtN, 

Gall       Comel 
Br.  Zorre  « 

Gaêl  éc.  Ceam 
Gaêlîr.   Ccdhi 

Gail.       Cer/jrn.  s. 

ENROUEMENT. 

Gaêl  ir.   Carson  ,  s. 

Carsanack,  a.    Enroué. 
P£r/r  CHIEN. 

GaH.       Corjfi,  s. 

*4r£^I7  B^aSIBR  ENVELOPPÉ  DE  PEaVK* 

Gall.       Ofrwfj^l,  s. 


An.    Cunning. 

(  Malin.] 

An.    JT^fi. 

(Viûr  à  dttfUnee.) 

An»   (iOil. 

(  Repasser  avec  les 
yeux.) 


ÀD.   KnéU. 
FL    Knùp. 


An.    iViif. 


An.    Corner. 


An.   CfcnW. 


An.    Hoarsetiess* 


An.    Cur. 


An.    Cûracle. 
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BERCEAU, 

Gaêl  éc.  CreaihaiL  s. 

Gaêlir.  CraidM,s,  An.    Craddle. 

MORCEAU. MIE. 

Gaêl  éc.  Craoim ,  s.  An.    Cram. 

DEMANDER  AVEC  INSTANCE, 

Gaêl  éc.  Creabk,  v.  Ad.    Grave. 

Gaêl  ir.  Greabhaim,  v. 

TÂTONNER  DANS  L* OBSCURITÉ. 
Gall.        Cropiad ,  s.  An.    Grope. 

CRÊPE. GALETTE  FINE. 

Br.  Krampoez,  s.  An.    Crumpet. 

Krampoeta,  v.    Manger  des  crêpes. 

FRONCER. 

Gall.        Crimpiaw,  v.  An.    Crimple. 

Gaêl  éc.  Ciispag,  v.         Rider. 

005/£lt. 


Gall.        Cropa,  s. 

An. 

Crop. 

Q17/  5£  B120/£  FACILEMENT  SOUS 
Gall.        Cm(.  s. 

Crishiniaw,  v.    Se  broyer 

LA  DENT, 
facilement. 

AxK, 

Crisp, 

BAISER. 

Gall.       Cw.  s. 

An. 
FI. 

Kiss. 
Kuss. 

B0/r£I7J. 

Gaêl  éc.  Crahack 
Crapach 
Criopîach 

Gaêl  ir.  Cmbach.  a. 

a. 

An. 

Crippîe. 

HiliiVfi. ENVIE. 

Gall.        Cox,  s. 

i5  dërivês. 

Cas,  a. 
Càsan,y. 

Haïssant, 
Haïr. 

envieux. 

An. 

FI. 
Ail. 

Hâte. 

Haaten. 
Hassen. 

Br.  Kas,  s. 

Kasaat,  v. 

COUP  SOUDAIHf. 
Gall.       Çwap. 

Cwapiaw,  v. 

DÉSIR, APPÉTIT, 

Gail.        Çwant,  s. 

i4  dériva. 

SOUFFLE. SIFFLET. 

Gall.        Çwi/;  s. 

Çwijiaw,  V. 
Çwifiawr,  s. 

PETIT-LAIT  CLARIFIÉ, 
Gall.        Çtoi^.  s. 

COURSE.  —  roi/B. 
Gall.        Çwel,9, 

lo  d^riv^t. 

Çwdyà,  V. 
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Haïr. 


Frapper  soudainement. 


Siffler. 
Souffleur,  siffleur. 


Tourner. 


UN  COURT  ESPACE  DE  TEMPS, 
Gali.        ÇwyLs. 
Çwl,  adv. 

QUI  TEND  À  TOURNOYER, 
Gall.        ÇwervaÊDl,a, 


An.    ^<y. 


An.    ^anf,  s. 
An.    fFAi^. 


An.    Wkey. 

An.    fVkeel,  s. 
«^A«^^  V. 


An.    ^Ai7é?. 


An.    ^W. 


MOTS  QUI  SE  RAPPORTENT  AU  GREC. 


SCIENCE. INSTRUCTION. 

Gaêl  éc. 

Gaël  ir.   Dea,  s. 

BIEV. DÉMON. DEVIN, DEVINER. 

Gall.       Daw,  s.  Dieu. 

19  détifét. 

Dewin,  s.  Devin. 

i5  Aixifiê. 


Gr.    Aa/A>. 
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Gall.        Dewiniaw,  v. 

Deviner. 

Gr. 

ZêÙ€. 

Br.          Doué,  s. 

Dieu. 

Géa.  Aidf. 

Gaêl  éc.  Dia. 

AcG.  Aia. 

Deanud 

% 

Lat. 

.  Deus. 

Gaêl  ir.  Deamal      >  s 

.  Démon. 

Fr. 

Dieu. 

Deamkon 

Gr. 

Ad/utfv. 

MAISON. EGLISE, 

Gaêléc.  Dom,  s. 

Maison. 

Gr. 

^o|l^. 

Daimh,  s. 

Maison,  é^ise. 

Lat. 

Domas. 

Domhnach,  s. 

Église. 

Fr. 

Dôme. 

Gaêl  ir.  Dont,  s. 

Maison. 

It. 

toomo. 

Dom-airm,  s. 

Arsenal. 

DomAan«  s. 

Univers. 

An. 

Dôme. 

DEXTÉRITÉ. ^CÔTÉ  DROIT, RECTITUDE. 

Gail.        De,  s. 

ftectitude. 

Gr. 

^e^d. 

De,  V. 

Redresser,  au  propre. 

àe{«(^. 

DcJb^o.  s. 

Dextérité. 

Ut  noiera 

Gaêiéc.  D««« 
Gaêlir.    Deas             * 

.  Adroit, juste. 

iVO/B. OBSCURITÉ.  — 

-  TÉNÈBRES. 

Gall.        Da,  s. 

Couleur  noire. 

Duaw,  V. 

Noircir. 

Gaêléc.  DnbÀ^a. 

Noir. 

Gr. 

Zàfos. 

Difibidach,  s. 

Obscurité,  ténèbres. 

TvÇ>Us. 

Dahlaidh,  a. 

Obscur,  ténébreux. 

0 

Gaëiir.  Du6^.  a. 

Noir. 

Do6/uir^  a.  • 

Obac^u*. 

N.  B,  La  même  liaison  d'id^  qui  paraît  exiator 
entre  lea  deux  mots  gr«c« ,  «t  <jni  est  si  naturelle ,  se 
trouve  à  l'artiele  oaacvM ,  atmvblm  »  etc. 

VUE. OBSfiRVATfON. RÉFLEXION. OPINION. CQ  Jf LECTURE, — 


ESPÉRANCE. 

Gaêl  éc.  Docha .  s 
Doiche 
Dochat 
Doigh,  s. 


CONFIANCE. 

Pensée,  réflexion. 


s.  Espérance,  confiance. 
Opinion,  conjecture. 


Gr.    Aoxitf. 

(Fideo.) 
A46a. 
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Gaél  éc.  Ikùgh,  f.  Esp^ii«e,  coaliABCft. 

Gaêl  ir.    Deicsin,  s.  Vue.  Gf.    àokdZo). 

Docha .  s.  Pensée ,  réflexion .  {Ohuno.  ) 

Docha,  adv.  Probablement, 

Doiche        )  r>     .  n 

Doigh ,  s.  Opinion,  conjecture. 

Doigh,  s.  Espérance,  confiance. 

RAPIDE. VITE. HÂTE. HÂTEU. 

Gaél  éc.  Doick,  a.  Rapide,  vite.  Gr.    Tay^f. 

Doich,  V.  Hâter.  Ta;^»«. 

Gaèi  ir^  [hich,  «.  Rapide,  vite. 

Dpichim,  V.       J«  iïàte. 

60UTTE. TOMBER  GOUTTE  A  GOUTTE, LABME, LAJtMOYER. 

GaH.        Degryn,  s.         Goutte. 

Degrjna ,  v.       Couler  goutte  à  goutte. 

Degyr,  s.  Larme.  G;r.    Acixpv. 

Dagm,  v.  Fondre  en  larme^.  ù^^^tiv. 

4  dérivés. 
NOURRITURE, 

Gaél  ir.  D«f ,  s.  Gr.      Làs, 

Ace.  AaiTflf. 
A/oira. 
Fr.      Diète. 
Aiigl.  Diêt. 

BRILLANT. SPLENDEUR. ECLAIR. 

Gàê\  éc.  Dealanack ,  s.    Éclair.  Gr.      MfXos. 

Dealradh,  } 
Gaêl  ir.  Dealradh.  )  '■  ^""''"''  «P^WdW.  A»^«f«. 

DealrdhaehfSL.   Rrillant. 
Dealonach,  s.     Éclair. 

WêGE. MALICE. FJQJIQN. 

Gaél  éc.  Dol  \  Gr.      AdXo?. 

s.  Piége,  malice.  ,  ^       • 

a)o^  )  Lat.     Do/iM. 

.  Dolbhadh,  s.     Fiction. 

Gaêlir.   Dvd.  s.  Piége,  malice.  Fr.      DoJ. 
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Gaêiir. 

DuUdm,  V.         Prendre  au  piège.               Angl. 
Doibadh,  8.        Fiction. 

Do/e. 

FOnCE, — 

'ÉNERGIE. VIOLENCE, SOUVERAINETÉ. 1 

BOI.— HOMME. 

FAIRE. 

Gaël  ir. 

Deann,  8.            Force.                               Gr. 

AtfyofUf. 

Don,  a.                Éoeipque. 

^etp6s. 

Deine,  s.              Ardeur. 

AtJvafuu. 

De€Ln,  V.              Faire,  agir. 

Deantas»  s.          Activité. 

DeanachdacKa.  Véhément 

Dun ,  s.               Seigneur. 

Daine .  s.             Homme.                            Lat. 

Dominoi. 

Dona,  V.              Dompter,  apprivoiser.       Gr. 

AofMftf. 

Gaël  ir. 

Deann,  s.             Force. 
Dan,  a.                Énergique. 

Deine ,  s.              Ardeur. 

.    # 

Deineas,  s.           Violence. 

Deineasach,  a.     Violent. 

Deantoir,  s.          Celui  qui  agit,  qui  fait. 

Dennaim,  v.         Je  fais. 

Deanaim ,  v .         Je  fais ,  j'agis. 

Deantas,  s.           Activité. 

Deanta,  a.           Fini. 

Deantaeh,  s.        Pratique. 

Deanta$aeh,a.     Actif. 

Dêonadh       i        ,    . 

_          .       •  8.  Action. 

Dernamh      ) 

Deansach,  a.        Actif. 

Don,  s.                Seigneur. 

Donn,  8.              Roi. 

Daine,  s.             Homme. 

•ntxe-firee  et  AomnM  se  retrouve  à  la  recine  »wm 

(g«H-). 

DJ5iVT. DEFENSE  DE  SANGLIER. DENTELER.  — ■  MORDRE. 

Gall.       Dont ,  s.  Défense  de  sanglier,  etc.     Gr.      ôêo^s. 
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Br. 

Dont,  s. 
DanUi,  V. 

Dent. 
Mordre. 

Lat. 

Dens»  de 

Danta,  v. 

Denteler,  ébrécher. 

Fr. 
It. 

Dent. 

Denteler. 

Dente. 

CHENE.  - 

-BOIS  EN 

FOJlJBr. 

Gall. 

bar 
Derw 

s.  Chêne. 

Br. 

Derf. 
Derv 

s.  Gbéne. 

Gr. 

âipvf. 

Gaél  éc. 

.  Dttire,  s. 
Darach 
Dair 
Duir 

Bois  en  forêt. 
>  s.  Chêne. 

Gaêl  ir. 

Daire 
Duire 

s.  Bois. 

An. 

Tree, 

"# .  , 

Darack 
Dara^ 
Dair 
Duir 

s.  Chêne. 

DIRE. PARLER, 

Gaêl  éc.  Deiream,  v.   (D-eiream,  v.  Gram.) 
GaM  ir.  Deirim ,  v.         Je  parle  (  D-eirim) . 

PORTE. PORTIER. 

Gall.       Dôr 
Br.  Dor 

Gaêl  éc.  Doîrseoîp 
Gaêl  ir.  DoirseoiV 
DoirsÎH,  s. 


VUE, APPARENCE. 

Gall.        Dryç,  s. 

Dryçu,  V. 
Gaêl  éc.  Dearc,  s. 
Dearsg.  v. 
Dearc,  s. 
Dearcaim , 


s.  Porte. 

s.  Portier. 

Porte  battante. 

—  CEIL. VOIR.  - 

Apparence. 

Rendre  apparent. 
OSil. 
Polir. 
CEil. 
V.     Je  vois. 


Gr. 

Gr. 
An. 

•  BRILLANT. 


Èpéoi. 

Èpéûi. 


Door. 


■  POLI. 


Gr. 


àépK». 

16 
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Gaèl  éc  Deareadk,  a.  Voyant. 

Dearseaim,  v.  Je  polis. 
EAU. 


6a».        Dwr. 

Br.          Dour. 

Gaèi  éc.  Dur,  s. 

Gaèl  ir.   Dar,  s. 

JAVELLE, 

Br.           Dramm 

s. 

Gaêléc.  Dreaman 

Gaël  ir.  Dream 

s. 

Dreamaw 

DISQUE. PLAT. 

Br.        Disk,  s. 

DEUX.  COUPLE. 

Gaël  éc.  Dias,  a. 

Deux. 

Dis,  s. 

Couple. 

Gaël  ir.  Dias.a. 

Deux. 

Dis,  s. 

Goujde. 

Gr.      fèap. 
Gr.      ^péyfta. 


Gr.      àJmios. 

Gr.      ÀtM». 
Lat.    Dno. 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  LATW. 

SÉPARATION. DÉPART. 

Gall.       De,  s.  Lit.     De,  préi 

I>0»  V.  Séparer. 

Diad,  8.  Séparation. 

Gati  éc.  Deis  | 

Gaëlir.  Deîs  j 

JOUR,  '^  LONGTEMPS 
Gall.       Dyw,  s. 
B^z,  ». 

£^20»^  V. 

Br.  Deiz, 

Dez, 
Gaéléc.  Dia.s. 

Dm,  adv. 


dv.  Après. 

E^     De,  dès. 
Ik       Di. 

Journée. 

Faire  une  jonmée. 

s.  Jour,  clarté. 

Jour. 

Lat.     Dies. 

Longtemps. 

Dik. 
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DAIM, 
Gaël  éc.  Damh,  s. 
Gaâ  ir.  Damk,  s. 


Lat.  Dama. 
Fr.  Daim. 
An.      Doe. 

SCIENCE. ÉRUDITION, MONTRER. ENSEIGNER. DICTER, 

PRESCRIRE. PRESCRIPTION. LOI. PARLER. DÉRIT. 


Gali.       Ehysg.9. 

Science,  érudition. 

Lat.    Disco. 

i6  àiti^i: 

Dysgu,  v. 

Enseigner. 

Desgjrn,y.    ^ 

Montrer. 

Gaêl  éc.  Deachd,  s. 

Parole,  ordre,  débat. 

Deachdadh,  s. 

Action  d^ordonner. 

Ùeachdair,  s. 

Dictateur. 

Dictatorat. 

Gaêi  éc.  Deachdadk,  s. 

Action   de  prescrire, 
loi. 

Deachdaim,  v. 

Tenseigne. 

Deachdthmr,  s. 

Professeur. 

BEAU. BON. DIGNE. 

Gaêléc.  Dwng,tL. 

Digne. 

Lat.    Dignus. 

DaUk^s. 

Beauté. 

Decus. 

Dagk               1 

Bon. 

Ga^^r.  Doc 

Dea^fc                 a 

Bon. 

Deigh 

DâghneiÛieach,  a. 

Beau. 

Fr.      Dignité 

Beau^,  grandeur. 

DaiCkom^iU,  a. 

Goloréw 

DaiiheamhaiU,  a. 

Beau. 

Dîon^fftfcaZacA 

Diongmhala        a 

Digne. 

' 

Dion^ 

Dîon^a6^i7 

16. 
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DON. DONNER, 

Gaël  éc.  Daigk,  v. 

Lat. 

Do, 

Gaëlir.  Daighim,\, 

Data,  s. 

Action  de  donoer. 

Daim. 

Daih,s. 

Présent,  don. 

ANGOISSE. DOULEUR 

.  —  PRÉSENT. 

Gail.       Dohr,  s. 

Angoisse. 

Lat. 

Dolor. 

Dolariaw,  v. 

SouflTrir. 

Fr. 

Doulear. 

Gaâ  éc.  Dolas,  s. 

Chagrin,  denil. 

Dulhhar,  a. 

Triste. 

Gaël  ir.  Dolas,  s. 

Chagrin ,  deuil. 

DuZ^Aat,  a. 

Triste. 

r/ivrEJi. 

Br.          Dinsa,  v. 

Tinter. 

Lat. 

Tinnio. 

DOiV. PRÉSENT. 

Gall.        Oaion,  s. 

8  àétiyi: 

Dawni,  v. 

Faire  présent. 

Doniau^f  v. 

8  d^riv^. 

Accorder. 

Lat. 

Donare. 

Gaëlir.    Don,  s. 

Don. 

Lat. 

Donum. 

TERRE. SOL. PATS. ENTERRER. 

Gall.       Daear,  s. 

Terre,  sol,  pays. 

Lat. 

Terra. 

Daearu,  v. 

Mettre  en  terre. 

Br.          Douar,  s. 

Terre. 

• 

Douara,  v. 

Enterrer. 

(Voyw  T9m, 

letlra  T,  partie  laUne.  ) 

ÉPAIS. DUR. DURCI. ACIER. RUDE. SÉVÈRE. CRUEL 

Gall.        Dur»,  S. 

Dureté. 

Ut. 

Dams. 

Dariaw ,  v. 

Durcir. 

Fr. 

Dur. 

Dut,  s. 

Acier. 

lO  d^Të*. 

Dujraw,  v. 

Gaël  éc.  Doit,  a. 

Dur, rude,  tenace, 

cruel. 

Dur,  a. 

Dur,  obstiné. 
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Gaêl  ir. 

Dorr              )       ^ 

-         ,             a.  Dur,  tenace, 

Dorrach 

cruel. 

Darckloasach ,  s.    Qui  a  Touïe  dure. 

(Voyei  Ornllê.  partie  grecque.  ) 

Daoir,  a.                 Sévère. 

1 

Darsan,  a.             Dur,  obstiné. 

LETHARGI 
Gaêl  ir. 

E. 
Doirmidhasadk,  s. 

Lat, 

Dormio. 

TROUPE.  - 

—  FOULE. NOMBRE  INFINI. 

Gall. 

Tyrva,  s. 

Lat. 

Turma. 

Gaêl  éc. 

Diorma»  s. 

Tnrba. 

Gaëlir. 

Diorma,  s. 
Diornuuk,  a.      Infini. 

TIRER. TRAIT. DESSIN. FIGURE. 

Gaêl  éc.  Dragh,  v.  Tirer ,   tirailler  ,   arra- 

cher. 
Dreojch,  s.  Figure,  forme,  statue. 

Dreach,  v.  Figurer,  former. 

Dreackack,  a.        Figuré,  élégant. 
Draghadh,  s.  Action  de  tirer. 

Dreachalachd,  s.    Beauté. 
Dreackadair,  s.       Peintre. 


Dreachadan,  s. 

Moule. 

Gaêl  ir.   Draghadh,  s. 

Action  de  tirer. 

Dreach ,  s. 

Figure. 

Dreacht,  s. 

Trait. 

Dreachaim,  v. 

Je  figure. 

Dreachach ,  s. 

Statuaire. 

Dreachach,  a. 

Tiré,  figuré. 

Dreachalachd,  s. 

Beauté. 

Drtachadh,  s. 

Portrait. 

Dreachadan,  s. 

Moule. 

Dreachadair,  s. 

Peintre. 

Dreackamhuill,  a, 

.  Élégant. 

Lat. 

Trahere. 

Tractas. 

Fr. 

Trait. 

It. 

Tratto. 

An. 


Drag. 
Draw. 

(Tirer,  deMiner.) 


Draugkt. 

(Trait,  tirage,  des- 
sin. ) 


Draughts-man. 
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DANGEREUX. MÉCHANT. MAUN. MAUVAIS. 

Gall.        Drwg. 
Br.  Dnmk 

Dnmg 
Gaêi  éc.  Droch. 
Gaëi  ir.   Droch. 

N.  B.  C'est  1«  mot  utnel ,  dans  les  langues  celtiques 
proprement  dites ,  pour  mauvaii. 


Lat.     Trax. 

Traculentus. 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  FRANÇAIS. 


DAGUE. BAÏONNE  TTE . 

Br.  Da^.  Fr.      Dague. 

Dager.  It.        Daga, 

Gaêléc.  Dag,  s. 
Gaêl  ir.  Daga,  s. 

Daigear,  v.         Poignarder. 

DÉLAI. 

Br.  Dalé,s.  Fr.      Délai. 

Dalea,  v.  Tarder* 

Gaëi  éc.  Bail.  s. 

DaU^b. 

TAILLE,  FIGURE.  FORME.  DIVISION.  SÉPARATION.  — 

PARTAGE. DISTRIBUTION. 


Gail. 

Dell,  s. 

i6d^v^. 

Taille.                      Fç. 

Tailler. 

Délita 

Dêol          \  ^" 

Tailler. 

19d<(riv4s. 

Delw,s. 

Image,  ferme. 

U  d^rÎT^ 

Delwi,  V. 

Donner  une  forme. 

Br. 

Tailha,  y. 

Tailler. 

Tailka,s. 

Taille,  stature,  etc. 

Gaëi  éc 

.  DaU,  s. 

Portion.                    Fr. 

Taille  (impôt) 

Dailte,  a. 

Divisé,  partagé. 

Di;a/6A,  s. 

Figure,  forme. 

Taille  (figure) 
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Gaêl  éc.  Dedbh,  v. 

Figurer,  former. 

Dedbhach,  a. 

Élégant 

Action  de  former. 

Dealbhadcàr,  s. 

Peintre. 

Dealbkadan,  s. 

Moule. 

Deùlbkail,  a. 

Moulé. 

Dealhhan.  s. 

Petite  peinture. 

DaU»8. 

Donnant 

Gaèlir.  Dot,  s. 

Division,  paatt. 

It 

Tagliare. 

Dail,  s. 

Portion. 

Taglia,  s. 

DaiUhe,  a. 

Diviflé,  partagé. 

DeaM.  8. 

Visage,  figure. 

Taglia, 

2)ai2iiii«  v. 

Partager,  donner. 

Daa.  s. 

Donnant. 

Gall.       To</         1 
Br.          TeU            "* 

Tiille,  impôt. 

Fr. 

Taille  (impôt) 

Gaêléc.  Diol 
Gaflir.  Dioi           "^^ 

Payer. 

jlt 
(  An. 

Taglia. 
Tôle. 

P/EJUIE. 

Gaêl  ir.  Daileog,  s. 

Fr. 

Dalle. 

fl/ifM. 

Br.          Diner,s. 

Fr. 

Diner. 

Gaêl  éc.  Dinneir,  s. 

Gaêlir.    Dinneir,s. 

DAffSE. BAL, 

Gall.       Datons,  s. 

Dotofuio,  V. 

Br.          Dans,B, 

' 

Fr. 

Danse. 

Danser. 

Danser. 

Gaêléc.  DomA^a,  s. 

Action  de  danser. 

An. 

Dance, 

Dmnks.s. 

Danve. 

DamksaiL  s. 

Aimant  la  dasse. 

Dam&sair,  s. 

Danseur. 

Gaêlir.  Damhsa,  s. 

Action  de  danser. 
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Gaél  ir.  Damhsaighim,  v.   Danser. 
Damhsoir.  s.  Danseur. 


SOMMET.  COLLINE.  — 

-  COLLINE  FORTIFIEE.  - 

—  FORTERESSE. 

DONJON. 

Gaêl  éc.  Dan,  s. 

Colline. 

Fr. 

Dane. 

Dion,  s. 

Colline  fortifiée. 

Dion,  s. 

Sommet 

Daingneachd,  s. 
Daingeann,  v. 
Daingneach,  s. 

Daingnich,  v. 
Gaël  ir.  Dun,  s. 

Fortification,  enclos. 
Fortifier. 
Forteresse, 
s.  Ingénieur. 
Fortifier. 
Hauteur,  colline. 

It. 

Donjon. 
Dana. 

Dunadk,  s. 
Dinn,  s. 

Camp. 

Colline  fortifiée. 

Esp. 
An. 

Don. 
Town. 

Dion,  s. 

Sommet. 

Daingean,  s. 

Fortification,  enclos. 

Daingean,  s. 
Daingean ,^  a. 
Daingne,  s. 
Ddngneachd,  s 

Assurance. 
Fort. 
Force. 
Boulevard. 

D^jRD.  JAVELOT. 

Br.           Darv<;.  s. 

Fr. 

Dard. 

Daredi,  v. 

Darder. 

Darder. 

BOCfr.  F/^.  DERNIER.  DERRIÈRE. 

Gaël  éc.  Deirc        |  ^ 
Gaëlir.  D«ir«        T' 

Bout,  fin,  dernier,  derrière 

Fr. 
It. 

Derrière. 
Dietro. 

Deiridh»  s.  a.     Bout,  fin,  dernier. 

MANIER.  CARESSER.  CHERIR. 

Gall.       Dorlota,  Caresser. 

Br.  Dorlo.  Manier  (de  (7om>  main). 

AMOUR. AMOUR  ILLICITE. FORNICATION. 

Gaêl  éc.  Dmth,  s.  Prostituée. 

Druis,  s.  Amour  physique. 

Drutar,  s.  Fornicateur. 


Fr.      Dorloter. 


■  PROSTITUÉE. 


J 
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Gaêl  éc.  Druth'laim,  s. 

Amant. 

Bâtard. 

It. 

Drudo. 

Draath.  s. 

Fornication. 

Gaël  ir.  Dmth,  ft. 

Prostituée. 

Drais,  s. 

Amour  physique. 

Draislogadk,  s. 

,  Amour. 

Dnùsim,  v. 

Aimer. 

Draiseach,  a. 

Aimable. 

Dndsteoir,  s. 

Amant. 

ffEBUE. 

Gaâ  ir.   Dorfcfc,  s. 

Fr. 

Tourbe. 

It. 

Turha. 

An. 

Turf. 

POIGNARD  AFFILÉ. 

Gaêl  éc.  Dorgadh,  s.  An.      Dirk. 

Gaêl  ir.  Dorga,  s. 

N.  B.  Mot  d^pUc^.  I]  derrait  être  à  l'angUit. 

DISPUTE, DÉBAT. 

Gaêléc.  D£ahhadh,B.  Fr.      Débat. 

(Voir  lettre  B,  partie  françaiae,  Bâton,  Battre, —  Voir 
gramm.  prépoa.  de,) 

Gaêi  ir.  Deabhadh»  s. 


TAS," 

-  PILE. 

Gali. 

Dàs,8, 

Dam,  y.               Tasser. 

Br. 

Dos,  s.  Tas. 

Drçsa,\ ,  Taçsa,y.  Tasser. 

Gaêi 

ir.  Dais»  ».                 Tas. 

DÈS  À  , 

JOUER. 

Gaêl 

ir.  Dis,  s. 

Fr. 


Fr. 
It. 


Tas. 
Tasser. 


Dé. 
Dedo, 


RAPPORTS  AVEC  L'ANGLAIS. 


MORTIER.  PLÂTRE.  PLÂTRER.  BARBOUIH.ER. 

Gall.       Diub,  s.  Mortier,  ciment.  An.      Daub. 
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Gail.       Dwhiaw,  v. 

Cimenter. 

Gaël  éc.  Loh         \ 
Gaêlir.  Doh         |  v. 

Plâtrer,  bariioaUler. 

Doladh    ) 

DohaiL  8. 

Plâtrier. 

Dohaim,  v. 

Je  plâtre. 

PROFOND.  PROFONDEUR, 

Gail.       Divas,  a. 

An. 

Deep. 

Dwvyn        ^ 

Profondeur. 

Gaêléc.  Doimhne 

Doimhneachd,  a. 

Profond. 

Doimhnicji,  v. 

Enfoncer. 

\-  Action  d*enfoncer. 

Gaêl  ir.  Doimhne,  s. 

Doimhneackd  »  s. 

Doimneas,  s« 

Doimneadas,  a. 

Doimhnigh,  s. 

Doimhnighim,  y. 

Creuser. 

PLONGEA. 

Gaêléc.  Dafr,  v. 

An. 

Dip. 

Gaël  ir.  Dn^oim,  v. 

Je  plonge. 

rOiViVEJr. 

Gaâ  éc.  Z>a&A<ic&  | 

Tonnpjiii 

Fr. 

Douve. 

Gaêlir.  Dahhach  J '* 

Auuiicau» 

Tube. 

jÉrBO/r.  —  5EJiBi. 

Gaêl  éc.  Dockd,  a. 

Gaêlir.  Dochi,  a. 

Dochtaim,  v. 

Serrer  étroitement. 

An. 

Tighten. 

ESPÈCE  JDE  PRUNES. 

An. 

Damson. 

Gaêl  ir.  Daîiiuin.  s. 

MAMELLE.  " 

Gail.       Dtiii^  s. 

Gr. 

TiMs. 

An. 

%. 
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UN  POINT  UNE  BAGATELLE, 

Gaêiéc.  Dad»  s. 
Gaêl  ir.  Dad 
Dadak 


s. 


An.      Dot. 


PERE, 

Gall.       Tad,Dad.s, 
Br.         Tad.  s. 
Gaêiéc.  Daid.s, 
Gaêl  ir.  Daid,  s. 

miEUR, TEINTURE, 

Gaêiéc.  Dathadh,  s. 

Daikidc,  v. 
Gaêl  ir.  Da^adh,s. 

Daihaim,  v. 

COJVrE. HISTOIRE.  - 

Gaêl  éc.  DaUeadh,  s. 
Gaêl  ir.  Dai7«  s. 

DaUeadh,  s. 

Ga^éc.  Doil,  8. 
OBSCUiï. AVEUGLE, 

Doh  a. 
Br.         Da/Z,  a.  et  s. 

Da/ia«  V. 
Gaêiéc.  DaUle.s, 

DaU,  a. 

OoOl^.  s. 

DoUhk,  a. 


Dailtean,  a. 
Gaëi  ir.  Dai2(e«  s. 
DaU,  a. 
Doi/2.  8. 


Colorer. 

Je  colore. 

TRADITION. 

Tradition. 
Conte,  histoire. 
Tradition. 


'STUPIDE. SOMBRE. 

Sot,  stupide. 


An.      Dfld.(Bxpr.pop.) 

(Expression  génitale  poar 
Pin  dans  le  celte. } 


An.      Dye. 


An.       Taie, 


An.      Da2«. 


TRfSTE. 


An.      Da«. 


Aveugler. 

Obscurité,  cécité. 

Obscur,  aveagle. 

Obscurité,  cécité. 

Obscur,  ténébreux,  som- 
bre (au  propre  et  au 
figuré),  tacite. 

Niais. 

Obscurité,  cécité.  ' 

Obscur,  avenue. 

Olïscarité,  cécité. 
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Gaêl  ir.  Doilbh      j  Obscur,  ténébreux,  som- 

Doiïbhe     )    '  bre  (aupr.  et  au  fig.). 

DaHaicfeantach,  s.  Obtus  (esprit). 
Dailtin,  a.  Niais.  An. 

N»  B,  Ton*  !••  «enB  de  cette  reeine ,  dans  les  langues 
celtiques  proprement  dites ,  se  trouvent  dans  les  di- 
verses acceptions  dn  mot  anglais  dall .  mais  à  nn  moin- 
dre degrj. 


DoU. 


ALORS. 

Gaél  ir.    Don 

„.              adv 
Dut 

• 

An. 

Then. 

COULEUR. OBSCUR. 

Gall.        Dwn,  a. 

Obscur. 

An. 

Dm. 

Gaéléc.  Donn 
Gaël  ir.  Donn 

De  couleur  brune,  obscur. 

Donnam,  v. 

Brunir. 

POUSSER. FORCE». 

Gaêl  éc.  Ding,  v. 
Gaël  ir.  Dingim,  v. 

An. 

Ding. 

PROFOND.  —  FOND. 

Br,          Doun,  a.  ad. 

Profond,  creux,  profon- 

An. 

Down. 

dément. 

(En  bas.) 

Deân,  s. 

Fond. 

PLEURS. LARMES. 

Br.           Daerou 

Darou        Y' 

Daeraoui 

Daraom        v. 

Pleurer. 

Da«?aoai 

(Voye«  partie  grecque.  ) 

Gaêl  ir.    Dear,  s. 

An. 

Tear. 

AIMÉ. PRÉCIEUX. 

Gaël  éc.  Daor        )  ^ 
Daor 

Aimé,  cher,  précieux. 

An. 

Dm. 

VÉRITÉ. 

Gall.        Dir.  s. 

An. 

Tm,&' 

Dir.  a. 

Vrai. 

Truth,s. 
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CAPTIVITE. 
Gaël  ir.  Doire»  s. 

(Voyei  Eêclavage,  pins  bas.) 


) 


SOMBRE, OBSCUR. 

Gaël  éc.Dorch 

Doirche 
Gaël  ir.  Dorch 

Doirche 

MOTTE  DE    TERBE. 
Gaël  éc.  DaiH 
Gaëlir.  Dairt 


ESCLAVAGE. 
Gaël  éc.  Daoirse 
Gaël  ir.^  Dojoine 

Daoirseach  ( 
Dcuiirsin 

(Voyes  Dur,  part.  lat.  lettre  D.  ) 

OSER, 

Gaël  éc.  Damier*  v. 

LIE.  —  SALOPE, 
GaM  éc.  Drahagh 
Gaël  ir.  Drahhog 

Drahog,  s.         Salope 


s.    Lie. 


Gaël  éc.  Dro .  s. 
Gaâ  ir.  Dro  «  s. 

Draoih,  s. 

PiV  ffOlfiffi   DB  PEINE. 
Gaëi  éc.  Drugair,  s. 
Gad  ir.  Dru^aiiv^  s. 

Gaâ  éc.  Z)roiiia 
6aâ  ir.  Droma 


Ad.      Darance. 


An.     Darft. 


An.      DiH. 


An.     Darance. 


An.      Doré?. 


An. 


Drab. 


An. 

Tkread. 

(Fil.) 

An. 

Dnid^i^. 

An.      Dmm. 
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LONGUEUR  ENNUYEUSE. 
Gaëi  éc.  DraoUum,  s. 
Gaël  ir.  DraoUn,  s. 

PIQUANT,  ÉPINE,  POIGNARD, 

Gall.       Draen,  s.  Piquant,  épine. 

Br.  Drian         ) 

Gaël  éc.  Droî^^ann  «  s.  Épine. 

Darc,  s.  Poignard. 

Gaël  ir.  Drai^hean,  s.     Épine. 

TROUPEAU  DE  RCEUFS. 
Gaël  éc.  Drohh,  s. 


JfiiJtf. SiiLOP£ii/£. ORSCURITE. 

Gaël  éc.  Draotda»  a. ,      Obscène. 

Drooj 
Gaël  ir.  Draos 

Druoidach,  a.     Obscène. 


s.  Marc,  saleté. 


SOMMEILLER, 
Gaël  éc  DosaZ 
Gaël  ir.  Dosai 

GLAND  DE  DRAPERIE, PLUMA88EAU, 

Gaâéc.  Dos,  s. 

Gaâ  ir.  Dos,  s. 

DoMB,  5.  Diminutif. 

POUSSIÈRE, 
Gaël  éc.  Db5,  s. 
Gaël  ir.  Dus;  s, 
Daslaeh, 

PUPITRE   POUR   ÉCRIRE. 
Gaël  éc.  Daisgean 
Dos 


An.      Drawling. 

An.      Thom. 
FI.      Dbm. 


An.     Dîrfc. 


Lat.     Tor^ 
Ff.      Troupe,  trou- 
peau. 
An.      Drove. 


An.      Trash. 
Fr.      Drèche. 
An.      Trash, 


An.     Dou. 


An.      To«e/. 

(GhDddadfaperie.) 

An.     DassU, 

(PioiMneaa-) 


An.      Do5f. 


An.     Desk. 
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Gaâir.  Daugin 
Dos 
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MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  GREC. 


BON. 

Gaêl  éc.  Eo 
Gaèi  if.  Eo 

cai. 

Gall.       Eiçiad,  s. 
Eifia»,  V. 

Gaâéc.  Eigh 
lach 
Eigh,  V. 

Gaèi  ir.  Eigk 
.  lach 
lachaàh 
lâchai 
lachdadh 
lachaim 
lachdaim 

PHOPMÉTÉ, 
Gall.       Eition,  s. 
Eizaw,  8. 
Eiziaw,  v. 

SEL. 
Gaël  ir.  EaJar,  s. 

OISEAU. 

Br.  £vn>  s. 

Gaëléc.  Enn,8. 

Gaâ  ir.  Ëan ,  s. 

PRINTEMPS. 
Gaâ  éc.  £arrac& 
Gaël  ir.  Earrach 


Gr.      B«. 


Résonner,  faire  du  bruit. 
8.  Cri. 
Crier. 

8.  Cri. 
V.  Crier. 


Posséder. 


-fë: 


Gr.      tSiov. 


Gr.      Olt&p-os. 


Gr.      Èap. 
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LIMiTES. CONFINS. 

Gaêl  éc.  JBarr 
Gaëlir.   Earr 

s. 

Gr. 

Ôpos. 

QUEUE. 

Gaêléc.  Ear 

\ 

Earr 

IfT 

Gaëlir.   Earr 

8. 

Gr. 

Oôpd. 

ÏJT 

IVOIRE. 

Gaêléc.  Eahur 
Eabur 

8. 

Lat. 

Ehnr. 

BOIRE. 

Br.           Eva,  v. 

Eva,  s. 

Boisson. 

Ever,  s. 

Buveur. 

. 

Gaël  éc.  IbL  V. 

Lat. 

Bibere. 

Gaëlir. 'Mim,  v. 

Je  bois. 

EXPLOIT. VALEUR. 

Gaêléc.  EacU.s. 

Exploit. 

Lat. 

Acium. 

Euchdach 

,a. 

Brave. 

Enchdail, 

a. 

Héroïque. 

Euckdàlachd»s. 

Héroïsme. 

Gaël  ir.  Echt,  s. 

Valeur. 

Echtoir,  s 

Héros. 

AXE. 

Gall.       Efd,  8. 

Lat. 

Axis. 

HORREUR. INIMITIÉ.' 

--JALOUSIE. 

Br.          Eûz 
Heâz 

8. 
V. 

Horreur* 

Lat. 

Oàum. 

Eâzi 
Heûzi 

Avoir  horreur. 

Eâznz 
ffeâzuz 

1" 

Horrible. 

^     Gaël  éc.  Ead 
Gaëlir.    Eudmhar 

». 

Inimitié,  jalousie. 
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MOlécULE. PARTiE  CONSTITUANTE. ÉLÉMENT.  — •  ÉTINCELLE. 

Gall.       Eh,  s.  Molécule,   partie  consti- 


tuante,  élément. 

Elven,  s. 

. 

Elvena,\. 
Br.         Effen»  s. 
Elven,  s. 
Elvenni,  v. 

Constituer  l'élément. 
Élément. 
Étincelle. 
Étinceler. 

Lat 

Elementam, 

MAIGRE. PETIT. 

Gall.       EizU.  a. 

Lat. 

avilit. 

9  d^v^s. 

Eizilâu.yf. 

Maigrir. 

BVILE. 

Br.          Eôl,  ». 

Gr. 

ÉkoMv. 

EAU.  V. 

Huiler. 

Lat. 

Oleum. 

WJVS. EN. À. DE. 

Br.          E.prép. 
Enn',  prép. 

(Voy«i  Gramm 

.  pour  1m  antres.) 

Lat. 

In. 

EMTnE. 

Br.          En/nf,  prép. 
Gaël  éc.  Eantar     )      . 
Gaëlir.   Eantar     \^^' 

Lat. 

Inter. 

ILE. 

Br.          Enez,  s. 

Lat. 

Intula. 

Enezen,  s. 

OJ?/EiVr.  —  5'iLEFfiil.  - 

—  MONTER. 

Gaël  éc.  Ear,  s. 

Orient. 

Lat. 

Oriens. 

fiir           1 
fiiricA       i  ^' 

Monter. 

1 

Orin. 
Ortus. 

Gaélir.   Eor,  ». 

Orient. 

Eirghim,  y. 

Je  m'élève. 

ERREUR. 

Gaël  éc.  Earroirf ,  s. 

Lat. 

Error. 

Gaël  ir.   Earraid. 

Erratam. 
17 

258 


RECHERCHES 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  FRANÇAIS. 


PLAISJB,- 

— /££r. 

Br. 

Ebat,  s. 

Fr. 

Ébat. 

£ftato«  V. 

Jouer. 

oébattre. 

EFFROI, 

Br. 

^iz,  s. 

Fr. 

EfiBroi. 

EJreiza,  v. 

Efirayer. 

Effirayer. 

Efreizat^a. 

Effrayant. 

ENCAN. 

Br. 

Ekan          l  ^ 
Ekant         )  *' 

Fr. 

Encan. 

BESOIN. 

Br. 

£zomm,  s. 
Ezommek»  a. 

Qui  a  besoin. 

Fr. 

Besoin. 

ÎLE. 

Gaêl  éc.  Eilean        )  ^ 
Gaélir.    EUeain       J   * 

Fr. 

Ile. 

BONHEUR 

, 

Br. 

£iîr,  s. 

Fr. 

Heur. 

JSnntE^a. 

Heureux. 

(Bon)heur. 
Heureax. 

ESSAI. 

Br. 

£5a 
Esaé 

8. 

Fr. 

Essai. 

Eioat 
Esaéa 

V 

Essayer. 

Essayer. 

MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  L  ANGLAIS. 


GLACE. EAV  CONGELEE. 

Gaâ  éc.  Eigh,  s. 
Gaêl  ir.   Âigh 
Eag 


An.     Ice. 
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MORTEL» 

—  FRAYEUR. 

Gaêléc 

.  Eugail,  a.          Mortel. 

Gaêiir 

Eug,  s.              Mort. 

Eagla,».           Frayeur.                              An. 

(L|id. 

N.  B.  Ge«  id^a  •ont  r»e»  tu  «n^iaû  i  on  àx%frigkt. 

fol,  qpl  signifie  en  même  temps  ce  qui  fuit  penr  et  oe 

qui  est  laid. 

Eaglach,  a.       Craintif. 

SOCE. 

ÉPOUSER. 

Br. 

Eàred          l 
Eârtàd        S  '' 
Eûredi                  . 
Eéreûdi      J-  Epouser. 

ARBHES, 

Gall. 

f             (s.                                                 An. 
Emes          ) 

Ernaw»  v.          Donner  des  arrhes. 

Earn 

ÈRE. 

Gaêléc. 

fîirij,  8.                                                           An. 

Ëra. 

Gaël  ir. 

Eiris,  s. 

MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  GREC. 


COMBATTRE, 

Gaâ  éc  Fachd»  s. 

Bateille. 

Gaëlir.   Fiehim^y. 

Gr.      midx^fiai. 

Figkim,  v. 

FI.       Vechten. 

FocAi,  s. 

Bataille. 

AU.     Feçhten. 

(Le/et  le 

m  sont ,  dans  les  langues  celtiques , 

des 

lettres  qni  se 

permutent  l'une  l'autre.) 

QUITTER. ABANDONNER.- — FAIRE  FUIR.-- 

-  CHASSE», 

Gacl  éc.  Fogair,  v. 

Chasser. 

Gr.      a>«îyw. 

Gaël  ir.  Fagaim,  v 

Quitter,  abandonner. 

Lat.     Fagio,  fugo 

Fogainm 

V.       Chasser. 

Fr.      Fuir. 
It.       Faggere. 
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CHALEUR, LUMIÈRE.  GLOIRE,  CLARTÉ. BLANCHEUR.  — 

NETTETÉ. BEAUTÉ. 


Gall. 


Faw ,  8. 
Faw,  a. 
Foc,  5. 
Fozi,  V. 

5  dërivés. 


Gaëléc.  Fin,  a. 

Beau. 

Fionnaobk,  a. 

Net,  élégant. 

Fionneamh,  a 

.  Beau, élégant. 

Gaêlir.    Fai^A.  s. 

Chaleur. 

Faiiheal,  s. 

Lumière. 

Finne,  s. 

Blancheur. 

Finealta,  a. 

Beau. 

Fionnaohh,  a. 

Net,  élégant. 

Foinneamh,  a. 

Beau. 

Rayonnement,éclat,gIoire.  Gr. 
Rayonnant,  éclatant. 
Foyer,  fournaise. 
Jeter  de  Téclat,  illuminer. 


Lat. 


Gr. 


An. 


^û^Iâ;  (fut.). 
Focw. 


<S>aétvci>,  V. 
Oût/vor. 

<l>aepv6s. 
Fine,  a. 

(Bean.) 


D/li£ 


. VOIX. LETTRE. RÉCIT. CONTER. POÈTE.  —  PRÉ- 


DIRE. PROPHETE. 

Gaëléc.  Faidh,s. 

Prophète. 

Fahkal,  s. 

Fable. 

Faisniche,i 

Prophète. 

FaUtim,  5. 

Prophétie. 

Faoised,  v. 

Confesser. 

Gaël  ir.   Fead,  s. 

Récit. 

Feadaim,  v. 

Réciter,  dire. 

Fiadhaim,  v. 

Dire,  raconter. 

Fed,  8. 

Récit. 

Fedaim,  v. 

Réciter. 

FeidAim,  v. 

Raconter. 

FéïoJfc,  8. 

Voix,  lettre. 

Fath,  s. 

toéme. 

Gr. 


Fut.  de  4>flf«» 


Faihas ,  s. 


Poésie. 
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Gaél  ir. 

,  Faidh,s. 
Ftûdhim,  v. 
Faigh,  s. 
Faighim,  v. 

Prophète. 
Deviner. 
Prophète. 
Je  prophétise. 

Lat. 

Fabala. 

Fabkd,  s. 

Fable. 

Fr. 

An. 

|Gr. 

Fable. 
FahU. 

Faisneach,  s. 

Prophète. 

u 

npo^retj». 

Vaies. 

Faisaeisim,  v. 

Publier,  cooter. 

Faistine,  s. 

Prophète. 

Faistinim .  v. 

Je  prophétise. 

8  dérivas. 

Faideog,  s. 

Chance ,  sort. 

Lat. 
/Lat. 

Fatam. 
Fateor. 

Faoiside 

r,      .  .  i.             S' 

Confession. 

Fassas. 

( 

Confessio. 

CHUTE,  - 

—  FAIBLESSE. 

FAUTE. 

Gall. 

Fael,  8. 

Faute. 

Faek,  V. 

Faillir. 

Gr. 

S(PflJXX«. 

Br. 

Fcdlaen,  s. 

Faiblesse. 

2^fl(X/xa. 

Gaél  éc 

.  Failinn,  8. 

Chute. 

FaiMicA,  V. 

Faillir. 

Fr. 

Faillir. 

Gaclir. 

FaifiiiB^fcadA,s 
Failnighim  ) 
Faillighim  ) 

.  Chute. 
.  Faillir. 

An. 

Tofail. 

MASQUE, 

FAUX. TROMPERIE. TRAHISON 

Gall. 

Fais,  a. 

Masqué,  faux. 

Gr. 

S(p(AX(tf. 

Fdsu,  V. 

Fausser. 

(Fallo.) 

Br. 

Fais.  a. 

Faux. 

Lat. 

Fdlo. 

Falhni ,  s. 

Perfidie,  tromperie. 

Fallax. 
Falsus. 

Gaêl  éc 

.  Fcdcair,  s. 

Trompeur. 

Fr. 

Faux. 

Fa//5a        1 

.  Faux. 

Fallacieux. 

Fa/(wï7         * 

, 

Falsifier. 
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Gaêl  éc.  FaUsachd,  s. 

Fausseté. 

FéiOD. 

Fallsair,  a. 

Trompeur. 

Félonie. 

Falsifier. 

Fausseté. 

FeaU,5. 

Trahison,  félonie. 

Fausser. 

F^lan ,  ». 

Félon. 

Faussaire 

Gaêlir.   Fol 
Fala 

Tromperie,  malice. 

FaJtccâre,  s. 

Trompeur. 

'     FaiUa,  a. 

Faux. 

It.' 

FaUo. 

FaUsachd.  s. 

Fausseté. 

Fdbaire ,  s. 

Trompeur. 

Falsunach»  v. 

Falsifier. 

FealL  s. 

Trahison ,  félonie. 

F^a/^n.  s. 

Félon. 

FeaUaim»  v. 

Conspirer. 

ALEINE. 
Gaêl  éc.  FoZai'n        | 

Gr. 

^dXatva. 

Gaël  ir.  Foiam        j  * 

Lat. 

Bdana, 

Fr. 

Baleine. 

N.  B.  Une  considération  tonte  simple  d'histoire 
nstorellâ  prouve  que  les  Gaëls  n'ont  pu  emprunter  oe 
mot  ni  ans  Grecs  ni  eox  Latins.  Il  n'y  a  de  baleines 
dans  le  voisinage  ni  des  uns  ni  des  autres  ;  elles  ne  se 
trouvent  que  dans  les  mers  dn  Nord ,  c'est-i-dire  près 
des  Gaéls  écossais  et  irlandais. 


MOISI. 

Gaëléc.  FUuch 

Gaël  ir.  FUuch          *' 

Fliche,  s. 

Flegme. 

Gr. 

<tf)Jy\iM. 

i&  dérivés. 

Fliuchaim,  v. 

Moisir. 

SON, AIR  (de-  chant).  CHANT. 

Gaêl  éc.  Fonn,  v. 

Chanta,  résonner. 

Gr. 

(btàV^. 

Fvuàm,  s. 

Son. 

Gaël  ir.  Fonn,  s. 

Chant. 

<l>méét. 

Fonniàm .  v. 

Je  chante. 

(PAvviTif. 

7  dérivés. 

éévJIIJM. 
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GaêKir.  Faaim.s.  Son. 

Fuannaim»  v.     Résonner. 

CHABGE. CHARGER. BIÈRE.  —  FRET. 

Br.         Fard»  s.  Charge  d'an  navire.  Gr.      <t>op{os. 

Farda,  v.  Charger. 

Feirtr,s.  Biërepourporter  les  morts.  Oëperpov. 

Lat.     Feretnim. 

Gaél  éc.  Feir»  s.  Bière ,  cercueil. 

Frachd,  s.  Fret. 

Gaèi  ir.  FaraUaim ,  v.  Charger. 

Far,  s.  Cercueil. 

iV.  B.  Voyei  lettre  B,  pobter.  pag.  17Ô. 

PilSSi4CE  DViVE  A/F/iAE  D.diV5  VU  BAC. 

Gaël  ir.  Farthodk,  s. 
KOLEÏ^B. 

Gaêl  éc.  Far 

Gaél  ir.  Fur 

FORME. TYPE. MOULE. ORNEMENT. 

Gall.       Furv,  s.  Forme. 

Farveiziaw,  v.    Former. 
Gaél  éc.  Foîrm 

Fnirm 

Furmailty,  s.      Cérémonie,  formalité. 

Foirbh,  V.  Orner. 

Gaêl  ir.  Foirm  \ 

Fairth  S  s.  Fot-iHè ,  ibcmièt«.  Forme. 

Form  ) 

Forman,  s.        Type,  moule. 

Formamhail,  a.  Modelé. 

FoiMam,  v.     Orner. 

^BAVAIL. 

Gaél  éc«  Freachnamh  )  Gr.      Hpc^ow. 

Gaêl  ir.  Freachnamh)^'  OpiJÉfw  (fut.). 

npâS<f. 


s. Forme,  manière. 


Fr. 

Bière. 

Fret. 

An. 
Fî. 

Freight. 
Vraghi. 

Gr. 

nopSfievf. 

Gr. 
Lat, 

(I>ép. 

(bœpàûi. 

Fur. 

Gr. 
Lat. 

Mof^. 
Forma. 

Lat. 

Forma. 

Fr. 

Formalité. 

Fourbir. 
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LUMIÈKK. FOVRlfAISB. FOVR. 


Br.           Forn 
Foam 

l  ^ 

Four. 

Forma 
Foumia 

1- 

Enfourner. 

Fomiad 
Foumiad 

i- 

Fournée. 

Gaéi  éc.  Fom,  s. 

Fouroeau> 

Fumais 
Fuimeis 

i' 

Fournaise. 

Gaêl  ir.  For,  s. 

Lumière,  manifestation. 

Gr. 

ncfp. 

Forn  ,  8. 

Fourneau. 

Lat. 

Fumas. 

Foimeis 

\ 

Fomax. 

Farnais 

\  ®* 

Fournaise. 

Furnus. 

Fuimeis 

Fr. 

Fournaise. 
Fourneau. 
Four. 

CLAïa. ÉLOQUENT, 

GalL        Fraeth,^ 

i. 

Gr. 

^pdîfii. 

ihàétk4 

Is. 

NARINE. 

Br.          Fron»  ». 

Gr. 

Ph. 

ACCEOÎTEE. 

Gaêl  ir.  Fas,  s. 

Augmentation. 

Fasaim, 

V. 

Accroître. 

Gr. 

O^aof  (fut.) 

MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  LATIN. 


FAVEUR. 

Gaèl  éc.  Fahhor 
Fabhar 

FtÈVRE. 

Gaël  ir.  Fiabhras»  s. 

6  d^riv^. 


Lat.  Faxor. 

Fr.  Faveur. 

Lat.  Febris. 

Fr.  Fièvre. 

An.  Fever. 
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BORDURE  DE  VETEMENT, 

Gaël  éc.  Faim 
Gaâir.  Fùthim 

Ut. 

Fimbria. 

FEMME. FÉMININ, 

Gacl  ir.  Fem           ) 

_              >  s.  Femme. 
Femen        ) 

Lat. 

Femina. 

Feimean,  s.       Genre  féminin. 

Fr. 

Femme. 

F^imineack»  a.  Efféminé. 

It. 

Femina. 

E»p. 

Hemhra, 

(Femelle.) 

VOIX, PAROLE. ORDRE. ORATEUR. 

Gaël  éc.  Foc  .  s.              Voix. 

Lat. 

Vox. 

Focal         \       _      , 

Voco. 

Foc,  s.               Voix. 

Fr. 

Voix. 

Focal,  8.            Parole,  ordre. 

Vocal. 

Focalaidhe,  s.     Orateur,  grand  parleur. 

Fogcùr,  s.           Proclamation,  ordre. 

Foyairim,  v.      Publier,  commander. 

VOIR. OBSERVER. GARDER. VEILLER, 

Gaèl  éc.  Faic ,  v.  Voir,  observer. 

Gaëi  ir.  Feachaim,  v.      Voir. 

Faicim ,  v.         Je  vois ,  j'observe. 

Faicin        ) 

i  s. 


) 


Feich. 
Faicil,  s. 
Faicileach,  a. 
Faicillim,\. 
Figkil,  s. 


Vue. 


Guet,  précaution.  Lat.     Vigilare, 

Vigilant.  Vigiîans, 
Épier,  observer. 

Vigiles,  prières.  VigHiœ, 

N.  B.  Ce  dernier  mot,  je  n'en  donle  pas,  eet  em- 
pmnU ,  an  moins  pour  le  uns  ;  mais  il  appeartisnl  à  une 
famine  qoi ,  certes ,  ne  Test  pas. 

fIGVRE. MÉMOIRE. 

Gaël  ir.  Fioghar,  s.         Figure.  Lat.     Figura. 

Fioghuraim»  v.  Figurer. 
Fiughair,  s.        Mémoire.  : 
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OBSCUR. 

Gaél  ir. 

Fock,a. 

Lai. 

Fr. 

It. 

Fkstm. 

Offusquer 

Fosco. 

ERREUR. 

ERRER. - 

—  S'ÉGARER. 

Br. 

Fazi,  s. 

Erreur. 

Fazia,  v. 

Errer,  s'égarer. 

Lai. 

Vaài. 

DÉGOÛT. 

DÉDAIN. 

MAUVAIS.  — Fi. 

Gall. 

Fei,  interj. 

Fi,  8. 

8  Aériyié». 

Fi. 

Action  de  rejeter. 

Fiaiz,  a. 

Dégoûtant. 

Lat. 

Fœdus. 

Fieiziaw,  v. 

Être  dégoûté. 

Fœdo,  V. 

Br. 

Fa^.  s. 
Fo^a,  V. 
Faeuz,  a. 

Dédain ,  méprit. 
Dédaigner,  mépriser. 
Dédaigneux. 

Fœditas. 

Gaël  ir. 

ft,  a. 
Fi,  interj. 

Mauvais. 
Fî! 

VIOLON.  - 

—  VIOLE. 

Gaêl  éc. 

Fiâheal,  s. 

.    Lat. 

Fides. 

Iri. 

Fiii/.  5. 

An. 

Fiâdte. 

POUVOIR, 

Gaél  ir. 

Feadaim. 

5  dérivés. 

Lat. 

Possum. 

FOI. CROYANCE.  - 

-  FIDÉLITÉ.  PROBITÉ. 

Gall. 

lo  dérivés. 

Foi. 

Lat. 

Fides. 

Fjrziaw,  V. 

Avoir  foi. 

Fidere. 

Br. 

F€Û,  ». 

Fidéli4é,  probité. 

Fidas. 

Gaél  ir. 

Fï(i^,  a. 

Fidèle. 

Fidelis. 

FENTE. 

Br. 

F  août,  s. 

Faonta,  v. 

Fendre. 

Lat. 

Findo. 

MANCHE 

DE  l^liidF.  - 

—  FOUET. FUSTiGBR* 

fe-. 

FMi«,  8. 

Manche  de  fléau. 

Lat. 

Fttstis. 
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Br. 

FiMte,  V. 

Fustiger. 

Fustad.  s. 

Coup  bien  appliqué. 

Fuster^  ». 

Qui  frappe  fort. 

Foet,  s. 

Fouet. 

Fouet,  s. 

Foéta         ) 
Fouéta        \  "' 

Fouetter. 

Foéter 
Fouetter     )  *' 

Fouetteur. 

FAT. 

Gaëléc. 

FtttaiL  V. 

Gaêl  ir. 

Fatamkail,  a. 

Fr.      Fouet. 


Fouetter. 

Fouetteur 

Lat. 

Futilis. 

Fr. 

Futile. 

DOMAIIiiE, BON  ACCUEIL.  — •  SALUT.  HOSPITALIER. 

Gaëléc.  FoiWA,  s.        Domaine.  Lat.     Valere. 

FaUie         \ 

F  Uti  h      \  '•  ^^^^  »  portez- vous  bien.  Vale. 

FaiHeack,  a.      Hospitalier. 

Gaêl  ir.  FaUa ,  s.  Domaine. 

FaUamhnaim,\.  Je  gouverne. 

F^ltiùh      ) 

F  'lip         \  *'   Salut,  portez-vous  bien. 

Failteach.  Qui  donne  Tbospitalité. 

CE  QUI  ENTOURE. CERCLE. ENCLOS. ENVELOPPE.- —  MANTEAU. 

—  VOILE. BANDEAU.  BANDELETTE. 


Gall.       Fal  «. 

Ce  qui  entoure. 

FoW,  s. 

Pli.                                       Lat.     Plica. 

FaUng,  s. 

Manteau.                   ^                    Pallium 

Gaèléc.  Fal,  s. 

Cercle,  enclos,  muraille, 

pli.                                                 Vallnm. 

FaharipS. 

Pli,  baudrier. 

Falaick,  s. 

Voile. 

Gaël  ir.  Fd,  s. 

Cercle,  enclos,  muraille, 

pH. 

Falaim,  v. 

Enclore. 

FaiL  8. 

Enclos,  retranchement. 

FaUan,  s. 

Pli ,  baudrier.                                  Balteum 
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Gaêl  ir. 

FUead        ) 
Foilead      ]  *' 

Bandelette. 

FoUûdh,  s. 

Voile. 

Ut. 

Kdam. 

Folaighim,  v. 

Voiler. 

Velare. 

Fiai.  s. 

VoUe. 

FiUim,  V. 

Vêtir. 

Fillead.^. 

Vêtement. 

Filleog.  s. 

Plaid. 

Falach,  s. 

Voile. 

Falaighim,  v. 

Voiler. 

/ 

FAUX.  — 

■  FAUCILLE, 

Br. 

Falc'h.8. 
6  àéxlyé$. 

Faux. 

Lat. 

Faix. 

Falcha,  s. 

Fr. 

Faux. 

Fak'Kùi,  V. 

Faucher. 

Faucher. 

Fais,  s. 

Fauciile. 

FAUCON. 

Gaëî  éc 

.  Faolchon    | 
Faolchon    ) 

Lat. 

Falco. 

Gaêl  ir. 

Fr. 

Faucon. 

FLAMME. 

ÉCLAT,  - 

-  LUSTRE.  ÉCLAIR.  • 

—  FOUDRE, 

GaH. 

F/am^  s. 

ai  dërivë*. 

Flamiaw,  v. 

Flamme. 

Flamber,  enflammex. 

Br. 

Flanun,  s. 

Flamme. 

Lat. 

Flamma. 

Flamma,  v. 

Flamber. 

Fr. 

Flamme. 

Flamder,  v. 

Éclat,  lustre. 

Fou/(r        j 

Foeitr         1  s 

Foudre. 

Foiw/(r       ) 

FoUnhein,  s. 

Foudre. 

Lat. 

Falmen. 

LASSITUDE.  FAIRLESSE, 

Flakded,s. 

Flak,  a.  Las,  faible. 

LUSTRE.   ÉCLAT.  FLEUR. 

GaH.       Flwr,  s.  Fleur. 

Fluraw,  v.         Fleurir. 


Lat.  Flacco. 
Flaccidus. 

Lat.  Flos, flores. 
Florescere. 


SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 


269 


Br.          Floar,  s. 

Flowraat,  v 
Gaêl  éc.  Fhw,  s. 
Gaël  ir.  F/or,  s. 

• 

Fleur,  lustre,  éclat. 

Fleurir. 

Fleur. 

Fleur. 

Fr. 

Fleur. 
Fleurir. 

FLUX. 

Gaël  éc.  Fhss 
Gaëlir.  Fksg 

9. 

Lat. 
Fr. 

Flusctts. 
Flux. 

CHEVELURE. 
Gaëlir.    FailUin,s. 

Lat. 
An. 

Pilas. 
Felt. 

TEMPLE. 
Gaël  éc.  Fan 
Gaëlir.   Fan 

1- 

Lat. 
An. 

Fanum. 
Fane. 

Gaëléc.  Fan,  a. 
Gaëiir.   Fan 
Fana 

a 

Lat. 

Propensi 

VIDE.  —  VANITÉ. LANGUEUR. PARESSE. 

Gaëléc.  Faoineachd,  s.  Vide,  vanité,  paresse. 
Fainne ,  s.  Langueur. 


FATIGUE. 


Gaél  ir. 

Faoine 

Faoineachd    s.  Vide,  vanité. 

Faoineas 

Faine,  s.            Langueur. 

Fann            \ 

Fanna          >a.  Fatigué. 

Fannanta     ) 

Fanntùghim,  v.  Je  fatigue. 

Lat. 


Vaiiitas. 
Evanescere. 


AIR,  —  TROU  POUR  LAISSER  PASSER  L  AIR. 
Gall.       Fin,  s.  Air. 

Fenesiyr,  s.  Fenêtre. 
Gaêl  éc.  Feinistear,  s.  Fenêtre. 
Gaëlir.   Fwnneog 

Feinislear 


An.      Tofaint. 
FENÊTRE. 

Lat.     Fenestra. 


s.  Fenêtre. 
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FBAIRIE, 

Foermek 

Fouennek 


Lat. 
Fr. 


FONTAINE, SOURCE, SOURDRE. RÉPANDRE, 


Gali.       Fwn,5.  Fontaine. 

Fyniaw,  v.         Produire. 
Fyimawn ,  s.      Source. 
Fynnu,,  v. 
Fjnon,  &. 
Fenna,  v. 
Feanteun,  s, 
Foinsi,  s. 


Lat. 


Fœnam. 
Foin. 

-  PRODUIRE. 
Fons. 
Fundat» 


Être  productif. 
Source. 
Répandre, 
Fontaine. 
Fontaines,  sources. 


Fr.      Fontaine. 


TERRE.  CHAMP. 

Gaël  éc.  Foun 
Gaël  ir.   Fonn 


Lat. 
Fr. 


LONGUE  CORDE  SERVANT  À  RETENIR  LES  CHARRETEES 


Br. 


Fan .  s. 


Lat. 


Fundas. 
Fond. 

DE  FOIN. 
Fnnas. 


ÉTAT   OÙ  VON  EST  VOILÉ, FEINDRE. 

Gali.       Fa,  8.       . 

-%  drivés. 


Faannu,  v. 

Feindre.                               Lat. 

Fnant,  ?. 

Feinte.                                Fr. 

MER. 

Gaël  éc. 

Frith,  s. 

Embouchure  dVne  rivière.  Lat 

Gaël  ir. 

Fearg,  s. 

Mer. 

FM.  s. 

Embouchure  d'une  rivière.  An. 

FROID,  — 

-  RÉSERVÉ. 

Gaël  ir. 

Fuar,  a. 

98  (iérivés. 

Fvuurachas,  s. 

Froid.                                  Lat. 

Fnaroim,  v. 

Avoir  froid. 

FRÉMISSEMENT,  BRUIT. 

Gaël  ir.   Faradk ,  s.         Frémissement. 
Faraim,  v.         Frémir. 


Finifere. 
Feindre. 


Fretam. 
Frith. 


Frigos. 
Frigere. 


Lat.     Fremo. 
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Gaél  ir.  Faram,  s. 

Bmit. 

Ut. 

Fremitw, 

Fammach,  a. 

Bruyant. 

CRAINTE 

Gaëlir.  Formadk,  s. 

Lat. 

Formido. 

FÉROCE,  FAROUCHE 

, 

Ferô            ) 
Ferv           \  *• 

Ut. 

Fems. 

Ferox. 

Gaéléc.  Furbaidk.s, 

Fraoch,  a. 

Furieux.   . 

Gaëlir.  FoTun,  s. 

Colère,  vengeance. 

FoTonta,  a. 

Furieux. 

Fuj^aiàh,  s. 

Colère. 

Fraoch,  a. 

Furieux. 

- 

fOI7J?Cif£. 

GaH.       Fory.s. 

Ut. 

Furca. 

lo  dérivi^s. 

Forci,  V. 

Fourcher. 

Br.         Forc'^,  s. 

Fourche. 

Fr. 

Fourche. 

Forclœk,  a. 

Fourchu. 

Gaéléc.  Foro,  8. 

Fourche.       • 

Gaëlir.  Fore,  s. 

Fourche. 

Forcotm.  v. 

Tenfourche. 

Fiiwr. 

Gdl.       Frw^h,  s. 

Ut. 

Frojctas, 

19  diSrivë*. 

Fnoyihaw,  v. 

Fructifier. 

Br.          Froaez,  s. 

Froueza,  v. 

Fructifier. 

Fronezer,  v. 

Fruitier. 

Froaezérez,  s. 

Fructification. 

Fronezèrez,  s. 

Fruitière. 

Frouezus,  a. 

Fructueux. 

BB/Dï.  —  OBSTACLE, 

GaH.       Fmjyn,  s. 

Ut. 

Frenum,. 

9  d^v^. 

Frwynaw,  v. 

Brider. 

Freno,  v 

Fr. 

Frein. 
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. BANDE,  - 

—  L/B^.  PRISON. 

Gall. 

Fâs.s. 

Fasg,  s. 

Faisceau. 

Lat. 

Fascia. 

9  d^riv^. 

Fasgu,  v. 

Lier. 

Gaël  ir. 

Fastagadh,  s. 
Fastttigkim,  v. 
Fasg,  8. 

Lien. 
Lier. 
Prison. 

An. 

FasUn. 

PROMPT, 

Gall. 

Fést.  a. 
Festin,  a. 

Festiniaw,  v. 

Se  hâter. 

Lat. 

Festinan 

Festa,  V. 

Rendre  expéditif. 

FESTIN,  - 

—  BANQUET,  - 

—  FÊTE,  RÉJOUISSANCE, 

Br. 

Fest,  s. 
Festa,  V. 

Festin ,  banquet. 
Faire  festin. 

Lat. 

Festum. 

Gaël  éc 

Feiste         \ 

Festin ,  banquet. 

Gaêl  ir. 

Feis           \ 
Feisd         1 
Feisde           '• 
Feasda      ] 

Fête/ réjouissance. 

Feisdim,  y. 

Fêter. 

FOSSÉ, 

Gall. 

FôS,  8. 

Lat. 

Fossa, 

Fojî.  V. 

Faire  un  fossé. 

Fodere. 

Gaêl  ëc. 
Gaêl  ir. 


Fos,  s. 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  FRANÇAIS. 


FAGOT, FAGOTER, 

Br.  Fagod,  s.  Fagot. 

Fogodi,  V.  Fagoter. 


Gaël  ir.  Fagoid  »  s.  Fagot. 


Fr.      Fagot. 

Fagoter. 
Ital.    Fagatto, 

(Patpiet.) 

Fagottare. 
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IL  FAUT, 

Gaêléc.  Food,  y. 

Fr. 

Faut. 

Feud.  V. 

POUDRE. 

Ga«l  éc.  jPWar,  s. 

Fr. 

Poudre. 

Angl. 

Pùwder, 

VQU.  — 

FOLIE. 

Gaii. 

F(A.  a. 
6  d^riv^. 

Fr. 

Fol.« 

Fofcz,8. 

Folie. 

Folie. 

Fwl,  8. 

Fou. 

Ital. 

FoUe. 

Br. 

FolU  a. 
Fo//a.  V. 

Fou. 
Devenir  fou. 

FoUia. 

VAISSEAU  FAIT  AVEC  DE  l'OSIER. PANIER. 

Gdl. 

Fhus»  s. 

Fr. 

Flacon. 

Gaêléc. 

.  Flasg^s. 

Gaëlir. 

Flocas          ) 
Flochas        ] 

FLATTER. 

Br. 

Flàda,  V. 

Fr. 

Flatter. 

Flàder,  s. 

Flatteur. 

Flatteur. 

Flôderez,  s. 

Celle  qui  flaUe. 

Flôderet,  s. 

Action  de  caresser. 

Flatterie. 

FMciaz,  a. 

Caressant. 

PAlfGE. 

Br. 

Fonfc,  s. 
Fanka.  v. 

Salir  de  fange. 

Fr. 

Fange. 

Fonftelr.a. 

Fangeux. 

lui 

Fangeux. 
Fango,  elc. 

P^/iVE,    FRUIT  DU   HÊTRE. HÊTRE. 

Br.         Finick»  s.  Faine. 

Faô  ) 

FaôcR  i'-  "**'^- 

Gaêléc.  Fineal,  s. 


Fr.      Faine. 


Fr.      Fenouil. 
l8 
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Gaël  ir.  Fined,  s. 

Femeal,  s. 

Fenooii. 

FONDRE. 

Gaêl  éc.  Fttineadh.  s. 

Fondant. 

Fr. 

Fondant. 

Gaâ  ir.  Fainidh,  v. 

Fondre. 

Fondpe. 

FURET, 

Gaêl  ir.  Feiread,  s. 

Fr. 

Furet. 

Angl 

.  F^rret. 

EOUFFON. RALADIN 

FARIROLE,  

FARCE, 

Br.          Fan»«i        | 

Lat 

Frivolus. 

Bouffon. 

Fr. 

Frivole. 

Farvella 
Farouella 

Booffonner. 

Faribole. 

F  arien,  s. 

Bagatdle. 

Fmiaîkin,  s. 

Bouffon. 

Frduquet 

Farlukina,  v. 

Bouffonner. 

Furhikinérez ,  s 

.  Bouffonnerie. 

Far5 ,  8. 

Forso,  V. 

Faire  des  farces. 

Farce. 

Farser»  ». 

Farceur. 

Ital. 

Fana, 

Forsoz,  a. 

Facétieux. 

PÂTE  (  fuie  de  farine  de  froment  on  de  lemsin ,  que  l'on  met  dans  nn  sac  de  toile  p<mr  U 
faire  cnire  dans  le  bouillon.  On  en  fait  cnire  anssi  an  fonr.  On  y  mêle  alors  ordinairssBMt 
des  pranae  on  des  raisins  secs. } 

Br.  For5,  s.  Fr.      Farce. 


HERRE. 

Gaël  ir.  F«ar,  s. 
Fenr,  s. 

la  d^riv^. 
Fearach,  a. 


FORÊT, 
Gall. 
Br. 


I  Forest,  a. 
Forester,  s. 


V  fr.  Feor. 


Fr.      Forêt. 


Forestier. 


Ital. 


Forestier. 
Foresia, 


Gaêl  éc.  Foraos»  s. 
FMh,  s. 
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Gaêlir.  Foraighis  \ 
Fùraas       >  s. 
Ffidh         ) 

BMVYÈME, 

Gaèléc)„       , 
Gaêlir.r'^*'" 

PRIX,  —  TAUX.  PROPOBTION. 

Br.         Feûr.  s. 

Feàrea,  v.  Taxer. 

FOIM, 

Br.         Fwur,  s. 
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Gaêl  éc.  Faigkir,  s. 

Faidhir,  s. 
Gaél  ir.   Faighir,  s. 

Faidhir,  s. 

fOURHAV. FOURRER. 

Br.         Ffâr,  s. 

Fearia ,  v.  Engainer. 

GaH.      Ffiirwr,  a. 

Gall.       Fmd,  s. 

Gaêl  éc.  Fearaid ,  s. 
Firead,  s. 
Gaêl  ir.  FiWd,  s. 

Gaèléc.)^   .  . 
Gaêlir.f'^"*''''- 

^f-         Frimm,  s. 

Frimma,  v.        Tomber  en  friroas. 


Fr.      Bruyère. 
Angl.  Furze, 


Angl.  Fur. 

Lat.  /'Vn». 
Fr.  Foire. 
ItaJ.     Fiera. 


Fr.      Fourreau. 

Fourrer, 
lui.     Fod^ro. 

Fr.      Fourrure. 
Itai.    Fodera. 

Fr.      Furet. 

ItaJ.    FareUo.feretto 

Angl.  Fenv/. 


Fr.      Frange. 
Ital.     Frangia, 

Fr.      Frimas. 
18. 
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FRAtSE,  - 

Br.  Frèzen,  s. 

FBOTTER, 


RECHERCHES 

MÉSENTÈRE   DU   VEAU,    DE  l' AGNEAU. 


Fr.      Fraise. 


Br. 


Frota,  V. 
Frôler,  s. 


Frolteur. 
Frottement. 


Fr. 

lui. 


Frotter. 

Frotteur. 

Fregare. 


Fr. 

lui. 


FRITURE. FRICASSÉE. 

Br.  Fritaden,  s.       Friture. 

Friter,  8.  Celui  qui  fricasse. 

Friterez,  s.         Action  de  firicasser. 

ACTIF.  VIGOUREUX. FRAIS. 

Gall.       Frés,a. 
a  d^riv^. 

Fresg,  a. 

Fresgu,  v.  Devenir  frais. 

Br.  Fresk,  a. 

Freskaai,  v.       Rafraîchir. 

Freskadttrez,5.  Fraîcheur. 

SAUTER. FRINGUER. 

Br.  Fringa,  v. 

QUI  EST  PROMPT. ACTIF. FRANC.  LIBRE. 

Gall.       Francs.  Prompt,  actif.  Fr. 

Frengip,  a.  Franc,  libre.  Ital. 

Br.  Frank,  a.  Franc,  sincère. 

Franldz,  s.  Franchise. 

FroRkaai,  v.  Élargir,  étendre. 


INCULTE.  -^  STÉRILE  (  en  pTl«it  àé  U  Urw  qni  ••»  ê»  hkh.). 


Br. 


Fraost,  a. 


GÂTEAU  (  4«  !•  gr"d«w  •*  *•  '•  ^«""^  **""•  ••^***)- 
Br.  Foas  )  ^ 

Fouas        ) 

FfiSSE. 

Br.  Fesken»  a. 

Feskennek ,  a.     Qui  a  de  grosses  fesses. 


Frais,  etc. 
Fresco. 


Fr.      Fringuer. 


Franc. 
Fronco. 


Fr.      Friche. 


Fr.      Fouace. 


Fr.      Fesse. 
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MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  L'ANGLAIS. 


BRASSÉ. 

Gaêl  ir.  Fead,  s. 

PÂUE.  —  SE  FLÉTRIR, 
Gacl  éc.  Feodhaich,  a.    Flétrir. 
Gaclir.  Feochaîm     ) 
Feogaighim  ) 


t.  Pâlir. 


NOURRITURE, FOURRAGE. 

Gaêl  éc.  Fit,  s. 

Nourriture. 

Foâmr 
Fodar 

s.  Fourrage. 

Gaëlir.  Fie,  s. 

Nourriture. 

Fodar»  s. 

Fourrage. 

ODEUR. SENTIR. 

SENSIBILITÉ. 

Gaêl  éc.  Fnlang,  s. 
Gaëlir.  FaiU,s, 

Sensibilité. 
Odeur. 

FaiUm,  y. 

Sentir. 

Ftdang,  b. 

Sensibilité. 

Gaëlir.  Feidklidhim 

V. 

Foileanaim 

LOUP. 
Gaëléc.  Faolf.B. 

Faolf-chu, 
Gaëlir.  Faolchu.B. 

s. 

LANCETTE. TOUTES  SORTES  D* AIGUILLONS. 

Gail.       Fleam.  Lancette. 
Br.          Flemmt  s. 

Flemma,  v.  Aiguillonner. 

CBAin. BOUCHER. ÉGORGER. 

Ga^éc.  Fleisd,  v.  Égorger. 

Fleisdear^B.  Boucber. 


An^.  Faihom. 
An^.  Fade. 


Angl.  Food. 

i  Fodder, 

H.       Vocdsel. 


Feel 
Angl.  Feeling. 
H.        Foeten. 

Angl.  FoUow. 
H.       Foljfen. 

Angl.  ^o//. 


Angl.  Fleam, 


Angl.  FlesA. 
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Gaëlir.  Feoil,s. 
5  d^riv^. 
Feol ,  8. 

9  dérivés. 

Fleisdim,  v. 
Fleisdeoir,  s. 

Chair. 

Chair. 

Égorger. 
Boucher 

MOQUERIE, 

Gaêléc.  Fanaid,  s. 

Angl. 

FWu 

ENTONNOIR. TUTAU  DE  CHEMINÉE. 

Br.          Founil,  s. 

Fwuiila,  T. 
Gaël  éc.  FainedL  s. 

Entonnoir. 
Entonner. 
Tayau  de  cheminée. 

Ângl. 

Fluutd,  8. 

SEMESTRE.  CONGÉ, 

Gaëléc.  Forlach.s. 
Gaêl  ir.  FoHongus,  s. 

Angl. 

FuHmigh. 

CHARPENTE.  ASSEMBLAGE,  CADRE. 

Gall.       Framm,  s.        Charpente,  assemhlage. 
Br.  Ftamma^  v.      Lier,  joindre. 

^*®*  ^:  \  Framadh,  s.      Cadre. 
Gaê)  ir  j 

SOIE  DE  COCHON,  HÉRISSÉ.  IRRITABLE, 

Gaël  éc.  Friogh,  a.  Hérissé. 

Frioi,  a.  Irritable. 

Frionas,  à.  Irritahiliié. 
Gaël  ir.  Friotannach ,  a.  Hérissé. 

Friothann,  s.  Soie  de  cochon. 

Friotalach,ai,  Irritable. 

Friotknas»s.  Irritabilité. 


Ângl.  Firame,s. 
Frame,\. 


An^.  Prickle. 


Bnstk, 
Fretftd. 


LIBRE.  LIBERE. 

Gaël  éc.  I 


Gaël  ir. 


iFriaUa,  a. 


Angl.  Free. 

Freed. 
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MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  GREC. 


TEBMR, 

Gaêi  éc.  Gè,  s.  Voy.  lettre  G,  piurt.  gficqae  ri.  Twft. 

VAUTOUB. 

Br.         Gttp,s.                                                     Gr.    Tih^. 
VOIR.  —  GUETTER. A  TTENDRE. VISJTEUB. HÔTE. SA  VOiB. 


GaU. 

Gwaid,  s. 

Attente. 

Gr. 

Eiiéùf. 

Gwestai»  s. 

Vi8iteur,  hôte. 

Ut. 

Video. 

Gwést,  V. 

Viaiter,   être  comiDe   un 
hôte. 

VUito. 

Gwést,  a. 

Visite,  hôtellerie. 

Fr. 

Hôte. 

Gtoyz,  8. 

Gonnûssance. 

Gr. 

AJhBnms. 

11  dérivés. 

Gwyzon,  s. 

Un  savant. 

An* 

IVH  (savoir) 

Gujyzoni,  v. 

Répandre  la  science. 

Wk. 

Gvtys,  8. 

Science. 

Wise. 

Br. 

Gwezoui,  V. 

Savoir,  connaître* 

Geà,  8. 

Attente,  guet,  garde,  es- 
pion. 

Fr. 

Guet. 

Geda,  v. 

Attendre,  faire  la  garde. 

Guetter. 

GK'ûiefc.  s. 

Savant. 

Gwiziégez,  s. 

Savoir. 

Gaël  éc 

.  Gao5      ) 
Gaois      ]  *• 
Fio«,  8. 

Sagesse,  intelligence. 
Connaissance,  intelligence 

Gaêl  ir. 

Feiiheim,  v, 
Fw,  8. 
Fi5,  8. 

Fis         ) 
Fise       r- 
Gaos,  s. 

FÎM,  8. 

Guetter,  attendre. 

Couleur. 

VieioD. 

Visionnaire,  voyant. 

Sagesse,  intelligence. 
Connaissance,  savoir. 

Fiosaidhim,  v.   Savpir,  connaître. 

Il  àinyi*. 
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FEU, 


iGNiTiON,  —  Charbon  ardent,  charbon.,,,  etc. 

LUMIÀRB.  —  Apparence,  vae,  guette,  etc, 

BRILLANT.  —  Blonc,  jw,  sobUetè,  cttUe,  beaaié,  glaire. 

Gall. 


Gawl,  s. 

Lumière,  aube  du  jour. 

Gawl,  a. 

Saint,  pur. 

Golwç,  s. 

Culte  des  bardea,  adora- 

11 Ain^é». 

tion. 

Gofyçu,  V. 

Adorer. 

Goïe,  8. 

Splendeur,  lumière. 

Goleâa,  V. 

Illuminer. 

Goleu,  8. 

Limiière. 

5o  Ainré». 

Gloew 
GUryw      *' 

Brillant,  clair,  transparent. 

l8    d^riT^. 

Gloym,  V. 

Gi«yJ,8. 

<}e  qui  est  brûlant,  écla- 
tant. 

GliDj^s,  a. 

Pur,  saint,  beau. 

lO   d^TÀ. 

Gloryn,  8. 

Charbon  ardent. 

Chaudron. 

GdZ.a. 

Net,  beau,  brillant.            Gr. 

KoXof. 

G2a,8. 

Édat. 

Gku).  8. 

État  d'être  brillant,  écla- 
tant, diaphane. 

Glawz,  s. 

Édat,  sjdendeur. 

G2ain,  s. 

Ce  qui  est  pur,  sain,  bril- 
lant. 

Gioifi,  a. 

Pur,  sain,  brillant. 

Glàn,  a. 

Pur,  sain,  brillant. 

Gkndo,  V. 

Purifier,  ëdairer. 

GWZ^  8. 

Vue,  vision. 

Gweled,  v. 

Voir. 

GoZttgf,  s. 

Vue,  aspect,  apparence. 

a3  dérivés. 

* 
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Gali. 

Gwylva,  s. 

94    d^riv^. 

Gioyliaw,  Y. 
Gujliwz,  s. 

Lieu  (Inobservation. 

VeUler. 
Vedette. 

Br. 

Goalaonek,  a. 
Gottlaoaen,  s. 
Goulott,  s. 
Go<f/       1 
Gwel        '• 
Gcelia,  v. 
Glooa*  s. 

Giwf/ibi,  V. 
Gwe/,  s. 
Gweloai,  v. 
Glan.  a. 

Lumineui. 
Luminaire. 
Lumière. 

Culte. 

Fêter. 

Charbon ,  morceau  de  bois 
qui  est  entièrement  em- 
brasé. 

Briller,  rduire. 

Vue. 

Voir. 

Pur,  net,  sain. 

Gaèl  éc 

.  Geai,  a. 
6i7e.  s. 
Glaine,  s. 
G/on,  a. 
G2or 
Gloatr    J 
Gkudreachd,  s. 

Brillant,  blanc,  beau. 
Blancheur. 
Clarté,  brillant. 
Clair,  pur. 

Clair. 

,  Clarté. 

Gfoir,  s. 

Gloire. 

Lat. 

Gloria, 

Gloireis,  s. 

Action  de  se  glorifier. 

Fr. 

Gloire. 

Gliosgardaich, 

s.  Lumière  éclatante. 

Gud,  s. 

Gacl  ir. 

Geoi^a. 
GtTé;^  s. 

Brillant,  blanc,  beau. 
Blancheur. 

G/aiW.  s. 

Clarté,  édat. 

An. 

Clean. 

GZeui.a. 

Gair,  pur. 

Glance. 

G/oir«  s. 

Gloire. 

GiiaZ,s. 

* 

Fei7 

FeiU         "• 

Jour  saint,  fête. 

mox.  - 

-  FOiVD. 

Ga]i. 

Giro//,  s. 

Vide. 

Gr. 

Kotkos. 
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Gall. 

Gwdlâw,  V. 

Vider. 

Br. 

GaaUô,  s. 

Vide. 

Goullôadar,  s. 

Action  de  vider. 

Goullôi,  V. 

Vider. 

Gweled,  s. 

Fond. 

Gweledi,  v. 

Couler  à  fond. 

Gaël  ir.  ) 


ride. 


Kmkàœ. 


Lat.  Vallis. 


BLESSURE.  DOULEUR.     (Mot  ipi  devrait  être  k  la  parti*  klin».) 

Gall.        GweU,  s. 

Br.  Goaii,  ».  Plaie,  ulcère.  Lai.  Wcw. 

Goulia,  V.  Blesser. 

GZooz.  s.  Douleur,  blessure. 

Gloaza ,  v.  Causer  de  la  douleur,  blés- 


GENOU, 

Gall. 

GUn 

Br. 

Glin 

Gaël  éc. 
Gaël  ir. 


Ghin» 


SERRURE. SERRER. GARDER. 


Gr.  Kkivùi. 
Lat.  Inclino. 
Fr.    Indiner. 


Gaël  éc,  Glais,  s. 

Serrure. 

Gr. 

KXvU. 

Glas,  V. 

Serrer. 

GZa5.  s. 

Clef. 

Lat. 

Clavis. 

GUidh,  V. 

Garder. 

Gaëlir.   Glas,\. 

Serrer. 

GÉNÉRA  TION. PRODUIRE. FAIRE 

— ENGENDRER. 

Gall.        Cenaw     )  ^ 
Cenau       ] 

Progéniture, 

race. 

Gr. 

Tepvda,  v 

Cend,  s. 

Tribu. 

TevéeXv. 

Cenedlu,  v. 

Produire. 

Tevéffha. 

Cenediaeih,  s. 

Génération. 

TipeeXov. 

Cynyd,  v. 

Naître. 

Teitw. 

Genid,  s. 

Nativité,  naissance. 

Lat. 

Genitas. 
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Br.         Ganedigez,  s.     Enfantement,  nativité. 

Ginidik,  a.         Natif  d  un  lieu. 

>  V.  Engendrer,  naître. 

Geno>  gigno. 

G.éléc.&«           j,.Engend«r: 

Gr.    Fe/y». 

Gin,  8.              Espèce,  sorte. 

An.   iTifid. 

Giniear,  s.         Père. 

Gineal,  s.          Race,  lignée. 

Fr.   Canaille. 

Gean,  s.             Femme. 

Gineil,  a.           G^nératif. 

Lat.  GtniaUs. 

Gnis,  8.              Effet. 

Gnionch,  s.         Fait. 

Gné,  8.              Genre. 

Gaèl  ir.   Gein,  v.            Engendrer. 

Lat.  Genero. 

Ctne 

Cineadk         s.     Race,  tribu. 

CiWo/ 

Gin,  V.               Engendrer. 

Gnif  «  8.             Efiet. 

F/^.  — r/6OT. 

GalL       Gur&i.  8.            Vin. 

Gr.    Ortro^. 

Br.          Gw(n,  s.            Vin. 

Lat.  Fmom. 

Gwinien,  8.        Vigne. 

rinea. 

Gaêl  éc.  Fineamhain,  s.  Vigne. 

Fion  -  gear.        Vinaigre. 

Gaâir.  Fin,                 Vin. 

Fr.    Vin. 

'  Fineamkain\ 

Vine           >  8.  Vigne. 

An.    ^iii£. 

Fion           ) 

Fiongear,  s.       Vinaigre. 

BLÉ, HERBE. 

Gaêl  éc.  Garl          ) 

G.H     r 

Gr.    XopTOf. 

Gaëlir.   GaH 

Gort           j  '• 
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Gr.    Tépavos. 
An.   Crâne. 


POINTE. 

PIQUE,  —  Piquant,  aigre,  acerbe,  rade,  gratter,  nutrqaer,  graver,  etc. 


TRANCBANT, Couper, 

écoarier,  coart,etc. 

GaM.        Criv,  ». 

Point,  marque. 

Criviaw,  v. 

Graver. 

Criviad,  s. 

Graveur. 

Crip,  s. 

Gravure. 

Cripiaw,  v. 

Graver. 

Cripiawg,  a. 

Gravé,  marqué. 

Crafiniaw,  v. 

Gratter. 

Gr. 

'^^xapt^ 

Cerviaw,  v. 

Sculpter. 

Croj^,  8. 

Inscription. 

Cor,  ». 

Point,  marque. 

Garw,  s. 

Rude. 

Gaêl  éc.  Gearr,  v. 

Couper,  tailler,  graver. 

Kelpo,. 

Gearradair,  s. 

Graveur. 

Xapéffcœ. 

Gra6.  s. 

Entaille. 

Vpé^. 

Grotfc.  V. 

Entailler. 

Fr. 

Grave. 

Gro6,  V. 

Faire  un  trou  dans  la  terre, 
sillonner  la  terre. 

Graf,y. 

Écrire. 

Lat. 

Scriho. 

Giorrle,  a. 

Écourté. 

Goîn'ci,  a. 

Court. 

Geur,  a. 

Acre,  sévère. 

Goirt.  a. 

Piquant,  aigre,  rude. 

Gaëi  ir.   Gearr,  v. 

Couper,  tailler,  graver. 

Gearradoir,  s. 

Graveur. 

Cear6^inm 

1.  Couper,  graver. 

Grof.  V. 

Écrire. 

C^oH,  a. 

Petit,  mince,  court. 

Cmias. 

Ceariaighim ,  \ 

.  Amincir. 

Fr. 

Court. 

Gear,  a. 
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uni. 

CRJ  AIGV.  —  Croastement 

pnoCLAMBB.  —  Parler. 

Gall.       Gawr,  s. 

Cri. 

Gr. 

Tifpv^. 

Ger,  ». 

Cri. 

Gryd.  s. 

Cri,  exclamation. 

It. 

Gndo. 

Grjdiiiw,  V. 

Pousser  un  cri. 

Gridare. 

Cre,  8. 

Cri. 

Créa,  v. 

Crier. 

Crew 
Cn 

Cri. 

Fr. 

Cri. 

Oriad.  s. 

Crieur. 

Criaw,  V. 

Crier. 

Criwr,  s. 

Crieur. 

Crieur. 

Creva,  v. 

Crier. 

An. 

Grave, 

i8  àinyiê. 

Creç,  8. 

Cri  aigu. 

Shneh, 

Oreçian»>y. 

Proclamer. 

Cre^yr,  s. 

Héraut. 

Gr. 

Xifpul. 

Crijf,  8. 

Bruit    d'une    chose 
éclate. 

qui  Fr. 

Craquer. 

Br.          En,  8. 

Cri. 

8  dëriWi. 

JSjto,  V. 

Crier. 

Gaâ  éc.  Goîr,  8. 

Cri  aigu. 

Gaoir,  s. 

Cri. 

Goîr,  V. 

Crier. 

Gr. 

rî?ptî«. 

Govr,  V. 

Appeler,  parier. 

Lat  Garrio. 

Gairm,  v. 

Proclamer. 

Gr. 

KnptJa^ft*. 

GamcÀ,  8. 

Criaillerie,  dispute. 

It. 

Gara, 

Goraiceadh,  8. 

Croassement* 

Graflf.s. 

Cri  aigu  ou  fort,  croasse-  Gr. 

Kp«iiyi>. 

ment. 

Grt05.  V. 

Implorer. 

Gaêlir.    Goîr.  8. 

Cri  aigu. 

Goîr.  V. 

Appeler,  parler. 

Goirm,  v. 

Proclamer. 

6rio5,  V. 

Implorer. 
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RIRE. 

jsu,  —  Divertissement. 
GRÉ.  —  Agréer,  gratification. 


Gall. 

Gvfarae»  s. 

Jeu. 

Gwarau    ) 
Gwareu    ) 

Jouer. 

Gr. 

\otip(û. 

14  àénrét. 

Çwara,  s. 

Jeu,  divertissement. 

48  dJriY^. 

Ç^OToa 
Ç%oarzu 

Jouer. 

It. 

Sekêrzare. 

Çweriaw,  v. 

Jouer. 

3    dJriY^S. 

Çwerihin,  s. 

Rire. 

i4  àkiri». 

Br. 

Grad 

Grat           *• 

GrataaU  v. 

Gré,  consentement. 

Agréer. 

Gaêl  éc 

.  Gair,  v. 

Rire. 

Gar,  V. 

Faire  plaisir. 

Gr. 

Xdpts. 

•Gart,  V. 

Libéralité. 

XapÛ^ofuu 

GrtM.  s. 

Grâce. 

Lat. 

Gratia, 

Gaêl  ir. 

Gair.  V. 
Gor.  V. 
Gare.  s. 
Gras,  s. 

Rire. 

Faire  plaisir. 

Libéralité. 

Grâce. 

CERCLE, 

ROND.  -^  Coarhe  »  courber,  arc. 

ciRCONFâttSNCE.  —  (En  ligne.)  Limiie,  extrême.  —  (En  surface.)  Surface 

extérieure,  peau. 
ENCEINTE.  —  Fortification ,  liea  de  refuge,  etc.  défense ,  garde,  etc.  coar, 

jardin,  etc.  ceinture,  ceindre,  etc. 

Gall.        Cwr,  s.  Cercle,  limite,  peau.  Gr.    Tvp6f. 

Cwr,  V.  Limiter. 

Gwyraw .  v^  Rendre  crochu ,  courber.  Lat.  Canare. 

Cwre,  s.  Rotondité.  Circus, 

Cyrçell,  s.  Cercle.  Circulas. 
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Gali. 


Br. 


Car.  9. 

Rond,  cercle. 

Curon,s, 

Couronne. 

Cvrona. 

tkroni»  v. 

Couronner. 

Crâne,  coronal. 

Gr.    Kpaviot 

Cro,8. 

Tour,  courbure. 

Croca,  a. 

Courbé. 

CrAcaa,  ▼. 

Courber. 

ûvm.a. 

Courbé. 

Crymaiz,  a. 

Facile  à  courber. 

Crwn,  s. 

Rond,  cercle. 

An.    Cr9wn. 

Crwm,  a 

Concave. 

CitMi.a. 

Rond,  circulaire. 

Gor.s. 

Extrémité,  bord. 

Goraa»  ». 

Le  plus  baut  degré. 

Gon?.8. 

Ce  qui  s'élève. 

^^wdr^.s. 

Ce  qui  renferme. 
5a  dërivÀ. 

Gu^arpott,  v. 

Renfermer. 

Garz,  s. 

Enclos,  jardin. 

Jardiner. 

Garzwr,  s. 

Jardinier. 

Gwi&on.s. 

Camp,  retranèbement. 

Gardaa.v. 

Fortifier. 

Coer,  Si. 

Château. 

Lat.  Caria. 

GiMiiti,  s. 

Défense,  garde. 

Fr.    Guerre. 

Gwared,  s. 

Défense,  délivrance. 

Gwoivrf .  V. 

Défendre,  délivrer. 

Gwamnt,s. 

Sûreté,  autorisé. 

Gwarantu,  s. 

Assurer,  autorôer. 

Erean,  a. 

Rond. 

Kwmn      ) 

Couronne. 

Lat.  Corona. 

iMiien  ) 

Kumni»  v. 

Couronner. 

Coronare. 

Gwar,  a. 

Courbe,  courbé. 

Gwora,  v. 

Courber. 

Gtoore^iS. 

Arc. 

Gmar^a,  V. 

Tirer  de  Tare. 

iGlMfVjfeO  s- 

Archer. 
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Rr. 

Gwaregez,  s. 

Courbure. 

Goariz»  s. 

Ceinture. 

An. 

Gird.  V. 

Goariza,  v. 

Ceindre. 

GM,$. 

Ker 
Kear 

Logis,  maison,  ville. 

Gwarez,  s. 

Abri,  protection. 

Gward.s. 

Garde. 

Fr. 

lui. 

Garde,  etc. 
Guardia,  etc. 

Gaèl  éc  Cearcall.  s. 

Cercle. 

Coron,  s. 

Couronne. 

Crainn,  à. 

Rond. 

Crom.  a. 

Crocbtt. 

AU. 

Kran. 

Cminne,  s. 

Globe  terrestre. 

CnoiX,  s. 

Cercle. 

Côtrf^  s. 

Cour. 

Fr. 

Cour. 

Carcar»  s. 

Prison. 

Lat. 

Carcer. 

Gart         1 

Gort    r* 

Jardin,  enclos. 

GtVe,  8. 

Défense. 

Girb'cA.  V. 

Défendre. 

GwH,  s. 

Rempart. 

, 

Gartofi,  s. 

Jarretière. 

An. 

Garier. 

Crioj,  s. 

Ceinturon. 

Belt. 

Crio«2acfc.  s. 

Sein. 

Gaël  ir. 

,  CeareaU,s. 
CearcUùm,  v. 
Ciorcal»  s. 
Cbroin,  s. 
Coroiuum,  v. 
CmÎAA.  a. 

Cercle. 

Entourer. 

Gerde. 

Couronne. 

Couronner. 

Rond. 

Rotondité. 

Crom,  a. 

Crochu. 

Fl. 

Crom, 

Crwnne,  s. 

Globe  de  la  terre. 

Cuairt,  8. 

Gerde. 

CniH.  s. 

Cour. 

An. 

Comi. 

Carcar,  8. 

Prison. 

GaH 

Jardin ,  enclos. 

Fr. 

Jardin,  etc. 

Gait/a      ) 

It. 

Giardino,  etc. 

SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 


299 


Gaâir.  Galion,  8, 

Criûs,B, 

Crioslach,  s. 

Sein. 

Faire            1 
Falnadk      ^ 

Soin  *  vigilance. 

^ 

Faire,  inteij. 
Faireach,  a. 
Faireachad,  a. 

Gare,  garde  à  vous. 

Vigilant. 

Éveillé. 

Fabfonadh,  s. 
Fairigkim    ) 
Fahim         ) 

Surveiller. 

MOTS  EN  RAPPORT  AVEC 

LE  LATIN. 

MALHEUR  À,  MALHEUR. PEINE,  rrr  CHAGRIN. 

Gail.       Gwae,  s. 

Malheur. 

Gwae»  interj. 

Malheur  à. 

Lat.   Vœ. 

Gtoaew,  s. 
Br.         Gwa,  interj. 

Peine,  pointe. 
Malheur  à. 

PMIfDRE. TMIR. 

RETENIR.  RECEVOIR. 

Gail.       GameL  s. 

Prise. 

Gavaelu,  v. 

Retenir. 

Gaâéc.  Gabh.w. 

Prendre,  reoevoir. 

Lat.  Cfipere, 

Géibhiimn,  s. 
Gei62<;(u;&.  a. 
Gdhhleachadh,i 

Fers,  prison.                    Fr.    Ceps. 
Qui  est  dans  les  fers. 
).  Action  d*toe  dans  les  fers.        Gène. 

Gtihhlean,  s. 

Fers. 

It.     Gàhbia. 

6ei6Uta.  V. 

Fmferrer. 

Gaèlir.    Gabh,y. 

Prendre,,  recevoir. 

WMEAU. 

Gail.       Gevelh  s. 

Lat.  GemêUus. 

opfBiinojv. 

Gail       6o&er,  s. 
Gobera .  V. 

OBEVRE. 

Opérer. 

Lat.  Opéra. 
Operari, 

Gail.       Gavyr,  s. 
Br.          Gooor 

Govr             )  ' 

'• 

i%ro. 

»9 
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Gaél  ir.  ) 

CRIER,  BEUGLER, 

Gaêl  éc.  Creim,  v. 

VIDE.  CAVITÉ. 

Gall.        Gwâg,s. 
65  d^v^. 
GvHigâa,  V. 
Gwaç,  s. 


BOURG. 
Br. 


POIS. 
Br. 


Gwikt  s. 
Gwikadf  s. 
Gii;i/ra(?,  s. 

GwMcfc.  s. 


Vide. 

Vider. 
Cavité. 


Bourgade. 
Bourgeois. 


EAU  BASSE. 
Gaêl  ir.  ) 

FAIT.  —  ACTE. TRAVAILLER. 

Gall.        Gweithiaw.w.    Travailler. 

36  d^riv^. 

Gweithiwr,  s.      TravaUleur. 
Fàiih,  s.  Fait,  acte. 

ENCEINTE. 

REMPART.  —  lÀen  de  refage,  ceiniare. 
Gall.        Gwal,  s.  Lieu  de  refuge. 

Gwal,  8.  Rempart. 

Gwaid,  8.  Ceinture. 

ÉNERGIE. 

POUVOIR.  —  Puissance ,  force. 

BRAVOURE.  —  Galanterie. 

VERTU.  —  Bon,  meillear. 

Gall.        GdUs.  Énergie,  pouvoir. 

3a  àinyé». 


Fr.    Chèvre. 


Lat.  Gemo. 


Lat.  Facooi. 
Lat  Viens. 


Lat. 

Vices,  etc 

Lat. 

Vadum. 

Fr. 

Gué. 

It. 

Guada. 

Lat.  Facere. 

Factam. 

Fr. 

Fait. 

Lat.  Vallam. 
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Gall. 

Gallael.y. 
GaUel,  y. 

Gdh.  8. 

Avoir  puissance,  énergie. 
Avoir  puissance ,  énergie. 
Énergie,  pouvoir. 

Galhi,  V. 

Avoir  de  Ténergie. 

Lat. 

Valere. 

Gdlus,  a. 

Puissant,  énergique. 

VaUdus. 

Galawnt,  a. 

Brave,  galant. 

Fr. 

Galant,  etc. 

GwelL  a. 

Le  meilleur. 

It. 

Galante»  etc 

17  dérivés. 

An. 

Gallant' 

GweUa 
Gwellâu      ""• 

Améliorer. 

Br. 

GaUoud,  s. 
GaUottdek.  a. 
GaUout,  V. 
GweU,  a. 

Pouvoir,  puissance. 
Puissant. 
Avoir  puissance. 
Meilleur. 

Gwellaai,  v. 

Améliorer. 

An. 

WelL 

Gaêl  éc 

Galack,  a. 
GaUmiachds  s 

Brave. 
.  Galanterie. 

Gaêlir. 

Golocà.  a. 
0017,  s. 

Brave. 
Force,  valeur. 

COQ. 

Gai). 

Ceiliawcj,  s. 

Br. 

Qaillocq,  s. 

Gaél  éc. 

Go//,  s. 
Coileach  »  s. 

Lat. 

Gallus. 

Gaél  ir. 

Ga22,  s. 
Caileack,  s. 

MÉCHANT 

. MAUVAIS 

.  VIL. 

Gall. 

Gwaeh  a. 

a3  dériYës. 

Mauvais. 

Br. 

Gwa/2.  a. 

Mauvais. 

Lat. 

Malus. 

iV.  B.  Noas  avons  déjà  dit  que  g  tombait  ;  restait  le 

w,  auquel,  comme  v,  on  peut  substituer  le  m;  d'ail- 

leurs mal  en  gaél 

GwaU.s. 

Mal ,  vice. 

Gwdla,  V. 

Faire  du  mal. 

FalL  a. 

Méchant. 

Lat. 

ViUs. 

8  dérivés. 

Falleral,  v. 

Rendre  ou  devenir  mauvais 

kFr. 

Vil. 

19- 


292 


RECHERCHES 


Br.  FaUenUz,  s. 

Gaëi  ir.   Feile,  a. 


Méchanceté. 
Excessivement  mauvais. 


An.   FelL 


COL. 


COLLIER. 


GOSIER.  —   Gueule,  ouïe  de  poisson,  branchies,  bo 

uche. 

manger;  manger 

heauconp,glottion,i 

?fc.  estomac. 

Gall.        Caal,  s. 

Estomac. 

Lat. 

CoUam. 

i5  d^riv^. 

Gula. 

Cwli  S. 

Gosier. 

'  Kin,s. 

Branchies»  nageoires  de 
poisson. 

An. 

GiU. 

Gloth.A. 

Voluptueux,  glouton. 

Lat. 

Galo. 

Gfythi.s. 

Sensualité,  gloutonnerie. 

Fr. 

Glouton. 

Gfytku.y. 

Faire  le  glouton. 

Br.          Glout,  s. 

Glouton. 

Fr. 

Glouton. 

Gloutez,  s. 

Gloutonne. 

Gloutonne. 

Ghmioni,  s. 

Gloutonnerie. 

Gaêi  éc.  GwùUear,  s. 

Collier. 

Goil,  s. 

Gueule. 

Gui 
GuU 

Gueule. 

Lat. 

Gala. 

Gid.  s. 

Branchies  de  poisson. 

6oWfc,s. 

Gloutonnerie. 

Gulha,  s. 

Bouche. 

Glaidean 

Glouton. 

Glotair     ) 

Gloiairtachd, 

s.  Gloutonnerie. 

Glut.  s. 

Gloutonnerie. 

Glut,  V. 

Manger  en  glouton. 

Glaiuch,  a. 

Comme  un  glouton. 

Ghtair,  s. 

Glouton. 

Gaêlir.  Cel.s. 

Bouche. 

Celim,  V. 

Manger. 

GoiU,  s. 

Gueule. 

Gfo/.  s. 

Branchies. 

Glaidean,  s. 

Glouton. 
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CRI, 

Appel. — Invocation,  proclamation,  cri  aigu,  plainte,  chagrin,  crimUerie, 
dispute. 
VOIX. 
Parole.  — Parler,  bavarder,  son,  tintement,  cloche. 

(Article  qui  devrait  Atre  &  U  Partie  greeque.  ) 


Gall. 

Gidtv.  s. 

Af^t  invoeatioo. 

Galw,v. 

Appeler,  invoquer. 

Gr.    KaXifl». 

Galaras,  a. 

Lamentable. 

Galaru,  v. 

Se  lamenter. 

17  àiriyi». 

Gaèl  éc 

.  Gai.  s. 

Lamentation. 

Golan,  s. 

Tumulte. 

Giolam,  v. 

Crier  fort. 

Glam,  V. 

Crier. 

GUunair,  s. 

Tapageur. 

La».  Clamor. 

Ghunh.  V. 

Parler  bas.. 

GUog.s. 

Cloche. 

GUong,  s. 

Son  éclatant. 

Lat.  Qiaagor. 

Glaodh,  8. 

Cri. 

G2ao(2&,  V. 

Crier. 

Golg  -  ftaîr,  s. 

Lamentation. 

Golg-haireachti 

1.  Se  lamentant. 

Glor,  s. 

Parole,  bruit. 

Glorach.  a. 

Bavard,  bruyant. 

Gloc,  s. 

Cloche. 

Fr.    Cloche. 

Glingail,  9. 

Tintement. 

Glas. 

Gaél  ir. 

Gai.  9. 

Lamentation. 

Giolam,  s. 

Gueule. 

Gueule. 

Glamair,  s. 

Tapageur. 

Glaod.  V. 

Crier. 

G/iR^ai2>  s. 

Tintement. 

VOILE. 

Br. 

6u;«2,  8. 

Ut.   Velmn, 

FAUCON. 

Gall. 

Gwalç,  9. 

Lat.  Foico. 
Fr.    Faucon. 
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UN  LIQUIDE, 

ROSÉE. —  Pluie»  Uquide  visqueux,  glaire, 

COULER.  — Se  fondre,  dissolution .  couler  à  fond,  se  mouvoir. 

MOUILLER.  —  Laver. 

Un  liquide. 


Gaii. 


Gtofyh,  s. 

19  dériva. 

Gwlaiz,  s. 
Golaiih,  s. 


Ce  qui  coule  doucement.    Fr.    Couler. 
Dissolution. 


Goleùth,  y. 

Dissoudre. 

8  dérivés. 

Br.          Gliz,  8. 

Rosée. 

Glaô,  s. 

Pluie. 

Glaôia,  v. 

Pleuvoir. 

Glaour 
Glaouren 

.Glaire,  bave. 

Fr. 

Glaire,  etc 

Glaourek,  a. 

Glaireux,  baveux. 

Glaireux. 

Glaouri,  v. 

Baver. 

Gleb,  a. 

Humide. 

An. 

GUh. 

Glehia,  v. 

Mouiller. 

Gwalc'k,  s. 
Gwalcki,  V. 

Lavage. 
Laver. 

Gaël  éc.  Glideackadh) 
Glideachd     )  ^ 

.  Mouvement. 

An. 

Glide. 

Glidick,  V. 

Mouvoir. 

Gaël  ir.    Glidaigh,  v. 

Se  mouvoir. 

CALOMNIE. 

Gaël  éc.  Guilimne,  s. 

Lat. 

Cabimnia. 

Guilimneach,  a 

.  Calomnieux. 

Guilinnich,  a. 

Calomnié. 

BATAILLE. — »  GLADIATEUR. 


Br. 


Glaz,  s. 


Glas,  tintement  pour  an- 
noncer une  mort. 

Défaite. 

Gladiateur. 
Gladaireax:lid,  s.  Métier  de  gladiateur. 
Gliath,».  Bataille. 

(V.  Épéf ,  partie  latine,  lettre  G.) 


Gaël  éc.  Gleiiean,  s. 
Gladcàr,  s. 


Lat.  Clades. 
Gladius. 
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Gaèlii 

'.  Gleitean,  s. 
Gladair,  s. 

Défaite. 
Gladiateur. 

PEU. 

ROVGM. 

—  Ardent 

BRILLER.  —  Lîdre. 

BLANC. 

—  Beau,  agréable,  gentil 

Gall. 

Gwjrnias,  a. 
Gwnygiaw,  v. 
Gwynyga,  v. 
Gwyn,  a. 
Gwynâxi,  v. 

Rouge  ardent. 
Briller,  luire. 
Briller,  luire. 
•   Blanc,  beau,  agréable. 
Devenir  blanc,  beau. 

Lat. 

Candidus. 
Candor. 

Gioyndawd,  s. 
Gwynder,  s. 
Gwynvyd,  s. 
Gwen,  s. 

Bonheur. 
Blancheur. 
État  de  bonheur. 
Beauté. 

Fr. 

Cent. 

Gu7en«  a. 

Beau. 

Gentil. 

Grwener,  s. 

Vénu8. 

Gtoaint,  a. 

Gentil,  singulier. 

Br. 

Gwenn,  s. 
Gwenn,  a. 
Gwennaat,  v. 

Couleur  blanche. 

Blanc. 

Blanchir. 

Gaêi  éc, 

.  Gean,  s. 
Geanach,  a. 

Bdle  humeur. 
Plaisant. 

Gaél  ir. 

Gean,  s. 
Geonoci^,  a. 

Belle  humeur. 
Plaisant. 

FAIBLE,  - 

-  LANGUISSANT. 

Gali. 

Gwan,  s. 

3o  dJriYÀ. 

Invalide. 

Lat. 

Vanus, 

Gwanâu,  v. 

Être  faible. 

E'vanescere, 

Br. 

Gioan,  a. 
GuMina^  V. 

Faible,  languissant. 
Châtier. 

Gtoander,  s. 

Faiblesse. 

An. 

fVan. 

cnijv 

Gwan^rez,  s. 

Gêne,  affliction. 

Gall. 
Br. 

Gaîn^f,  s. 
Genn,  s. 
Genna,  v. 

Faire  entrer  un  coin. 

Lat. 

Cuneas, 
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Gaêi  éc.  Geinn 
Gaëlir.  Gein 

CONTRAIRE. 

Br.          Gin,  a. 

Lat.  Contn. 

JOUE. 

Br.          Gen,  s. 
Gaêi  éc.  Gmis,  s. 

Lat.  Gêna. 

HONNÊTETÉ. LOYAUTÉ. 

Gail.        Gonest,  a. 

Gonesta,  v.        Rendre  honnête. 

Lat.  Hohestas. 

FJBiVr. 

Gali.        Gwynt,  s. 

i3  dérives. 

• 

Gujrntiaw,  v.     Venter. 
Br.          Gwent,  a.          Vent. 

GtMiito,  V.         Vanner. 

Lat.  FeA<iu. 

PUISSANCE. 

HÉROS. —  Homme,  femme „^lle,  fftofén,  vierge. 
FORCE. '^Bravoure,  vertu,  valeur,  mérite ,  prii,  vente. 
FERME, —  Épais,  dur,  métal. 
Gall. 


Homme,  pui88aùce. 

Lat.  Vir. 

Gwr.  a. 

Viril,  puiasant. 

Vinlis. 

GwraçpS. 

Vieille  femme. 

Gwîxùg,B. 

Femme. 

Virago. 

Gwyryv,  s. 

Vierge. 

Virg9. 

Cawr,  8. 

HoQime  puissant,  chef, 
géant. 

Gwryg,  s. 

Énergie. 

Gwrygiaw,  v. 

Devenir  vigoureux. 

Gii^rf,  8. 

Vertu. 

Virtus. 

13    d^V^. 

Gwyrlhiaw,  v. 

Donner  de  la  vertu. 

GtMrtk,  8.  , 

Valeur,  prix,  salaire. 

Gwerihu.  ▼. 

Vendre,  trafiquer. 

SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 


297 


GaU. 


fir. 


Gaêl  éc. 


Gaêl  ir. 


Fèr,  8. 

Ce  qui  eat  concret,  aolide. 

i5  d^rtTës. 

Fir,  a. 

Épaia,  aoiide. 

Ferz,  a. 

Solide,  ferme. 

Fera,  v. 

Concréter. 

Feryll.  a. 

Métdlurgiate. 

Feris,  s. 

Métal  dur,  âcier. 

FeryllU  a. 

Qui  travaille  les  métaux. 

FjT»,  a. 

Ferme. 

Lat.  Firmus. 

la  d^riY^. 

Fyrvâa,  y. 

Rendre  01»  devenir  «ferme. 

Firmare. 

Fnrvao^n,  a. 

Firmament. 

Firmamentam. 

Goar,  a. 

Homme. 

Gwerck,  a. 

Vierge,  garçon  et  Me. 

Gwerchez,  a. 

Une  vierge. 

GwAv'Jkteil,  a. 

Virginité. 

UfVn 

G«3    r 

Femme. 

Gwerz,  a. 

Vente. 

Gto^rza,  V. 

Vendre. 

Gar^a. 

Puiaaance,  virilité. 

Gr.   Kvpos. 

Curaidk    ) 
Cotmdh    }*• 

Héroa. 

Kiiptos. 
Lat.  Héros, 

Gmagach,  a. 

Vierge.    * 

Héros, 

Feor,  a. 

Homme. 

Feardha,  a. 

Brave,  viril. 

Feartat»  a. 

Bravoure. 

Feore,  a. 

Vertu. 

Fortachd,  a. 

Appui,  aoutien. 

Fore,  a. 

Ferme. 

Freamhachas, 

a.  Solidité. 

Car,  8. 

Puiaaance,  virilité. 

Caraidk    \ 
CoraiJhe  ) 

Héroa. 

Grutigach  »  a. 

Vierge. 

F«ar,  a. 

Homme. 

39  dérivés. 

Fearr»  a. 

Ferme. 

Ffarr,  s. 

Fermeté. 
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Gaêl  éc.  Feart,  s. 

Feartack,  a. 
Fanuch 
Farran 
Farranta,  a. 
Fanuntas,  s. 
Feardha»  a. 
Feart,  s. 
Fear,  a. 
Fortachd,  ». 
Feirrsi,  s. 
Firrt,  8. 
Firt,  s. 
Foirtil,  a. 

Fiorsa,  s. 
Fortaifi,  s. 
Fore,  a. 
Fiormameint,  s. 
Freamkad,  s. 

Fiil/ri. ÉQUITÉ. 


Vertu. 
Vertueux. 

Force. 

Grand. 

Puissance. 

Brave,  courageui. 

Vertu. 

Bon. 

Appui,  soutien. 

Force,  valeur. 

Force. 

Vertu ,  perfection ,  mérite. 

Fort,  hardi. 

Nécessité. 

Fortune. 

Ferme. 

Firmament. 

Fermeté. 


Fr.    Force. 
Lat.  Fortuna. 


Gall. 


Br. 


Gwir,  s. 

Gwirawj  v. 
Gwir,  a. 
Gwir.  s. 


Gwirionez»  s. 
Gaèi  éc.  Fior,  a. 

Fior,  V. 
Gaêl  ir.   Fior,  a. 

Fioraim ,  v. 


•  RAISON. 
Vérité,  justice. 

Vérifier. 

Vrai,  véritable. 

Le   vrai,    vérité,  équité, 

droit,  justice,  raison. 
Vérité. 
Vrai. 
Vérifier. 
Vrai. 


Lat.   Veritas. 
Venu. 


Vérifier. 


PAROLE. RAPPORT. BRUIT. VERS. 

Gair,  s.  Parole,  rapport. 

Ger,  s.  Parole,  expression. 

Gwers,  s.  Vers. 


Gall. 
Br. 


CHANSON. 

Lat.  Verium. 

Versus. 
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Br.         Gwersien,  s. 

Chanson. 

Gwersi,  v. 

Versifier. 

Gwersaer,  s. 

Versificateur. 

GwersadareZfS 

.  Versification. 

VERD.  —  COULEUR    VERTE. 

Gdi.       Gwerza.a, 

Vert. 

Lat. 

Viridis, 

Gwyrz,  s. 

Couleur  verte. 

Fr. 

Vert. 

Gioyrza,  v. 

Verdoyer. 

It. 

Verde, 

Br.         Gwir,  a. 

Vert  clair. 

Gaél  éc.  Grin,  a. 

Vert. 

An. 

Green. 

^OnMUR, 

Gaêl  éc.  Goiminn.  s. 

• 

Lat. 

Horror. 

6B05  CJI/BLE. 

Br.          Goumer,  s. 

Gaama 

Y. 

GoDHi^n'a 

.  Cribler. 

Lat. 

Cemo. 

ililfPJEjR. 

Gaël  ir.  S 

Lat. 

Repo. 

PAS. ACTE  PROGRESSIF. 

Gai].        Grâz,  s. 

a5  dërivis. 

Gaëléc.  Gra(2h.8. 

Degré,  gradation. 

Lat. 

Gradas. 

Grea5,  V. 

Hâter. 

Gnu2,  a. 

Soudain,  expéditif. 

Gradior. 

Gaêlir.  Gradh,s. 

Degré,  gradation. 

Gréas,  v. 

Faire  hâte. 

TROUPEAU. TROUPE 

GaH.        Gre,  s. 

Troupeau. 

7  diiriTis. 

Gréo,  V, 

Réunir. 

Br.          Gré,  ». 

Troupe. 

Gaèl  éc.  Graidk     )  ^ 
Greigk      )  ** 

Troupeau  de  chevaux. 

Lat. 

Grex. 
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Gaêi  ir.   Grcddk,  s. 

Troupeau  de  cfievaux 

GRJLLON. 

Br.           GHl,  8. 

Gril'VÔr,  s. 

Écrevisse  de  mer. 

Gaêl  éc.  Gmllan,  s. 

Grillon. 

Gaêl  ëc.  GrttUan.  s. 

Grillon. 

GJii4/iV. 

BLÉ,  —  Grenier. 

GRAVIER, 

Gall.        Grawn 

Br.          GiYfân      j  *' 

Grain. 

Grt&neh,  a. 

Grenu. 

Grràiiia,  v. 

Grener. 

Grotton,  s. 

Gravier. 

Grouanek»  a. 

Graveleux. 

Grino^  s. 

Grenier  à  grains. 

Grinolia,  v. 

Serrer  les  grains. 

Gaël  éc.  Groiiuie    ) 
Groii        ) 

Grain. 

Grange. 

Grean,  s. 

Gravier. 

Gaêl  ir.   Grain»  s. 

Grain. 

Grean,  s. 

Gravier. 

CHASTE. 

Gaêl  ëc.  Gasda      ) 

Cast         1  " 

Fir£Af£ivr. 

Gall.       GwÛ5r*ft. 

Gwisgaw,  v. 

Se  vêtir. 

Br.          Gwisk,  s. 

Vêtement. 

Gu^ûfta^  V. 

Vêtir. 

Gwiskad,  s. 

Vêtement. 

^crjs. 

Gaëléc.)^     ,  , 
Gaël  ir. 

Lat.  Gryllas. 


Lat.  Granum. 


Fr.    Grain. 


Lat.  Castus. 


Lat.   Vettis. 


Lat.  Gesta. 
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ces. 
Br.         Que.  s.  Pr.  >0a<. 


BOUCHE, 

BOVCHB  BAVARDS.  — 

BoDortia^e. 

RAILLERIE, 

Br.         iGoap .  s. 

Raillerie. 

y^F.Gab. 

Goapaat,  v. 

Railler. 

Gàber. 

Railleur. 

Goapaérez,  s. 

Railleuse. 

Ironique. 

Goaperez,  s. 

Action  de  railler. 

Gaël  éc.  Gah,  s. 

Bouche  bavarde. 

An. 

Gahhle, 

Gabhdach,  a. 

Trompeur. 

CÂBLE, 

Gaêl  ir.  ] 

Fr. 
An. 

Câble. 
Cable, 

JAVEUNE. JAVELOJ 

'. 

Br.          Ga»lin,  s. 

Javeline. 

'Fr. 

Javeline. 

Ga^lod,  8. 

Javelot. 

Javelot. 

Gaèl  ir.  ) 

Javeline. 

VlfE  PROSTtTUÉE. PROSTITUTION. 

Gaâ  éc.  Giofrftaio  s. 

Une  prostituée. 

Giabkaireackd,  s.  Prostitution. 

JAMBE. PIED. 

Pas.  —  Cheminer,  marcher,  errer. 


Gall.       Cam,  s. 

Caman,  s. 

Ceimiad,  s. 

Cydgam,  v. 

Cydgam,  s. 
Gaël  éc.  Gamban,  s. 


It.     Chiavare. 


Pas. 

Chemin. 

Vagabond,  pèlerin. 

Accompagner. 

Action  de  marcher  avec. 

Jambe. 


Fr.    Ja«ibe. 
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Gaêl  éc.  Ceum,  s. 

Pas. 

Ceam,  v. 

Aller  au  pas. 

Ceumnach»  s. 

Trot. 

Gaêl  ir.   Gambm,  s. 

Jambe. 

It.      Gamha, 

Ceim 

\ 

Ceum 

>s.  Pas,  degré. 

Fr.    Chemin. 

Ceinnigh 

) 

Ceinnighim,  v. 

Avancer. 

Cheminer. 

Ceinnidh,  s. 

Progrès. 

It.      Ciunino. 

Ceinjùghtheach,  a.  Progressif. 

Ceinniqhiheadh)     ^     .    . 
^  .    .   „  >  s.  Gradation. 

Ceiiaiiadh         S 


QUITTER, LAISSER. ABANDONfŒR. 

Gall.        Gadaw 
Goibi 

(V.  ce  mot,  lettre  C,  partie  françaiie.  ) 
HOMME,  • —  MÂLE, VASSAL, 


Br. 

Gw(u»  s. 

Homme,  mâle. 

Gwaz,  s. 

Vassal. 

OIE, 

Gall. 

Gwydd 

Br. 

Gwaz 
Goaz 

s. 

Caminare. 


ONDE, VAGUE, 

Br.           Gwagen,  s. 
Gwagenna,  v. 
Gwagennek»  a. 

Ondoyer. 
Ondoyant. 

Fr. 

Vagues. 

CAQUETER, 

Gaêl  éc.  Cackle,  y. 

Fr. 
An. 

Caquet. 

Caqueter. 

Gac. 

COQUETTE, COQUET, 

Gûigean,  s.  m. 
Gogaideach,  s. 

Coquetterie. 

Fr. 

Coquette. 

Coquet 

Coquetterie. 

Quitter. 


Fr.    Vassal. 
It.      Vassale. 
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Br.         Goay 

Fr. 

It. 

Oie. 
Oca. 

Gaêi  éc.  Geadh           ) 
plur.  Geoidh  ) 
Gannvadh 
Ganva 

.  Oie  mâle. 

An. 

Gander. 

Gaêlir.            Geadh.  s. 
.  Plor.  GeoidL 

GAZOUILLEMENT. 

GaH.       Geiz,  s. 
Br.          Gciro.  v. 

Gazouiller. 

Fr. 

Gazouiller 

PETIT   GÂTEAU. 

Gaël  ir.  \ 

• 

Fr. 

Gâteau. 

BABQVE. 

Ga^éc.  Geol,s. 

Fr. 

GsdioQ. 
Galère. 

PATS  CULTIVÉ. PLAINE.  GAULOIS 

. 

Gall.        Gwâl,  s.  Pays  cultivé. 

Les  Gymrys  donaaient  ce  nom  aux  pays  qa'ili  avaient 
culiiYés ,  et  où  ils  s'étaient  fizët ,  par  opposition  aux 
teiTM  inenltes  et  inhabile  des  Cêltiaid ,  Gwyzyl , 
Givjuhd,  Yigoliaid,  et  Ts^mIo^îoii,  lesquels  termes 
d^gnent  les  tribus  qui  vivaient  de  leur  chasse  et  de 
leurs  troupeaux.  Dans  les  derniers  temps  Gwâl  a  pris 
le  sens  de  Gaul.  (  V.  Dtct.  gallois  d'Owen ,  au  mot 
Gwéd.) 

GàL  s.  Plaine. 

Br.  Gall»  s.  Gaulois. 

G€dlek»  s.  Langue  des  Gaulois. 

GaUega,  v.        Parier  gaulois. 


GAULE. VERGE.  AUNE. 

Gall.       Gwiail,  s.  Gaule. 

Gwiala,  v.         Gauler. 
Br.  Gwialen,  s.        Gaule ,  verge. 


Fr.    Gaule. 
Gauler. 
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Br.  GwaUnna,  v.    Housainer. 

Gwalen,  s.         Gaule,  aune. 
CwaUnna»  v.      Àuner. 


LEVAIN  (1«  pr^ore  qu'on  met  dans  le  lait). 

Br.          GoeU^y. 

GoeUa,  v. 

Mettre  le  levain 

GALOP. 

Gaâéc.  Galapainn.y. 

GOELAND  (oiwan). 

• 

GaM       Gwylan      )   ^ 

Br.           Gwdan       ) 

PRINCIPE  PLASTIQUE. 

PATS.  —  Galette,  etc. 

GLV.  —  Colle,  coller. 

GaU.       Gfydaw,  v. 

Coller. 

Gfyd,  8. 

Glu. 

Br.          Glearc'h,  ». 

Galettière. 

Gïûd.s. 

Glu. 

Gluda,  V. 

Gluer,  poisser. 

Gludek,  a. 

Gluant. 

Gluden,  s. 

.Gluau. 

6k(ienna,  v. 

"Étfd*ire  de  glu. 

^■^*^-|Glflodfc,  s. 

Glu. 

Gaâ  îr. 

CONTENIR. 

GAÎNE.  —  Engatner. 

Gaii.       Gam^.v. 

Contenir. 

G<fni.  V. 

Être  contenu. 

Gweiniaw,  v. 

Engainer. 

Br.           GoDin^  s. 

Gaine. 

Goaina,  v. 

Engainer. 

i?OB£. 

GaU.        GwA.  s. 

Gaël  éc.  Gan.  s. 

Fr.  Cailler. 

Fr.  Galoper. 

It.  Gflloppare, 

Fr.  Goéland. 


Fr.    Glu. 


Fr.    Gaine. 

En-gaîner. 

Ren-gaîner. 
It.     Giaina, 

It.     Gûitna. 
An.    Gmfn. 
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GAIN. 

Br.         Goanid.  s. 

5  dériva. 

Goanid      ) 
Goaneza    ) 

Gagner. 

Fr. 
II. 

Gain. 
Gaadagnare. 

CHAGRIN, PEINE. 

Gall.       Gw/n,  s. 
Br.          Gin,  8. 
Gina,  v. 
Gaêl  éc.  Gain,  s. 

Peine. 
Chagrin. 
Se  chagriner. 
Peine. 

Fr. 

Geindre. 

MAILLET. RAQUETTE 

DE  FUSIL. 

Gaêi  éc.  Geinnear,  v. 
Geinnearachd. 

Marteler,  bourrer  (au 

propre). 
Action  de  bourrer 

Fr. 

Cogner. 

héVATION. 

Br.          Gwint,  s. 
Gmnta.  v. 

Élever. 

Fn 

Guinder. 

JAMBE. JARRET. 

Gall.        Gàn  s. 
Br.          Gor          ) 

Garr          \^' 

Fr. 

Jarret. 

EIfFANT. GARÇON.  - 

Gaêl  éc.  Garach      ) 

Garra^h    T* 

Gas,  5. 

Gah^seaék,  s. 
Gaêlir.       Garrjhiach ,  s. 

Gaineaeht  s. 

-  GARCE. 

Garçon. 

Garçon. 
Garce. 
Enfant. 
Garce, 

Fr. 

Gars. 
Garce. 

Br.         Gargaden»  s. 
Gaâéc.  Groi^eon^s. 

Gosier. 
Glouton. 

Fr. 

Gorge. 

GiliîBi^FJVE. r^iV/iilE. 

Br.          Gwartmm,  s. 

Garenne. 

Fr. 

Garenne. 
20 
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Gaêléc. 

Garran^,  s. 

Tanière. 

Gaël  ir. 

Garran»  s. 

Tanière. 

GRÉSIL. 

Br. 

GriziL  s. 

Gridla,  V. 

GréaUler. 

GRUAU. 

Gall. 

GmaZ,  8. 

Br. 

Gr^2,  s. 

GRAISSE. 

Gaêl  éc. 

G«ir,  s. 

G«r,  V. 

Graisser. 

Grise       ) 
Greisg      ) 

Graisse. 

Gaêl  ir. 

Geir        ) 
Greisg 

Graisse. 

GOURMETTE.      " 

Br. 

Gromm,  s. 

Gourmette. 

Gromma,  v. 

Gounner. 

VERROU. 

Br. 

K!Ovar>ul,  s. 

Krovd,  s. 

» 

PLÉNITUDE.  GOURMAND. 

Gall. 

Gorm,  s. 
Gormant,  s. 

Gaâéc 

,.  Gioromon,  s. 

Gourmand. 

Gioramhach. 

s.  Gourmand. 

Gwramhachi 

,  s.  Gourmandise. 

GRIFFE. 

GRAPPIN. 

GRIPPER.  —  Scisir,  Unir  fortement. 

COMPRENDRE, 

Gall. 

Grava,  s. 

Griffe. 

19  dériT^i  avec  t. 

Cro/.  S. 

Griffe. 

Fr.    Gruau. 


Fr. 

Graisse. 

Graisser. 

It. 

Grasso. 

Fr. 

Gourmcr. 

Fr. 

Verrouii. 

Verrou. 

Fr, 

Gourman 

17  difi^^airtc  f. 
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Gall.        CraJ,  s. 

Action  de  serrer  fortement 

Crafawl,  v. 

Serrer  fortement. 

Crafain,  a. 

Qui  comprend  bien. 

Crafaini,  s. 

Compréhension. 

Crafder,  s. 

Compréhension. 

Crafedig,  a. 

Habile. 

Crafn,  v. 

Comprendre. 

Gra/,  s. 

Grifife. 

Fr. 

Griffe. 

Br.          £rafran,  s. 

Griffe. 

Grappin. 

Krabanaki»  v. 

Griffer. 

An. 

Grapple. 

Era6Î50,  V. 

Égratigner. 

Gaêléc.  Crohh,s. 

Croc. 

Cramb,8. 

Crampon. 

Fr. 

Crampon. 

It. 

Rampino. 

MVRMVRE. 

grinchon. 

GaU.        Grw^,  s. 

Dispute. 

Grwgnaç,  s. 

Dispute. 

Fr, 

Grogne. 

Grwgaçu,  v. 

Disputer. 

Grogner. 

Grtoin^  s. 

Murmure. 

It. 

Gragnire. 

Gnon,  8. 

Murmurç. 

Gnoitof  a«  V. 

Gronder,  grogner.      . 

Grymial,  v. 

Murmure. 

Gn'm^ola,  v. 

Murmurer,  grogner. 

Gryngîan,  s. 

Grinchon. 

Fr. 

Grinchon 

Br.           Grinouz»  a. 

Grogneur,  grondeur. 

Grinouza,  v. 

Grogner,  gronder. 

Gaël  éc.  Gronn5aZ,  v. 

Grogner. 

GaMéc.  Gi«5aaA,s. 

Fr. 

Grosse. 

CHOS£/LL£. 

Gaêléc.) 

Gaélir.p'^'^^'^- 

• 

Fr. 

Groseille. 

P4CE SERVITEUR. 

VASSAL. 

GaH.       Gwdj, 

Fr. 

Vassal. 

i5  dérivés. 


20. 
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Gail. 

Gwa9âa,y. 

Servir. 

GwoiowL  s. 

Vassal. 

GAGE. 

Gall. 

Gwaes,  s. 

Gage. 

GtDoesUs  V. 

Gager. 

GÂTER. 

DÉVASTER. 

Br. 

Gwasia,  v. 

Gwastader,  5. 

Dévastateur. 

Voy.plukiQt  Gmat 
au  mot  Homm«. 


Fr.    Gage. 


Fr.    Gâter. 


GwasUidur,  s.     Dégftt. 


Fr. 
It. 


Dégât. 
Guasiare. 


Ce  qui  est  en  mouvement. 


GÂTEAU. 

Br.  Guastel.s.  Fr.    Gâteau. 

PROGRÈS  VERS. APPROCHE. 

Gall.  Gû,  s.  An.    Go. 

Gwai,  s. 

TISSU.  —  TISSER. 

Gall.       Gio«>  s. 

Gweawd,  s. 
Br.  Gtoea,  v. 

Gaêl  éc.  GahhaJh,  s.  «       An.    Jeopardj. 

ÉPREUVE  DRUIDIQUE  PAR  LE  FEU. 

Gaêl  éc.  Gabhadh,  Bheil,  s.  An. 

DIVISION  d'une  propriété,  DONT  UNE   PART  ÉGALE 
CHAQUE  MEMRRE  d'uNE  FAMILLE. 

Gaëléc.  Gahhail,Cine,s.  An.  Gwelkmd. 

CHOU. 


AI99U. 

Action  de  tisser. 

nu.     rreu. 

Wtan. 

•Tisser. 

Weft. 

Jeopardy  of  Bd 
APPARTIENT  À 


Gaëléc.)^  .   .^ 
Gaêlir.r^*''- 


DON. 

Gaêléc.  Gibhte,  s.  Don. 

GibhUamas,  s.   Don. 


An. 


An. 


Cahhage, 
Gift 


SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 


309 


DEVENIR    HERBE. 

Br.          Geoia,  v. 

An. 

Weed, 

MOU. 

Br.          Gwak,  a. 

An. 

WeeL 

Gwakaat,  v. 

Amollir. 

Gwakder,  s. 

Mollesse. 

PIÈGE.  TRAPPE. 

Gaêi  éc.  Goisinn,  s. 

Fr. 

Gausser. 

GOUSSET. 

Gaêl  éc.  Gmseid,  s. 

Fr. 

Gousset. 

An. 

Gii55e(. 

Voy.  GooMet.pUs 
haut. 

Glf/SE. 

Br.          Xfe 

Fr. 

Guise. 

Gû 

II. 

Guisa. 

JOirrW. EXERCICES 

ATHLÉTIQUES. 

Gaéléc.  GiiMfaZ,8. 

Fr. 

Joute. 

It. 

Giostra. 

An. 

JosUe, 

MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  L'ANGLAIS. 


s.     Eiufourchure. 


ANGLE.  ENFOURCHURE. FOURCHE* 

Gall.        Gavlaç. 
Br.  Gaol 

Gavl 

Gaoli,  V.  Fourcher. 

VRILLE. 
Ga^  éc.  Giondaid,  s. 

CANNELLE    DE    TONNEAU, 
Gaêl  éc.  Goc,  s. 

CE    QUI   EST    POUR    ÊTRE    VU. 

GaM  éc.  God.  s. 


AU.  GàbeL 


An.    Gimlet 


An.    Cock. 


An.  Gaudy. 

Coidevri  trop  voyan- 
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Cad,  3. 

GRANDE 

PORTE, 

Gaëléc 

Geai,  5. 

Geaihad.  s. 

BOUC. 

Gall. 

Qid.  s. 

FORÊTS. 

GalL 

Gviyz,  s. 

»o  dérivés. 

Gwyzaw,  v 

GtDjzel,  s. 

An.   Getting. 
An.    Gatc. 

An.   Goaf. 


Se  boiser,  devenir  sauvage. 

Qui  est  des  bois,  qui  est 
dans  l'état  sauvage. 
N.  B.  Cest  le  nom  synonyme  de  CMtt  et  Yig<aiadf 
donné  aiu  trîLw  cpii  menaient  la  vie  de  chassenn 
dans  les  forêts ,  poar  les  distinguer  des  Gdl  qni  vivaient 
en  cultivant  la  terre.  De  U  Gwyul  est  en  gjdloia  le  nom 
général  de  l'Irlandais ,  parce  que  les  tribus  du  nom  de 
Gwygd  paraissent  l'avoir  emporté  sur  les  Iriandaîs.  La 
tradition  npporte  que  U  principauté  de  Galles  int  au- 
trefois habitée  par  les  Gwythelians ,  on  plutôt  ses  pre- 
miers habitants  en  portèrent  le  nom.  (  K.  Owen ,  Dict. 
Gallois.  ). 

Br.  Koat        \  _,  . 

Koad       r-  ^"- 

Gaêl  éc.  Fiodh,  s.  Bois. 

Gaêl  ir.    Fiôdh,  s.  Bois. 


An.    Wood» 


VENT    FORT, 

Gaêl  éc. 

GoZ.  s. 

Gaiîlheach,s 

Gaè]  ir. 

Gai           ) 

Gailleann    )  " 

PLEURER. 

Br. 

Gwela,  V. 

FOU. 

Gaél  ce. 

L,  .,. 

An.    Gale, 


Gedt,  a. 


An.    Wél 
An.    mid. 

¥1   mid. 
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COUBBE. 

Gaêl  éc.  Geill,  a. 

An. 

Coll. 

DRAP.  HABILLEMENT 

, 

Gaêl  éc.  ^  ,  .  „ 
Ga^  ir. 

' 

An. 

aoth. 
Clothes. 

LAINE. 

Gall.        GwUn,  s. 

An. 

Wool 

Gwlana,  v. 

Carder  la  laine. 

' 

Gwlaw,  8. 

Gwlawiaw,  v. 

CANAL. 

Gall.       Gt«{«,  s. 

An. 

Gulfy. 

GI/SS^ifT. 

Gaêléc.)^,.. 
Gael  ir.) 

An. 

GUb. 

MASSE. 

Gall.       C2am/). 

An. 

Lump. 

VALLÉE. 

Gall.       Gfj^fi,  8. 

An. 

Glen. 

Gaêl  éc.  Glean,  s. 

Gaêiir.    G26anfi>8. 

rojiri7iï£.  ] 

Gaêl  éc.  Galraich»  8. 

An. 

To  gall 

PEU   ABONDANT. CHICHE.  — 

-  PETIT. 

Gaêl  éc.  Garni,  a. 

An. 

Gaant 

Garni,  8. 

Di8ette, 

ténuité. 

Gaêiir.   Garnira.' 

Gann,  s. 

Disette. 

Gaéléc.)^     ., 
p  .,  .     Gandal. 
Gaêl  ir. 

An. 

Gander. 

AETfit.  REGIMBER. 

Br.          GtoinAa,  v. 

FKAPPER.  —r-  COGNER. 

Gaêi  éc.  Cnog,  v. 

An. 

Knoch. 
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AiL. 

Gaëi  éc. 
Gaêl  ir. 

GBENJER. 

Gaêl  éc. 

Gali. 

CHEVEUX. 
Gaêl  éc« 
Gaêl  ir. 

FÉROCE.  - 
Gall. 
Gaêl  éc. 


Gairleng,  s. 


An.   Garlic. 


Garait,  s.  Étage  supérieur  de  la  mai- 

son, grenier.  An.   Gantt. 

GmMr  s.  An.  Ordeal. 


Guaire»  %. 


An.    Hoir, 


-  AIR  DE  MAUVAISE  HUMEUR. 
Grof,  s.  Féroce,  audacieux.  An. 

Gmaim,  s.         Froncement  de  sourcil,  air 
de  mauvaise  humeur. 
Gaêl  ir.   Gruamach.        Froncement  de  sourcil. 


Gmf. 


GRIL. 

Gall. 


Greiddl 


GreidyU 
Gaêl  éc.  Greadocf 
Grat 


s.    Grille. 


s.    Gril. 


CORBEAU. 
Gaêl  éc. 

GRAVIER. 
Gall. 

GUERRIER. 
Gaêl  éc. 

SOL. 
Gaêl  éc. 

Gaêl  ir. 

TAILLE. — 
Gall. 

PRESSION 
Br. 


Grodh,  s, 
Grut,  s. 
Grimeil,  % 


-  CORSAGE. 
Gwâ$g,  s. 

■♦-  ÉTREINTE, 
Gwask,  s. 


Grum. 

Grim. 

An. 

Gndel 

Ad. 

GraU, 

An. 

Crow. 

An. 

Giit 

An. 

Grim. 

An.  Ground. 


An. 
An. 


îVaisL 
Qaash. 
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Br.  Crwaska,  v.  Vexer. 

Gwasgu,  v.  Presser. 

Gaèl  écFasgadh   )  p^^^^^^ 

Fais^        \ 
Gaèl  ir.   Fasgadh    \ 

Faisg        >  s.  Pression. 

Faisgeadh) 

Faisgim,  v.  Lier,  bander. 
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CONJECTURE. CONJECTURER. 

Gaêi  éc.  Geas,  s.  Conjecture. 

_.  I  V.     Conjecturer. 

Gaél  ir.  Geas,  s.  Conjecture. 


An.    GvLes$. 


Br. 

Uer,  s. 
Herez,  s. 

Hériti^ 

EURER, 

Gail. 

Hervoa,  v. 

9  d4riv<$s. 

Herwriaw»  v. 

BVER.  

HUÉE. 

Gail. 

Hwa,  V. 

Br. 

Hû.s. 

Huée. 

tfna.v. 

Huer. 

SAISIR, 

Gail. 

Ha/,  s. 

Saisie. 

Hajiaw»  v. 

Saisir, 

CHEVILLE 

. 

Bp. 

J/ifriZ,  8. 

HibiUa,  v. 

Chevil 

HOQUET. 

Br. 

i/ii^,  s. 

Lat.  Hœres, 


Lat.  Errare, 


Fr.    Huer. 


Fr.    Happer. 


Fr.    Cheville. 
Cheviller. 


Fr.    Hoquet. 


314 

RECHERCHES 

Br. 

Hika,  V. 

Pousser    de    fréquents  ho- 
quets. 

HOULE.  • 

—  FLOT. 

Br. 

Hojd.  8. 

COUPE.  - 

-^  TASSE. 

Br. 

Hanaf 
Anqf 

s. 

Hanap 
Anap 

8. 

Petite  mesure  pour  les  grains 

HARDI. 

Br. 

Her          ) 
Hardiz     ) 

Herder,  s. 

Hardiesse. 

ABBJ.  — 

■  ASILE. 

Br. 

Herberc'h,  s. 

Herberchia,  v 
Herherchiad, 

.  Loger. 

8.  Hospitalier. 

CHOC. 

GaH. 

Hyr»  5. 

ao  dérivés. 

Hyrz,  s. 
Hyrziaw 
Hyrza 

Heurter. 

HARENG. 

Br. 

Harinh,  s. 

HÂTE. 

Br. 

Hast»  s. 

Hasta,  V. 

Hâter, 

Fr.    Houle. 


Haoap. 


Fr.    Hardi. 


Fr.    Héberger. 


Fr.    Heurter. 


Fr.    Hareng. 


Fr. 

An. 


Hâte. 
Hâter. 
Haste. 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  L'ANGLAIS. 


CHANCE. 

Gall.        Hah,  s. 


An.   Hop. 
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BONHEUR. 
Gali.        Hop,  s.  An.    Happiness. 

9  dërivét. 

Hapiaw,  v.        Etre  heureux. 

Hapas,  a.  Heureux.  Happy. 

COUPURE. 

Gall.        Ifw,  An.    Hack,  v. 

Haciau),  y.        Couper. 

ASSISTANCE AIDE, 

Gall.        H<r/p.  s.  An.   Help. 

Helpu ,  V.  Assister,  aider.  H.  .  Helpen. 

BOUD. 
Gall.        Hem,  s.  An.   Hem. 

Hemiaw,  y.       Border. 

CBOCHKr. COURBURE.  ^ 

Gall.        /fw^,  s.  An.   Hook. 

StJITE. TBACE. VESTIGE, 

Br.  HotZ,  s.  An.   HeeL 

Heâlia,  v.  Suivre. 

ELBYÉ. HAUT. 

Br.  Hnel        \  a        i/'  J. 

Huelaat    ) 
Vchehat]"-    "*"^- 

Puis. PROCHE. CONTRE. 

Br.  Horz,  prép.  An.    Hard  by. 

PORC. 
Br.  Hoac'k,  s.  An.   /io^. 

^OrEB. ENGAGER. 

Gall.        Hht  )  ,        „. 

}  V.  An.    Hire. 

Hunaw    ) 

BAS. BOTTE. 

Gall.       Hôs»  s.  An.    Hose. 
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Br. 

Heàz.s. 

Heûza,  V. 

Botter. 

FER. 

Gail. 

Haiam,  s. 

i5  drivés. 

Br. 

Houam,  s. 

Haaama»  v. 

Ferrer. 

Gaël  éc 

lamaich,  s. 

Fer. 

Gaél  ir. 

laran        | 
larann      ) 

Fer. 

Jaranngheal,  s 

.  Fer  étamé 

Ad.  7n>n. 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  GREC. 


PRONONCER. PARLER. 

Gail. 

Hehu.  V. 

4  diriyéM. 

Gr. 

Eheïv, 

SALÉ. 

ALCALIN. 

Gail. 

Hâl  a. 

Gr. 

Ax.. 

Hallu,  V. 

Saler. 

kX6s. 

SOLEIL. 

Br. 

Heol,  s. 
Heolia,  v. 

Exposer  au  soleil. 

Gr. 

ÈXtoç. 

SOMMEIL. 

• 

Gail. 

Hân,  s. 

i5  d<;nv^8. 

Gr. 

EM. 

Br. 

Hun.  S. 
Fana        | 
Hunia      ) 

Sommeiller. 

E«W5». 

SANIE. 

- 

Gail. 

Icwr,  8. 

Gaêi  éc. 

loghar,  s. 

Gr. 

Vp. 

MANGER. 

Gaêl  éc 

M,  5. 

Gr. 

Èa6iùf. 

Gaëi  ir. 

M,  V. 
Ilhead,  s. 
KA^acfc.  a. 

Le  mangen 
Mangeur. 

Lat. 

Edo. 
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VARIÉTÉ. 

Gaêi  éc.  n             ) 

loi            i  ^• 

Gr.    ioXos. 

Gaêi  ir.    Ré            \ 

Ileas         \  s. 

M            ] 

lolaim 

lolairim    ) 

Changer. 

ORDURE, 

Gaël  éc.  Ileach.s. 

Gr.    tXt;^. 

Gaêlir.   Jleacfc.  s. 

COUDE. 

Br.           nin           1 

Elin         \  *• 

llinad       ) 
Elinad      )  ** 

Coudée. 

Gr.    àXii^. 
Ut.  l/Zna. 

JlEQUÉTE DEMANDE, 

Gaël  éc.  loTfxddh,  s. 

Gr.    Ép^o. 

Gaêlir.   larradh    \ 

larraidh  >  s. 

Demande. 

'ÈporcL 

larratas    ) 

larraim,  v. 

Demander. 

CPJ5SES.  HANCHES, 

Gaêi  éc.  loigaid,  s. 

Gr.    lo^^oy 
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IMAGE, 

Gaêi  éc.  lomaigh,  s.  Lat.  Imago, 

Gaêi  ir.  lomhaidh  i 
lomhaigk  ) 
UNGAGE, PAROLE, 

Gall.       /aitfc,  s.  Lat.  Ait. 

VSAGE. 
Gaêi  éc.  M.  s.  Lat.  Uti. 

Gaêi  ir.    Idh,  s. 
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DERECHEF. 

Gaêl  ir.  Itir,  adv. 


JEUNE, 
Br. 


Jaoaank,  a. 


ONGLE. 

Gaël  éc.  hnga»  s. 
Gaêl  ir.  longa 
longna 

ENTRÉE. 

Gaêl  éc.  Inntiin,  s. 
InntreM,  s. 

Gaêl  ir.  Inntram  ) 
iMiiradh  j 
Inatrat,  s. 


Lat.  Iteràm. 


Lat.  Javeni5. 


Lat.  Unguis. 


Entrée. 
Entrer,  v. 
Entrée. 


PIQUANT. 

AFFLICTION.  —  Répognonce,  colère. 

Gall.  Irai,  s. 
Irad,  a. 
Irad,  s. 
/rtuia*  V. 


Pointe  aiguë. 
Piquant 

Passion,  affliction. 
Faire  peine,  chagriner. 


Lat.  Ira. 
Iratus. 


Br. 


Hérez 
Erèzi 
Herezi 

/r,  8. 


Gaêl  éc. 
Gaêl  ir. 


TERRE. 

Gaël  éc.  Ire. 

Irionn. 
Gaêl  ir.  Ire. 


s.     Répugnance. 

V.     Envier. 

Colère. 
Colère,  satire. 


Lat.  Ârea. 


OUVERTURE. 
Gaêl  éc. 


Gaêl  ir. 


Irù,  s. 


Lat  Os,  oris. 
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JOUE. 

Br.  Javed,  s.  Joue. 

Javedek,  a.        JoufiLu. 


VESTE. 

•  POURPOINT. 

Br. 

Japen         ) 
Shupen 

Veste. 

JAQUETTE 

Br, 

Jàkéden,  s. 

JOLI. 

Br. 

JoUz,  a. 

JEÛNE. 

Br. 

Jàn.  s. 

Juner,  s. 

Jeûneur. 

Juni,  V. 

Jeûner. 

JABBET, 

Br. 

Jaritel,  s. 

Jarret. 

OUI. 

Gali. 

le. 

Br. 

la. 

MAL. 

Gaêl  éc 
Gaël  ir 

'  m,  8. 

OIGNON. 

Gaèl  ir. 

.   hnian^i. 

Fr.    Joue. 

Fr.    Jupon. 

Fr.    Ja^ette. 

Fr.    Joli. 

(   Lat.  Jejunium. 
\  Fr.   Jeûne. 

Jeûner. 
Fr.    Jarret. 


An.    Yes,  yea. 
AH.  la. 


An.   m. 


An.    Onion. 
Innion. 
(  Par  les  g«ns  dn 
peuple. ) 
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MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  GREC. 


MAIN. 

MANIBB 

.  —  Prendre, 

METTRE  EN  MAIN,  —  Livrer. 

LIBÉRER, 

Gai). 

Uaw,  s.            Main. 
Lbvi,  V.             Saisir. 

Gr.    Xdi<^. 

Gaêl  éc. 

Lamh,s.           Main,  bras. 
Lamaich,  v.       Prendre  en  main. 

Laimich,  v.        Manier,  toueher. 

Aafi6a(yû). 

LiabKair 

Lat.  lÀberare. 

V.  Livrer,  libérer. 

Gr.    ÈkevOepé^. 

Gaêl  ir. 

^'"^           L  Main.  bras. 
Laimk          ) 

Laimhig  idhm  ^^  j^  prend»  en  main. 

Laimhsighim,v.Je  manie,  je  touche, 
Lamhvdghim»  v.  Je  saisis. 

Liobhandm»  v.  Je  livre,  je  libère. 

p^   (Uvrer. 
(Libérer. 

OUBLIEE. 

Gaêl  ir. 

Laimhiionaim»\. 

Gr.    AapBihùi. 

LAC. MARÉCAGE, 

Gall. 

IJagad.  s. 

Gr.    Xéixof. 
Fr.    Lac. 

Gaèléc. 

Loch 

It.     Logo. 

s. 
Leog 

An.   Loch. 

Gaêl  ir. 

Loch 

5. 

Leos 

SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 
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PARLER.-^  En  favear, 

^/ojfe,  /('re. 

ORDONNER,  —  LoL 

LÉCHER. 

Br.         Lezen,s. 

Loi. 

Gaêl  éc.  Liogar.  s. 

Langue. 

Laigh»  v. 

Lire. 

Laaidli 

LuadK 

s.  Éloge. 

Laagk 

Lagh»  s. 

Loi. 

Ligk,  V. 

Lécher. 

Gaêl  ir.   Liogar,  s. 

Langue. 

Leagh,  v. 

Lire. 

Luagh,  s. 

Éloge. 

Lo^À^  s. 

Loi. 

Ughim,  v. 

Je  lèche. 

DELIER. 


RELÂCHÉ.  —  Lâche  »  faible ,  paresseux. 
LÂCHER.  —  Laisser,  permettre,  accorder. 

Gall. 


Br. 


Gr.    Aéyù>, 


Lat. 

E^ikoyia. 
Lms,  laadis. 

Gr. 

Aeixo. 

Lat. 

Lego. 

Lex. 

Ungo. 
Lingua, 

Lîac,a, 

Relâché. 

Llacân,  V. 

Relâcher. 

Llaes,  a. 

Lâche,  peu  serré. 

lÀeasu,  V. 

Se  lâcher. 

Lksg ,  a. 

Faible,  lâche. 

16  d^riT^. 

Laosk ,  a. 

Lâche,  mou ,  poltroo. 

Laosha,  v. 

Laoskuz,a. 

Qui  lâche,  laxatif. 

Leûskel,w. 

Lâcher. 

Lezel,  Y. 

Laisser. 

Lagud,  s. 

Lenteur,  paresse. 

Lezirege%,  s. 

Paresse. 

Lezirek»  a. 

Paresseux. 

Lenrekaai,  v. 

Devenir  paresseux. 

21 
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Laassaich 

V.  Permettre,  accorder. 

Lag»  a. 

Défaillant. 

Lag,  V. 

Défaillir. 

Laigse»s. 

Faiblesse. 

Gr. 

At^. 

Leasg,  a. 

Paresseux. 

Mati, 

Leoig,  a. 

Faiblesse. 

Ut. 

Laxtts,  etc. 

Lasack,  a. 

Relâché. 

Fr. 

Uche. 

Lasaick,  v. 

Relâcher. 

Lâcher. 

Gaêlir.  Lag,a. 

Défaillant. 

II. 

Laaciare, 

Lagaichim,v 

.     Je  défaille. 

An. 

To  lag. 

Laige 

s.  Faiblesse. 

Laigidh 

Fr. 

Las. 

Laigse 

Laigsinn 

It. 

Lasso. 

Leisg 

An. 

Lazy. 

Leitgeack 

a.  Paresseux. 

Leisgeamhttil 

Leasc»  s. 

Faiblesse. 

Laêoch,  a. 

Relâché. 

LUMIÈRE, 

RAYONNER.  —  DanUr 

BRILLER,  —  CUdr,  faire  des  éclam,  luminaire,  pur. 

$ainf 

ŒIL, —  Voir. 

BRÛLER. 

Gaii.        Llug,  s. 

Foyer,  source  de  lumière.  Gr. 

M-^voç. 

3a  dérives. 

Uuç,s. 

Rayon. 

Lat. 

Lax. 

a  àinyi». 

Lhç.B. 

RayudfliiBt',  dardant. 

Lattre. 

Llevoyç,  5. 

Lumière^  éeiat. 

sA  èiny^. 

lÀewyçvL,  V. 

Illuminer. 

Ueuiyçus»9i. 

Lumineux. 

Uywyç,^. 

Réflexion  de  lumière. 

Lfywjrçtt ,  s. 

Refléter. 

Uaçau»  s. 

Rayon. 

JÀuçeèa,  v. 

Éclairer»  luire.    , 
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Gall.      Lfygom»  s.         Lampe. 

Lacerna. 

Uygad,  s.          Regard,  œil. 

Uo$g,  s.            Brûlure. 

Gr.    *><i£,(pXoy<J^. 

lÂosgis  V,           Brûler. 

OXo^/iTci). 

LÀwys,  a.           Clair,  pur,  saint. 

Br.         Lâck,  s.            Lumière,  clarté. 

Lâcha,  v.          Luire. 

Lachéden,  s.      Éclair. 

Lac'hédi,  v.       Eclairer. 

Luchaz,  a.        Luisant. 

Liufem,  s.          Éclat,  lustre. 

Lagemuz,  a.      Eclatant. 

L<wft,  s.             Brûlure. 

_    , .          [  V.  Brûler. 
Loshi         ) 

Gaël  éc.  Lais,  s.              Flamme. 

Loisceonta)        _    . 

/a.  Luisant. 
Laugeanta  ) 

l  Lampe. 

Lumière. 

Loichead,  s.       Flambeau. 

Éclat.. 

Splendeur. 

Loise,  s.            Flamme. 

Gaèlir.   Laise.s,          jf**^"^' 

iJdk  de  flamme. 

Las,  s.               Lumière,  flamme. 

Lasaim»  v.         Allumer,  brûler. 

Leosaim,  v.        Je  hrilie.    • 

Leosghath  \ 

Leosmhang  >  s.   hayon  de  lumière. 

Leosmheur  ) 

1  s.   Lumière. 

Loisg»  V.            Enflammer. 

Loisgeanta»  a.    Inflammable. 

Loisidh,  s.         Flamme. 

Lasgadh ,  a.       Enflammant. 

Luachair,  s.        Splendeur,  éclat. 

21. 
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Lampe. 
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LÈVRE. 
PARLER, 
LIRE, — 

Gall. 
Br. 

Gaêl  éc 


Gaél  ir. 


LABEVn, 
Gall. 


Br. 


Gaël  ir. 


Lwre, 

Uyvyr,  s. 

LevT 

Leor 

Lab 

Labh 

Liob,  s. 

Labhair,  v. 

Leabhar,  s. 

Labh,  s. 

Labradh,  v. 

Leabhar,  s. 

Leabadhoir,  s. 

Leahhad»  s. 

Leahhaim,  y. 

—  OUVRAGE, 

Llavur,  s. 
lo  dérives. 

Llavuriaw,  v. 
Labour,  s. 
Laboura  ) 
Laboarat  ) 
Lobhar,  s. 
Lahhar»  s. 


Lat.  Loèùint. 


Lifc<r. 


Livre. 
Livre. 

Lèvre. 

Lèvre. 

Parler. 

Livre. 

Lèvre. 

Parler. 

Livre. 

Lecteur. 

Lecture. 

Lire. 

Labour. 

Labourer. 

Travail,  fatigue,  labeur.      Lat.  Lahor 

Travailler. 

Journée  de  travail. 
Ouvrage. 


laborflff. 


LAURIER. 

Gaêl  ir.   LaïbhreaU  s. 

LAME, 

PIQUANT,  —  Tranchant, 

PASSER  AU  FIL  DE  LÉPÈE. 

s'escrimer. 

Gall.        Llavyn,  s. 

Br.  Lemm,  a.  Piquant,  tranchant. 


Lat.  Lamina. 
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Gaél  ir.    Zonruunij)  v. 


Lann,  s. 


Passer  au  fil   de  Tépée, 

s^escrimer. 
Passer  au  fil  de   Tépée, 

s^escrimer. 


Épée. 


GalL        Ujvn.  a. 

LaL  Levis, 

>6  <Uriv^ 

LISSE, 

RENDRE  USSE,  —  PoUt,  limer. 

Gali.        Lim,  s. 

Lime. 

Lat.  Lima. 

Lima,  v. 

Limer, 

lÀmwre. 
€rv    kzios. 

Gaéléc  Lio6À^v. 

Limer,  polir>  rendre  lisse. 

.  Lat  Levis. 

Liohhach:,  a. 

Limé,  poli. 

Levitfo. 

LiohKadh.  s. 

Action  de  limer. 

Lune. 

lÂohhia,  part. 

Poli,  limé. 

Gaêlir.   Liobhaim.w, 

Limer,  polir. 

Uobhadh.  8. 

Action  de  poâir. 

Lime. 

J«r  J)B  FLAMME. 

Gaél  éc.  Laom,  s. 

Lat  Lumen. 

Gaél  ir.   Laûm,s» 

LomhfOr,  a. 

Brillant. 

LomrcLch,  a. 

Brillant. 

Lommdh,  s. 

Splendeur. 

COULEUR. FIGURE. 

Gall.       Mw,  s. 

Lat  (Ltfio). 

Lliaw»  y. 

Donner  de  la  couleur. 

prêt  Let)i. 

Br.          LioU'lir,  s. 

Couleur. 

Liva>  V. 

Colorer. 

fiitl^CE. INONDATION, 

Gall       l;&,  ». 

Lat.  Luo. 

13  démés. 

Livaw,  V. 

Inonder. 

Di-lttvium, 
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LAMBNTATiOlV. 

Br.           L'env       \ 

Lev           >  s. 

Lat. 

Lamenta. 

Lenva 
Leva 

Se  lamenter. 

Lenver      \ 
Lever        ) 

Pleureur. 

BANDAGE. 

Gaëléc.    -      .    , 

Lat. 

Ligwre. 

LAIT. 

LAITANCE. 

LAITERaN. 

GaU.       Llaeih,  s. 

Lait. 

Lat. 

[Lac.) 

17  dérivas. 

Léaz.s. 

Lait. 

Géa.  Lactis. 

Leza,  V. 

Allaiter. 

Lactare. 

Lezek^a, 

Laiteux. 

Lezen,  s. 

Laite,  kilance. 

Fr. 

Laitance. 

Lezégez,  s. 

Laiteron,  laceron. 

Gaël  éc.  Lac          i 

Laith        ]  *• 

Lait. 

Lat. 

Lac. 

Fr. 

Lait. 

Gaêlir.   Laekd      ) 

Laith        \  *• 

Lait. 

Esp 

Uche. 

LIEU. 

PLACER.  —  Louer,  location. 

^SE  covCHEn.  —  S'étendre. 

(Se  mettre  en  embuscade.)  piège. 

(Se  cacher.)  secret.  - 

—  Mysthe. 

GaU.        Llo<fi,  V. 

ïiOuer. 

Lat 

Locare. 

Br.          Lôh          ) 

Us    r- 

Loge,  cellule. 

r 

Loge. 
Logis. 

Léac'h,  s. 

Lieu,  place. 

It. 

lo^ifl. 

Lechia,  y. 

Placer. 

Gacl  éc.  Loc,  s. 

Lieu ,  place. 

Lat 

Lacas. 

Luidhe,  s. 

Action  de  s'étendre. 

SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 

Gaél  éc   Luidheaekan,  s.     Piège. 

LBUheaehanach,  s.  Celui  qui  toad  «n  piège. 
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Uidh.  V. 

S'étendre. 

Xotbir.s. 

Secret,  mystère. 

Luoeh,  ». 

Valeur,  prii ,  iooation. 

InocA.a. 

SomliTO,  caverneux. 

Ut 

tAÎfgubns, 

Gaël  ir.    Loc          | 

loic    r 

Lieu,  place. 

Luidhe,  s. 

Action  de  s'étendre. 

ZaûiAifn   | 

S'étendre. 

Lathar,  s. 

Secret,  mystère. 

Lumck,  8. 

Valeur,  prix. 

Fr, 

Ueation. 

Laachaim,  v. 

Évaluer,  priser. 

I^A.a. 

Sombre. 

rOLEIlA. 

Gall.        X/odiW.  s. 

Lladron,  s.  pi 

Lat, 

iMiro. 

Lladndas  v. 

Voler. 

h 

Ladro, 

Lleiâyr,  s. 

Br.      •    ia^r,  s. 

Voleur. 

Ir. 

Urron. 

Voler. 

Gaèl  éc.  loiiar       i 

Voleur. 

Gaël  ir.    Loiar      ) 
Ladron     j 

Voleur. 

^0(/Pl7iï£. 

BLESSER.  —  Meurtrir,  tuer. 

Gall.        L/ar,  s. 

Coupure. 

Lat. 

Lmio. 

Br.          ÎMza,  V. 

Tuer 

Lœéere. 

/«ojer,  s. 

Tueur,  meurtrier. 

LtBsus,  paît. 

Lezerez,  s. 

Meurtre,  homicide. 

Gaéléc  JUm2.  V. 

Mutiler. 

JUadair,  v. 

Blesser,  tuer,  meurtrir. 

Ut. 

Letkum. 

Lioàair,  v. 

Mutiler,  déchiqueter. 
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Gaêi  éc. 

Lot,  5. 

Bl«S8ure. 

Lot,  y. 

Blesser. 

Lotack.a. 

BiessanU 

Luidke,  8. 

Mort. 

Gaêl  ir. 

Léodk,  y. 

Mutiler. 

Liodaram,  v. 

Mwtiler,  déchiqueter. 

Lot,  s. 

Blessure. 

Lotcàm,y. 

Je  blesse. 

Laidhe»  s. 

Mort. 

Luidhim,  y. 

Je  meurs. 

LARGEUR. 

EXTENSION. 

GaiU 

Lléd.  8. 

Llyd^s. 

95  dërÎTM. 

] 

Lfydanu,y, 

Élargir. 

Llydwaw,  y. 

Étendre. 

Bt, 

Lid 

Lei          V' 

Largeur. 

Lida.y. 

ia  largeur. 

Udoji.a. 

Lédanaat»  v. 

Élargir,  s'élargir. 

Gaêléc 

Lead,  s. 

Largeur.                              1 

LeWinick,  v. 

Étendre,  âargir. 

Leud,  s. 

Largeur. 

Leudakh,  v. 

Élargir. 

Gaèi  ir. 

Lead        \ 
Leithead  |  s. 
Lead        ) 

Largeur. 

CÔTÉ. 

BORD.  - 

^  Lisàre,  limiti 

?. 

À  CÔTÉ 

DE.  —  Prhs,  avec. 

Gall. 

Lfydaw,  B. 

Rivage. 

Br. 

Lez,  s. 

Lisière,  bord« 

Lez ,  prép. 

Auprès. 

Lezen,  s. 

Lisière,  limite. 

Lat.  ififof. 


Lat,  Lattts, 


Latitudo. 


ÎJlt 

Latus. 

Lml» 

Utitts. 

Fr. 

Lbiëre. 

Lès. 

SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 

Br.  Leunni,  v.  Limiter. 

Gaël  éc.  Leis,  prép.  Avec. 

Leithse,  prép.  Avec  elle. 

Gaêl  ir.  Laidheang ,  s.  Bord  de  la  mer. 

Leis,  prép.  Â  côté  de,  avec. 
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PLAISIR.  - 

—  DÉLICE.  — 

-  FJ^TB. 

Gdl. 

LUOJDZ»  S. 

Plaisir,  délice. 

Llawzu,  V. 

Avoir  du  plaisir. 

Br. 

^^          \  s. 
Lit         ) 

Lida 

7                V. 

Lita 

Fête,  réjouissance,  joie. 
Fêter,  se  réjouir. 

Lat.  Lœtitia. 
Lœttts. 
Lœtari. 

Gaël  éc. 

Liiheas,  s. 

Solennité. 

lu     Liesse. 

Le  (A  ne   se  pro- 
nonce pas  dans  le 
Gaél. 

Li,  s. 

Joie. 

Gaël  ir. 

Uth,  s. 

Solennité. 

LUh,  5. 

Bonheur. 

LETTRE, 

Gaël  éc. 

Utir        \ 

Gaël  ir. 

Litir         >  8. 
Leitir       ) 

Lat.  Liitera. 

MARE. 

SALE.  - 

-  Impur, 

Br. 

Gaël  éc, 
Gaël  ir. 

Louz,  a. 

Impur. 
Mare. 

Lat.  Lutum. 

1/5. 

Br. 

Lili,  s. 

Lat.  Liliam. 

Gaèléc 

lit 

UUdh      \  8- 

Gaël  ir. 

Lile.  s. 

LENTEUR. 

P^ilES5£. 

Br. 

Landor,  s. 

Lat.  Lentus. 

3â0 

RECHERCH 

Br. 

Lanàrea     ) 
Landrei  '   ) 

Flâner,  paresser 

Landreaiit     „ 
a* 

Landreat     i 

Paresseux ,  lent. 

Landreantiz,  s. 

PLEiy.  — 

-SATISFAIT. 

Gall. 

lÀawn,  a. 

33  dérivés. 

Br. 

Leàn ,  a. 

Plein. 

Leûnw,  V. 

Empitr. 

Gaèl  éc 

s. 

Lune. 

Lan,  a. 

Plein. 

Lion,  V. 

Emplir. 

Gaël  ir. 

Luan,  8. 

Pleine  lune. 

Lan, A. 

Plein. 

Lionaim,  v. 

J'emplis. 

L/iV. 

FJL, 

LIGNE. 

—  Lony. 

Gai). 

Uin,  s. 

lÀinyn,  s. 

Corde. 

Uinynu,  v. 

Corder. 

LUnys»  s. 

Lignage. 

Br. 

Lia»  s. 

Lin. 

Gaël  éc 

.  Liofl,  s. 

Lin. 

I/in,  s. 

Ligne. 

Lineachadk  »  s. 

Dessin. 

Linich,^  v. 

Dessiner. 

Langach»  a. 

Long,  mince. 

Gaël  ir 

.  Lion,  s. 

Lin. 

Lin,  s. 

Ligne. 

Lin,  s. 

Netteté  de  trait. 

Linigheadh,  s. 

Dessin. 

Linigkim,  v. 

Dessiner. 

Linightheoir»  s 

.  Dessinateur. 

Iftn^,  a. 

Long. 

Fr.    Lent. 

Lanterner. 


Lat.  PUms. 

Plein, 
It.      Pieno. 

Esp.  Ueno. 


Lat.  LÛMim. 


LlMÛ. 


Loncfus. 


SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 

Gaël  ir.   Langach,  a.       Mince. 
Langaidhe ,  s .     Ténuité . 

LINOT  (oiseau  qui  m  nourrit  de  lin  ). 
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Emplacement  d'un  bâtiment. 

Sol ,  aire. 

Place  d'un  bâtiment. 


Courroie. 


Gall.         Llinos,  s. 

SOL. AIBE. 

GaH.        Llaur,  s. 
Br.  Leur,  s. 

Gaêl  éc.  Lot,  s. 

Larach ,  s. 
Gaèl  ir.  Leur,  s. 

Larach»  s. 

CUIR. 

Br.  Ler,  s. 

Leren ,  s. 

COTTE  DE  MAILLES. 

Gall.        Lhjrrig,  s. 
Gaèl  éc.  Laireach ,  s. 
Gaêl  ir.    Laireach  \ 

Luibhre    ) 
LIBÉRAL.  GÉNÉREUX. 

Br.  Lark        ) 

\  a. 
Larg         ) 

Largaat ,  v.         Devenir  généreux. 

Largaiiiez ,  s.      Libéralité,  largesse. 

PALEUR.  TEINTE  LIVIDE. 

Gall.        Llur,  s. 

FEU.  FLAMME.   ÉCLAT. 


Lat.  Linuni. 
Fr.    Linot. 

Lat.  Lar. 


Gaèl  éc.  Locharn   î 
Lochran   \ 


Flambeau. 


Lochrann<ich,a.  Allumé. 
Logh,s.  Feu. 

Logha,  a.  Brillant. 


Lat.  Lorum. 


Lat.  Lorica. 


Lat.  Largos. 
Largiri, 

Lat.  Lnridus. 


Voyexci-dessusia- 
miéfv.  Cetle  portion 
-  de    famille    devrait 
«'y  trouver. 
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s.     Lumière. 


Gaêl  éc.  Loiche 

Loichead 

Laackair,  s.  Splendeur. 

Luacharn,  s.  Lampe. 

Gaêi  ir.    Lnchair,  s.  Clarté ,  éclat. 

Luisne»  s.  Flamme. 


Lat.  Lux. 
Lacère. 

Lacema. 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  FRANÇAIS. 

Fr.    Levain. 

Fr.    Laper. 

Fr.    Livrée. 

Lat.  Leaca, 
Fr.    Lieue. 

£sp.  Loco. 
Fr.    Laite. 
Fr.    Lé. 
It.     Lie, 

Fr.    Langouste. 


LEVAIN. 

Gaêl  éc.  lAÛbhins  s. 
Gaêlir.    Laibhin,  s. 

LAPER. 

Br.           Lapa,  v. 

SERVITEUR. 

Gaêl  ir.  Jjibhre?  s. 

LIEUE. 

Br.          Léo          )  ^ 
Léo          i 

FOU.  SOT. 

Gaêl  éc.  Loicealach,  a. 
Gaël  ir.    Loiceamhlachd,  a 

.Folie 

LATTE. 

Gall.        Llâth,  s. 

L^   (largeur  d'une  étoflfe). 

Br.  Leched,s. 

VASE. LIE. 

Br.  Lechid,  s. 

Lechideh^fi.      Vaseux. 
Lechideh,  s.      Lieu  plein  de  vase. 

HOMARD. 

Br.  Legestr,  s. 
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FIDELE.  - 

—  LOYAL. 

Br. 

LÀi/.a. 

Fr. 

Loyal. 

TERRE. 

Gali. 

Uan. 

Br. 

Lann. 

Lande. 

Gaêl  éc. 

Lann»  s. 

Fr. 

Lande. 

Gacl  ir. 

Lann,  s. 

An. 

Land. 

ÉLAN, 

LANCE. 

- 

Br. 

Lans,  s. 

Lance,  élan. 

Fr. 

Lance. 

Lansa,y. 

LaQcer,  vomir. 

It. 

Lancer. 
Lancia,  laneiare 

LARD, 

GRAISSE. 

Br. 

Lard,  s. 
Lard,  a. 
Larda,  y. 
Larjêza,  v. 
Larlaat,  v. 

Lard,  graisse. 

Gras. 

Larder,  graisser. 

Larder,  graisser. 

Engraisser. 

Fr. 

Lard. 

LUMIÈRE. 

Gall. 

Llener,  s. 

33  dërlv^s. 

Fr. 

Lueur. 

GALANT. 

Gaêl  éc. 

Luranach,  a. 

Fr. 

Luron. 

Gaël  ir. 

I#iirareac/i,a. 

LACET. 

Br. 

Las,  s. 

Fr. 

Lacet. 

Lasa,  V. 

Lacer. 

Lacer. 

MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  L'ANGLAIS. 


PETIT  PAN  DE  VETEMENT. 
Gaêl  éc.  Leabag,  s. 

Gaêl  ir.   Leabag ,  s. 
Gall.       Llahi. 

GnENIER.  ÉTAGE  SUPÉRIEUR. 

Gaêléc.  Lobkt,s. 


An.   Lappet. 
An.    Lahher. 


An.    Loji. 
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MAILLE.  TEHOK. 

Gaëléc.)-  . 
Gaêl  ir.r"*'  »• 

JAMBE. 

Gaêl  éc.  Lagadrag,  s. 
Gaêi  ir.    Lagatmg,  s. 

POIBEAU, 

Gaêl  ëc.  Leigis .  s. 

MÉDECIN. 

Gtèl  ëc.  Lâgh,  s. 
Gaêl  ir.    Leagh      i 
lÀagh      j 

PARLER  HAUT. 
Gaêl  ëc.  ) . 


Gaêl  ir. 


\Lad, 


LARGE  CUILLER, 
Gaêl  ëc.  Liaàk,  s. 
Gaêl  ir.  Liach 
Liadh 
Ladar,  s. 


CUIR. 


Gaêléc.) 


Leaihar,  s. 


Gaêl  ir.) 

TREILLIS. 

Gaêl  éc.  Lcûtis»  s. 
Gaêl  ir.  Laitir,s. 

CELUI  QUI  GUIDE. 
Gall.        Lfyw,  s. 

80  éinyi». 

Lfywed»  Y, 
LfywedML  }  ^ 
Lfywiatp  3 

CONVOI. 

Gaêl  éc.  Leidjf ,  s. 


Grande  cailler. 


Guider. 
Guider. 


An. 

Loop. 

An. 

Leg. 

An. 

Leeh. 

An. 

Beech. 

An.    Loué. 


An.    Ladle. 


An.    Leather. 


An.    Latihe. 


An.    Lea<^.  v. 
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iUSSI  PETIT. 

Gall.        Ueied.  a. 

An.    UUU. 

Lleiedig,  a. 

Diminué. 

LOT. PART. 

Br.           Lôd,  8. 

Mot  qui  devrait  être 
à  la  partie  fran- 
çaise. 

Lôda»v. 

mviier. 

Fr.    Lot. 

JMeh,  8. 

Celai  qui 

a  un 

lot. 

An.    Lot. 

Lôdegez,  s. 

Celle  qui 

a  un 

lot. 

Uden,  s. 

Portion. 

Lôdenna,  v. 

Partager. 

CH JUGE. 

Gall.        L/wj^fc,s. 

An.    Load. 

Gaêl  éc.  Loi,  s. 

Lodaich,  v. 

Charger. 

Gaêl  ir.  Lo(2.  s. 

Charge. 

MIHER. 

Gaêl  ir.p"""'''^- 

An.    Lead. 

Voy.  Uyat. 

t/lfOiV. 

Gall.        iÀ9Mnt,fi. 

An.    Lawn. 

POU. 

Br.           Laou^ApS. 

An.    Lottse. 

JEÛNE. 

Br.           Leii£rf,  s. 

An.    Lent, 

Nom  donn^ , 

daBs  les  enTÎrotis 

deMorltU. 

an  jeAne 

de*  Qii«lr«-Teinp». 

AVALOIRE. 

Br.           Lonk,  s. 

Lon&a^  V. 

Avaler. 

Lonker,  s. 

Avaleur. 

«r^£  ÉTROITB. 

Gaêi  éc.  Lan,  s. 

An.    Lane. 

Gaêl  ir.    Lana .  s. 
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QUEUE. 

Br.  Lôst,  s. 

Lôstad,  s. 
Gaêléc.) 


Gaêl  ir. 


[Los»  s. 


Séquelle. 


An.   Last 


MOTS  QUI  SE  RAPPORTENT  AU  GREC. 


MON,  MA,  MES. 

Br.            Ma            )     ^„ 
Va           P"""- 

Gr. 

tidç. 

Gaêl  éc.    (Voy.  1«  Grammaire.) 

BATAILLE. 

Gael  éc.  Machair,  s. 

Gr. 

Mdxv. 

Gaêl  ir.  Machair  j 
Maidhm   ) 

MORVE. 

Br.          Mec'ki      ) 

Gr. 

W^t^. 

Mic'hi      1   ' 

Lat. 

Mucus. 

ilfec  J^'e&.  a. 

Morveux. 

Fr. 

Mucus. 

Mechiegez,  a. 

Femme  nerveuse. 

JYOUjtn/ri/iiJs:. 

Gall.       JfoirtA^  s. 

61  diriv^s. 

Meiihrin,  v. 

Nourrir. 

Gr. 

MTfT„p. 

Meithrinjrus .  a 

.  Femme  qui  nourrit. 

MESURE ,  M  propre  et  aa  figuré. 

Gall.        Meidradur  j  ^ 
Meidradjrz  ) 

Meidraw,  v. 

Mesurer. 

Gr. 

^hpov. 

Jlfydxr,  s. 

Mesure  en  vers. 

Lai. 

MeUri. 

Afydru>r,s. 

Vérificateur. 

Mydryxa,  v. 

Vérifier, 

SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 

fOISSON  SPIRITUEUSE.  ENIVRER. 

N,  B.  Cette  boisson  spiritneuse,  anciennement  en  usage 
dttns  tonte  la  Grande-Bretagne,  et  probablement 
ailleurs ,  était  composée  de  miel  fermenté  et  d'eau , 
peut-être  ia  première  des  liqueurs  fermentées  cbei 
les  nations  possédant  des  abeilles. 

Méz .  s. 

Boire  des  liqueurs.  Gr.    Méùv. 

S'enivrer. 
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^vec  du  mead.  An.    Mead» 

[vec  du  mead. 
CE. 

Gr.    MdSrfats. 

^Ldints ,  fMVTeta, 
fJMin&iofiat ,  fut. 
fiavT&iaoftou. 

mielJ 

REÇUE 
PAIRE    DB 
ESDUIRE  DE  MIEL. 

AVOIR  OU  DONNER  ks  qaolités  du  miel  ou  des  qualités  analogues,  f*  doux, 
2^  adoucir,  3"  amollir. 

N.  B.  Ainsi  donoi  fait  douUUt,  mou. 


Gai. 


Mél  s. 

Miel. 

là  dérivés. 

Mêla,  V. 

Ramasser  du  miel. 

Mêla.  y. 

Faire  le  miel. 

Mefys.  s. 

Douceur. 

i6  dérivés. 

Melysu.  V. 

Rendre  doux. 

Mail.  a. 

Mou,  qui  se  fond. 

Malla,  V. 

Amollir. 

Gr.    Mêki. 


'M.e'Xt'nèi^s ,  a. 
MsXtatraf  s. 


'Hia'kBaxés* 
22 
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Br.  MeL  s.  Miel. 

Melek,  a.  Mielleux. 

Gaël  éc.  MIL  s.  Mid. 

Mioleadk,  s.  Flatterie. 

Gaêl  ir.  Mil,  s.  Miel. 
Meala      ) 
Meaigka  ) 

MUsinghaim»  v.  Rendre  doux. 

Bfioleadk,  s.  Flatterie. 


Gr.    Makaiffait. 
Lat.  Md, 
Fr.    Miel. 
It.     MeU, 


,  a.     Qui  est  de  miet. 


Gaêlëc.  Mainidk 
Gaël  ir.  Mainigh 


DEMENCE.  MANIE. 

Gr.    Mdt^. 

Manie.  Lat.  Mania. 

Fr.    Manie. 

TAS.  PILE. 

MEULE.  — Moulin,  moudre,  ridmre  en  poudre»  en  pomssàre. 
MASSE.  —  Poids,  quantité,  multitude. 

Gail.        MoeLs.  Tas.  Gr.    MtJXir. 

lo  d^riv^. 


Moeli,  Y. 

Entasser. 

M^ikaç, 

Melin,s. 

Moulin. 

Melinaw,  v. 

Moudre. 

Melinwr,  s. 

Meunier. 

Br. 

Mah,  Y. 
Maladek,  s. 

Moudre. 
Mouture. 

Maladen,  s. 

La  quantité  de 

grains  que 

1  on.  fait  moudre 

en  une 

fois. 

Maladar,  s. 

Mouture. 

Maler,  s. 

Gaël  éc. 

Malack,  s. 
Meile,  8. 
Af«7,  Y. 
MaUeann,  s. 

Monceau. 

Moulin. 

Moudre. 

Moulin. 

Multitude. 

Lat.  Moles. 

Gaël  ir. 

,  Maoil,  s. 

An^. 
Monceau. 

SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 

Gaëlir.  Jfrife       )^_     j,^^.„_ 
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MmUann  ) 

Meimm,y. 

Je  mouds. 

MciUeoir,  s. 

Meunier. 

Mul,  s. 

Multitude. 

CORPS  SÉPABB. INDIVIDU. 

GaU. 

ilfdn,  s. 

Monw,  a. 

Isolé. 

PARTICULE. 

Gaël  éc. 

Afir,8. 

Mireatm ,  s. 

Portion. 

Gaêl  ir. 

JMTr,  s. 

Particule. 

Mirim,  y. 
Mhtann,  s. 

Séparer. 
Portion. 

TRANSPORT. FOLIE. 

• 

Gaêl  éc. 

Jtfîre 

Mit            *• 

Gaêl  ir. 

Mearaighe,  a. 

Fou. 

CUISSE. 

Br.     . 

Morzed.  a. 

FOURMI. 

GaU. 

Ifor.  s. 

Br. 

Merienen,  s. 

M€rienna,  v. 

Fourmiller. 

MOIS. 

Gsdi. 

\ 

Br. 
Gaâéc. 

(iTm,  s. 

Gaêl  ir. 

) 

MÉLANGE 

, CONFUSION. 

Gall. 
Br. 

Mysgi,  s. 

Jlfy5^,  V. 
7  d^riWs. 

Af«ft.  s. 

Mêler. 
Mélange. 

Lat.  Mullilado. 


Gr.    M6vo§. 


Gr.    Mépos. 


Gr.    M«p6t. 

Gr.    Mifpo^. 
Gr.    Miîpf*nÇ- 


Gr.    Me/;. 
Lat.  Mensis. 
Fr.    Mois. 
It.     ilf<?«e. 


Gr.    TAlayàf, 
MfytrtSw. 

Lat.  Misceo. 
22. 


3r. 


Meski 
Mesha 


RECHERCHES 

j  V.   ^Méler.  it-      Mischio. 

Gaël  ir.  Measgaim) 

MOTS  QUI  SE  RAPPORTENT  AU  LATIN. 


G^èXécMeasg      { ^^     ^^^^^ 


GRAND. MAJESTUEUX 

Gall.        Mygjrr,  a. 
Gaël  ir.  Mog 

Maigne 

MASSACRER.  PERNICIEUX. 

Gaël  éc.  Mactadh,  s.        Massacre. 

Mactach,  a.        Peniicieux. 
Gaël  ir.  Maciaim,x.       Je  massacre.  ^ 
Mactadh,  s.       Massacre. 
Maciach,  a.        Pernicieux. 

G^^V^*^>ac/«u7.s.    . 
Gaëlir.  ) 

RATON.  ROIS.  MADRIER. 

Gaëlir.  \ 

N.  R.  C«nm«  €Xv  »»g«>»fi«  *•»  •*  «ahirt. 


JlfiISSE  DE  MATIÈRE. 
Gaëléc.j 
Gaël 


.    iMaidse,  s. 


MATIN. 

Gaëléc.  Madainn.  s. 
Gaël  ir.   Madain    \ 

Mcàdin     >  a. 

Maiin      ) 

RON. 

INDULGENT.  —  Tendre. 
Gall.        Mad,  a. 


Lat.  Magnus. 


Lat.  Mactare. 


Lat.  Macula. 


Ijat.  Màteria. 
Fr.    Madrier. 
Mât. 


Lat.  Man«. 
AToiaimiu. 


Bon. 
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Br.  Mad         | 

Mat         ) 

Gaêléc.  Maith,  a. 
Maoitke,  s. 

Gaêl  ir.    Maith,  a. 
Maoitke,  s. 
MILIEU, 

Br.  Metou,  s. 


a.     Bon,  indulgent. 

Bon. 

Tendrewe. 
Bon. 
Tendresse. 


Lat.  Mitis. 


Gaèl  ir.  J 


POLTBON. 
Gaêl  éc.  J)feat«  a. 
Gaêl  ir.  Meata,  a. 

UOISSONNEUB. MOISSON, 

Gall.        Jlf«cïi,  s.  Moisa*!. 

Medi,  V.  Moissonner. 

Br.  Meder,  s.  Moissonneur. 

Mederez,  s.  Moisson. 

Afedî>  V.  Moissonner. 

Gaêl  ir.    MethH,  s.  Moisson. 

MÈDirATION, 
Gaêl  ir.   Meoidhin,  s. 

BiVCLOS. L/CE. 

Gall.       J)f((2.  s. 

MILIEU. MOYEN. 

Corn.       Mayn,  s. 
Gaêl  éc.  Meadhon,  s. 

Meodhan,  s. 
Gaêl  ir.   Meadhon,  s. 

Meodhan,  s.. 

Meidhise»  s. 

Gall.        Meftel.  s. 

is  dérivés. 


Milieu. 

Milieu ,  moyen. 
Milieu. 

Milieu,  moyen. 
Milieu. 


Changer  en  métal. 


Lat.  Médius. 


Lat.  Metus. 


Lat.  Metere, 


Lat.  Meditari, 
L«t.  Meto. 

V.  ci-dessus  Milieu. 

Lat.  Médius, 


Lat.  Metallum, 
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FORME.  - 

-  MODE. MANIERE. 

Gali. 

Môz.s. 
Mozaiz,  a. 
Moziaw,  V. 

Formel. 
Façonner. 

Gaël  éc. 

Modh,  s. 
Muadh.B. 

Mode,  façon. 
Forme,  modèle. 

Lat. 

Modus. 

Gaël  ir. 

Miodh,  s. 
Modk.  a. 

Manière. 
Mode,  méthode. 

Muadhtâm,  v. 

Façonner. 

HUMIDE, 

Br. 

Mottés      ) 
Moœz      \  *' 
Mtnesa    )  ^ 
Moueza    ) 

DeYenirhamide. 

Lat. 

Madidas. 

MœUr,  a. 

Humide. 
Rendre  humide. 

Fr. 

Moite. 

MœUiu,  V. 

MUET. 

GaU. 

Mnd,a. 
Madan,8. 

Un  muet. 

Br. 

Mût,  a. 
Mttda.y. 
Modérez»  s. 
Mudez,  s. 
Mûd,a. 

Rendre,  devenir  muet. 
État  de  celui  qui  est  muel 
Muette. 
Muet. 

Lat. 

Mutas. 

Gaël  éc.  M^tepa. 

Gaël  ir. 

Muii,  a. 

ÉLOIGNER, CHANGER. 

Gall. 

Mudaw,  V. 

lo  dériva. 

Lat. 

Matare. 

RRAVE. 

CHAMPION.  —  Soldat. 

GVEBRM 

Gall. 

Milwriœth,  s. 
MUwriau),  v. 

Soldat. 
Guerre. 
Aller  à  la  guerre. 

Lat. 

MiUs. 

Gaèléc 

.  Afa/>  8. 
Milidk.s. 

Champion ,  soldat. 
Champion,  soldat. 

8.   Champion,  soldaU 
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Gaêi  éc.  Mildneachd,  s.  Bravoure. 

MUeanta,  a.       Guerrier. 
Gaèi  ir.  Mal,  s.  Champion,  soldat. 

MiU 

MiUadh 

Miliothach,  a.    Brave. 

MilUe        l^   Bravoure 

Miltneackd  ) 

MUeanta,  a.      Guerrier. 


Lat.   Viola, 
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VIOLET. 

Gall.       MiU,  s. 

MAUVE, 

Br.          Malô 
Mah 

Gaéi  éc.  Milmheacan,  s 

Gaël  ir.    Milmheacan,  s 

MULET. 

Gaël  éc.  Mailàd,  s. 

Gaêl  ir.   Maileid,  s. 

Maollnin,  s. 

SOURCE    d'eau    VIVE. 

Br.           Mammen,  s. 

Jfil/JV. 

G^jvr. 

ir^JVGECTflif. 

Gall.       ilfan.  s. 

Maïn. 

Af(P«y^,  s,  pi. 

Gants. 

Br.           Mantk      )  ^ 
Maneg 

Gant. 

Manega,  v. 

Mettre  des  gants. 

Gaél  éc.  Main,  s. 

Main. 

Mon,  8. 

Main. 

lfanai^,8. 

Gant. 

Jfain-ofraïo  s- 

Manœuvre. 

Gaêl  ir.   Maina      ] 
Afoin        f^ 
Mon         l  " 
ifona       ) 

Main. 

Lat.  Mahfo, 


Lat.  Malus. 


Lat.  Manare. 


Lat.  Manas. 


Manica» 
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Gaêi  ir.  Mananama,  s.    Gant. 

Mainohair,  s.     Manœuvre. 

POINT   DU   JOUR.  MATIN, 

Br.  Mintin,  s.  Matin. 

Mintinvez,  s.      Matinée. 
Gaël  éc.  Main,  Sn  Matin. 

Gaêi  ir.  Mainniughadh,  s.  Point  du  joqr. 
Main,  s.  Matin. 


DEMEURE, DEMEURER 

Br.  Ménel 

Mana 


MANOIR, 
V.     Rester,  demeurer. 


ÎMainear,  s.         Demeure, 


manoir. 


Lat.  Mane. 


Lat.  Maneo, 

Fr.    Manoir. 
An.    Manor. 


AME. ESPRIT. 

INTELLIGENCE, 

PENSÉE.  —  Imagination, 

MÉMOIRE. 

INDICATION.  —  Explication ,  inslraction ,  menace. 


Gall. 


Ame  )  esprit. 
Rendre  intellectuel. 
Rapport,  mention. 
Faire  mention, 
Menace. 
Menacer. 
Qui  menace. 


Menw,  s. 

Menwi,  v. 

Mjrnag,  s. 

Mynegi,  v. 

Mynas ,  s. 

Mynasa,  v. 

Mynaswr,  s. 
Br.  Menna 

Mennat 

Menoz 

Mennoz 

Menek,  s. 
Gaêi  éc.  Meanmaradh,  s.  Pensée. 

Meanchair 

Meabhair 

Muintear,  s.       Instructeur. 
Gaêi  ir.  Mein,  s.  Esprit. 

MeanmaradK,  s.  Pensée. 


Penser,  imagine^. 

Pensée. 

Mention,  souvenir. 


s.  Mémoire. 


Lat.  Mens, 


SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 


345 


Gaëi  ir.   Meahhair»  s.       Mémoire. 

Miniughadh,  s.  Explication. 
Manaim ,  v.        J'instrais. 
Miniughaim ,  v.  J'explique. 
Mainteoir,  s.      Instructeur. 

MENSONGE. 

'\Minneach,  s. 
Gaêl  ir.) 


Lat.  Mentior 


POINTE. 

POINTE    DE    TSBRE. 

MENU.  —  Petit,  rapetisser,  mince,  amincir,  fin,  minutieux,  minute. 


Gall. 

Mân,  a. 

Menu. 

Manu,  V. 

Amincir. 

Main,  a. 

Petit. 

Meinaw,  v. 

Rapetisser. 

35  dcrivés. 

Meinas     ) 
Meinw      ) 

Mince. 

Meinusaw,  v. 

Amincir. 

Mynyd,  s. 

Parcelle,  minute. 

Br. 

JJflh,S. 

Pointe  de  terre. 

Moan,  a. 

Menu. 

Moanaat,  v. 

Amincir. 

Manad,  a. 

Menu,  délié. 

Munudi,  V. 

Rendre  menu. 

Gaêl  éc, 

.  Min,  s. 

Petit,  fin. 

Mîomùd,  s. 

Minute. 

Mionaideach,  t 

i.  Minutieux. 

Gaêl  ir. 

Min,  s. 

Fin. 

Minaaid,  s. 

Minute. 

Lat.  Minutas. 

Mionaideach,  s 

1.  Minutieux. 

MONTAGNE. 

Gall. 

Jtfynyz.  8. 

Br. 

ir<fii«<. 

Lat.  Mons,  montis. 

Afenezîeik.  a. 

Montagneux. 

Menenad,  s. 

Montagnard. 

Menuiadez,  s 

.  Montagnarde. 
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CHAUX. MARBRE. 

Gall.        Mann,  s. 
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Marmawr»  s. 


Chaux. 
Marbre. 
Mannoraiz,  a.    Marbré. 
Marmorawg .  a.  Abondant  en  marbre. 
Gaêl  ir.  Marmw,  s.        Marbre. 

MARCHÉ. 

Gall.        Marçnad,  s. 

GRAND.  LARGE. 

Gall.        Mawr,  a. 

loo  dérivés. 

Mawràu,  v. 
Br.  Meâr,  a. 

Gaèléc.) 


Lat.  Marmor. 
Marmoreus. 


Lat.  Mercaior. 
Lat.  Major. 


Grandir,  élargir. 
Grand. 


Gaêl  ir. 


Mor,  a. 


MORT. 

MOURIR.  —  Tuer»  assassiner. 
AMORTIR.  —  Affaiblir. 
corrompre: 


Gall. 


Br. 


Marw,  a. 
Mono»  V. 


Marô 
Marv 
Marô 
Marv 
Mervel 
Mervi 
Mervcntf  s. 
Gaël  éc.  Marhh»  s. 
Mort,  s. 
Mort,  V. 
Mortach,  a 
Afortoir,  s. 


Mort. 
Mourir. 

Mort. 
Mort. 

Mourir. 

Mortalité. 

Mort. 

Meurtrier. 

Assassiner. 

Mortel. 

Meurtrier. 


Lat.  Mors,motiis. 
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Gaêl.  éc.  Morcaich,  a. 

Corrompu. 

Ut. 

Marcidus. 

Gaël  ir.  MaM.  s. 

Mort. 

Mort,  3, 

Meurtrier. 

Moriaim,  v. 

Assassiner. 

Motiach,  a. 

Mortel. 

Moiioir,  8. 

Meurtrier. 

Mortaighim,  v 

.  Taffaiblis. 

More ,  a. 

Corrompu. 

Morcuighim,  v 

.  Je  corromps. 

Lat. 

bkircesco. 

Morcthas,  s. 

Corruption. 

Morgadh,  s. 

Corruption. 

TRISTESSE. CHAGRIN. MAiMEUR. 

Gaëléc.  Mairg,8. 

Malheur,  tristesse. 

Lat. 

Mœror, 

Mairgeack,  a. 

Malheureux. 

Mearadh,  s. 

AiBiction. 

Murcach,  a. 

Chagrin,  triste. 

Mwrcus,  a. 

Tristesse,  chagrin. 

Gaël  ir.  ATafF^.  s. 

Malheur,  tristesse. 

Jlfoir^eac^ 

i.  Malheureux. 

itfoir^/K'acA 

Meamdh,  s. 

Affliction. 

Murcach,  a. 

Triste,  chagrin. 

Murcas,  s. 

Tristesse,  chagrin. 

BOJtJ). 

Gaëléc.  Afor^^n^s. 

Lat. 

Margo,  mar- 
ginii. 

Gaëlir.   Afar^Aon,  s.  ' 

Fr. 

Marge. 

VUE. 
^GARDER,  —  Regard,  visage,  admirer,  miracle. 
GUETTER.  —  Garder,  surveiller:  iniendant  de  tous  les  degréi  depuis  le  maire 

jusqu'au  domestique  préposé  à  sarveiHer  une  besogne  quehoHgue. 

Gall.       Mir,  s.      ^         Vue,  regard^  visage.  Lat.  Miror. 

Maer,  s.  Gardien.  Fr.    Maire. 

ik  dérivés. 

Maures,  s.  Gardienne. 

Br.         Mirer,  s.  Gardien,  conservateur.       Fr.    Mirer. 

Mirerez,  s.         Action  de  garder. 
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Br. 

Mitidigez»  s. 

Garde. 

Mirout,  V. 
Mear        )  ^ 
Maer        \  '' 

Garder,  regarder. 
Maire. 

Marz,  s. 

Merveille. 

Gaél  éc. 

Maim,  s. 

Surveillance. 

Mairneamk,  s. 

Garde. 

Maor,  s. 

Serviteur. 

Maor  haile,  s. 

Maire. 

Gaêl  ir. 

Maimeastar,  s, 

Espion. 

Maim,  s. 

Surveillance. 

Maimeamh,  s. 

Gardien. 

Maimim,  v. 

Garder. 

Maor,  s. 

Serviteur. 

Maorbhaile,  s. 

Maire. 

FILLE, 

Br. 

Merc'h»  s. 

Lat.  Virgo. 

Merc'h-kaer»  s. 

Belle-fille. 

On  dit   Virck  i 

st  Merck,  m  pour  v. 

MEB. 

Gall. 

Mon  s. 

i3o  dérivé*. 

Lat.  Mare. 

Br. 

Môr.  s. 

Fr.    Mer. 

Gaêl  éc. 
Gaêl  ir. 

Môrad.  s. 
Muir,  s. 

Marée,  le  poisson  de 

mer. 

MUR.  — 

aftruEii. 

, 

Gaêl  éc, 

.  Jlfar,  s. 

Mur,  boulevard. 

Lat.  Jkfonu. 

Mur,  y. 

Murer. 

Gaêl  ir. 

Mur.  8. 

Mur,  boulevard. 

Muraim,  v. 

Je  mure. 

MYRTE. 

Gaêl  éc. 

jSfiorto/,  ^. 

Lat.  JJfyrtw 

Gaêl  ir. 

Jfïortoi/    ) 
Mirtail 

• 
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CONTINUER. DURER.  RESTER.  DEMEURER. TARDER.  

RETARD.  PARESSEUX, 


Gaêl  éc.  Maireann,  s.      Retard,  restant 

Maimeal,  s.       Délai. 

Maimealachd,  s.  Paresse. 
Gaêl  ir.  Mairim,  v.         Je  tarde. 

Maireann»  s.      Demeurant. 

Mairneal .  s.       Retard ,  délai. 

Mairnealach,  a.  Tardif. 

Maimealachd,  s.  Paresse. 

MORALITÉ. 


Lat.  Moror. 


Gaêléc.)„     „ 

\Moralta,  s. 
Gaél  ir.) 

Lat. 

Moraiis. 

MUREX. 

Gaél  ir.  Maroc,  s. 

Lat. 

Marex. 

AMASSIS.  RÉUNION. 

Gaêl  ir.  Mas,  s. 

Lat. 

Massa. 

CISEAUX    DE    TONTE. 

Gaëléc.);,, 

^    ,       sMeas»  s. 

Gaêl  ir.j 

Lat: 

Messis. 

MÂCHER.  MANGER. 

iî£P^5.  PORTION. 

Gall.       Jire5.  S. 

Portion,  repas. 

Af^5<.  s. 

Ration. 

Mestyg,  s. 

Ce  qui  est  mâché. 

Lai. 

Masticare. 

Mesigaw,  v. 

Manger. 

MESURE. 
^lESVRER. 

MESURE  en  masique  ou  mode. 
MESURÉ.  —  Tempéré. 

Gall.       Mesur,  s.  Lat.  Mensura. 

Mesar,  v.  Mesurer. 

Gaéléc.  Meds,  s.  Mesure,  mode  ou  mesure 

Meas»  s.  en  musique. 

Measair,  s.  Mesure. 
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Gaéléc.  Measarradh,  a.      Tempéré. 
Gaël  ir.  Meas ,  s.  Mesure ,  mesure  ou  mode 

en  musique. 
Mesure. 


a.  Tempéré. 


Measaire,  s. 

Measarrdha 

Measarriha 

Measarrdhachd)     _ 

-_  ,         >s.  Tempérance. 

Measarrthact    )  * 

COUTUME. 

Gaêléc  Mos,  s. 
Gaël  ir.   Mos,  s. 

MOUSSE. 

Gall.        Mwstog,  s. 
Mtesg,  s. 


Lat.  Mos. 


Lat.  Mascus, 


MOTS  QUI  SE  RAPPORTENT  AU  FRANÇAIS. 


MERE.  MAMELLE. 

Gall.        Mam.  s. 

Mère. 

Mamen,  s. 

Petite  mère. 

Br.          Mamm.  s. 

Mère. 

Gaëléc.  Mam,  9. 

Mère. 

Mam,  s. 

Mamelle. 

Gaël  ir.  Mam,  s. 

Mère. 

Mam 
Marna 

1  s.  Mamelle. 

FOULER. PRESSER. 

Br.          Mac' ha.  v. 

MAQUEREAU. 

Gall.        Macrell,  s. 

>ilf(arcricit>  s. 
Gaël  ir. 

Fr.    Maman. 
Esp.  Marna. 


Lat.  MasHcado. 
Fr.    Mâcher. 
An.   Mash. 


Fr.    Maqoeretv- 
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MOQUER,  MOQUERIE 

• 

Gall.        Jfoc.  8. 

Moquerie. 

Mociad,  s. 

Action  de  8e  moquer. 

Fr. 

Moquerie. 

Mociaio,  V. 

Se  moquer. 

Moquer. 

Macujr,  s. 

Moqueur. 

Moqueur. 

GaèlécMagadh^s, 

Moquerie. 

Magair,  s. 

Moqueur,  railleur. 

Tïaëlir.   Mo^aci^^  s. 

Moquerie. 

Magaire,  s. 

Railleur. 

ÉTOUFFEMENT, ACTION  d'ÉTEINDRE. 

Br.          Afoiijf^  s. 

Action  d^éteindre. 

Fr. 

Moucher. 

Mouga,  v. 

Moucher. 

Gaëléc.  Afac^ciÀ.s. 

Extinction. 

MttcA,  V. 

Éteindre. 

Gaêlir.  Jlfa^ 

Extinction. 

• 

Muck,y. 

Éteindre. 

MASQUER. COLIN-MAILLARD, 

Br.          Moucha,  v. 

Fr. 

Masque. 

itfbac^i/cJa/I.a 

(.  Colin-maillard. 

It. 

Maschera. 

DIVERSES  ESPÈCES  DU  GENRE  CHIEN ,    SURTOUT 

LE 

RENARD    ET  LE 

CHIEN. 

Gali.        Jlfoiau;^.  a. 

Qui  est  du  renard. 

Madyn,  s. 

Renard. 

Br.          ilfa*/w,  ». 

Gros  chien. 

Fr. 

Mâtin. 

Gaël  éc.  Madadh,  s. 

Mâtin. 

itfa<ira^^,  s. 

Dogue. 

Gaêlir.  Madadh,  9. 

Mâtin. 

.8.    Chien  errant. 

Madadh  doniii 

»  s.    Chien  d'eau. 

Madadh  raadh 

1^  s.   Chien  roux. 

Maduigh  \ 

Madra      >  8. 

Dogue. 

Madradh) 

Mai$Hn,  s. 

Mâtin. 
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MITAINES. MANCHON. 

Gaêi  éc.  Matan,  s. 

Fr. 

Mitaines. 

Gaèlir.  Mitinigk,s. 

MOUTON, 

Br.           Maout,  s. 

Fr. 

Mouton. 

An. 

Mutton. 

METS. 

Br.          Meâz,  s. 

Fr. 

Mets. 

MOTTE    DE    TERRE. 

Br.           Moaden,  s.. 

Fr. 

Motte. 

PLUS.  DAVANTAGE. 

AUGMENTER. 

Br.           Afai*.  adv. 
Muia,  adv. 
Mttia,  V. 
Maiedigez,  s. 

Beaucoup. 

Augmenter. 

Augmentation. 

Esp.  May. 

BOrDEiï. 

Br.          Mouza,  v. 

Fr. 

Moue. 

Mouzer,  s. 

Boudeur. 

Boudeur. 

Mouzerez ,  s. 

Boudeuse. 

Bouder. 

Mouzerez,  s. 

Bouderie. 

RENTE    —  riljr£. 

Br.          Ma€/,  s. 

Gaêléc.  Ma/,  s. 

Gaêl  ir.   Ma/,  s. 

Maludoir,  s. 

Rentier,  fermier. 

Fr. 

Maltotier. 

^^/L££. 

Br.           Jlfa^  s. 

Gaél  ir.  ) 

Fr. 

MaiHe. 

SAC. 

Gaêl  éc.  Maîa 

MaiUid      ^' 

Fr. 

Malle 

^  Gati  ir.   Mala       ) 

Maileid      '• 
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KAILLET. 

Br.  Md.  s. 

MAILLOT, 

Br.         Malur,  s. 

Malxuri,  v.  Emmaillotter. 

MULET. POISSON  DE  MER. 

Br.         MeL  s. 

Ga«.       Mew,5. 


Br. 


MOULE 
Gail. 


Mewian,  v 
Maoaa 
Micumal 
Miaouer,  a. 


Miauler. 
Miauler. 
Miaulant. 


Miaonerez,  s.     Miaulement. 


Afo/i^^  s. 

Moldiaw,  V. 
Gaël  éc.  MoUtair 
Gaêl  ir.  Molltoir 

MOYEU, 
Br.  Jfoe//.  s. 

P^iV/EJ?  PORTATIF, 
Gall.        Maned,  s 


Mouler. 


Br. 


Mann, 


MUTILER.  MANCHOT, 

Br.  Mac'hân,  s.        Mutilation. 

Machàna,  v, 
Mank,  a. 

iHoan 
Monez,  s. 
Gaêl  ir.   Mainckin»  s. 

Br.  Mangounel,  s 


Mutiler. 
Manchot. 

a.     Manchot. 

Femme  estropiée. 
Manchot. 


Fr.  Maillet. 

Fr.  Maillot. 

iPr.  Mulet. 

Fr.  Miauler. 

Fr.  Moule. 


Fr.    Moyeu. 


Fr.    Manne. 


Fr.    Manchot. 


Fr.    Mangonncau. 
23 
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MANTEAU. 

Br.          MtaïUl   |  ^ 

Fr. 

Manteau. 

ManteU) 

STALLE, 

Gaêl  ir. 

It. 

Mandra. 

MANDEAGON. 

Gaëléc.  Mandrag,  ». 

Fr. 

Mandragon 

Gael  ir.   Mandracack,  i 

i. 

An. 

Mandrake. 

AMAS. 

QUANTITÉ.  —  Multitude,  fréquent 

Gall.        Mynyc,&. 

Fréquent. 

8  denvé*. 

Mynyçu,  v. 

Fréquenter. 

Mynta ,  s. 

Amas. 

Myntai,  s. 

Multitude. 

ilfaiR(,  8. 

Quantité. 

Fr. 

Maint. 

Br.          Ment      \ 

Mend     r* 

Grandeur,  quantité. 

Gaéléc.  Minig    )   ^ 
Gaëlir.    Minic     ) 

Fréquent. 

MINE. MONNAIE. 

« 

Gall.        Mwn.  s. 

Mine. 

jlfu;nai>  s. 

Monnaie. 

Fr. 

Monnaie. 

Br.           Moneiz,  s. 

Monnaie. 

Moneiza,  v. 

Monnayer. 

Monnayer. 

Gaêl  éc.  Mian.  s. 

Mine. 

Mine. 

Gaêlir.   Mim 

Mine. 

Men       i*' 

Monadh,  s. 

Monnaie. 

Boucirf. 

Jif  JWJS.  —  Fapon. 

MANGBOIBE. 

GalL        Mm.  5. 

Bouche. 

Fr 

.    Mine. 

Br.           Mon,  s. 

Mine,  air. 
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Br.  Min,  a.  Le  devant  de  la  tète,  bec. 

Gaêl  éc.  Meinn,  s.  Mine.  It.     Mine. 

Mainnsear,  s.  Mangeoire.  Fr.    Manger. 

Gaêl  ir.  Men,  s.  Bouche. 

Meinn,  s.  Mine. 

Mainnseir,  s.  Mangeoire. 


AMI. 
Br. 


MARRE. 
Br. 


Fr.    Mignon. 


Mihon    ) 
Mihoan  ) 
Minonach,  s.      Amitié. 
Mihonez,  s.        Amie. 
Mihoniach,  s.    Amour. 
-  ESPÈCE  DE  HOUE. 
Marr,  s.  Fr.    Marre. 

Marra,  v.  Travailler  avec  la  marre. 

Marradek,  s.      Lieu  oà  Ton  se  réunit  pour 

écroûter  la  terre  avec  la 

marre. 
Marrer,  s.  Celui  qui  travaille  avec  la 

marre. 
Marrerez ,  s.       Action  de  travailler  avec  la 

marre. 


Fr.    Marée. 
Fr.    Marmouset. 


MARÉE. 

Br. 

Mare,  s. 

SINGE. 

Br. 

Marmouz,  s. 

Marmouzez,  s. 

Guenon. 

Marmouserez,  s 

.  Singeries. 

MORVE. 

Br. 

Mormouz,  s. 

MARC.  — 

-  SÉDIMENT. 

Br. 

Markou,  s. 

MARQUER 

Br. 

Merka,  v. 

MARCHÉ. 

Br. 

Marchad,  s. 

Fr. 

Morve. 

Fr. 

Marc. 

Fr. 

Marier. 

Fr. 

Marche. 

23. 
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Br. 

Marc' 

hadour,  s. 

Marchand. 

CHEVAL, 

CHEVAUCHER.  - 

-  Marcher. 

CHEVALIER. 

GalL 

Marc 

s. 

Cheval. 

Marchand. 


Br.  Marc'hek,  s.      Cavalier,  chevalier. 

Marc'hekaat,  v.  Chevaucher. 
Marc'kekaden,  s.  Cavalcade. 
Marc'kegez,  s.    Femme  d*un  chevalier. 
Marchegiez,  s.  Équitatîon. 


Gaél  éc.  Marc.  s. 

Cheval. 

Marsal ,  s. 

Marche. 

Fr. 

Marche. 

Gaël  ir.  Marc,  s. 

Cheval. 

Marcan,  s. 

Cheval. 

Mairceack,  s. 

Action  de  chevaucher. 

MarsaiL  s. 

Marche. 

MORTIER. PLÂTRE. 

Gaèi  éc.  Moirteal,  s. 

Moriar,  s. 

Fr. 

Mortier. 

Gaël  ir.   MoirteaL  s. 

Moirtear,  s. 

MORTAISE. 

Gaéléc.  Afo£Ffew,s. 

Fr. 

Mortaise. 

Ga^ir.   Jlfoirti5     J 

Mortis        s. 

An. 

Mortice. 

Afiiirfû 

jfiijRr£^rr. 

Br.          MorzoL  s. 

Fr. 

Marteau. 

Morzolia,  v. 

Marteler. 

Martel. 

Morzolik ,  s. 

Petit  marteau. 

Marteler. 

INQUIÉTUDE. JALOUSIE. 

Br.  MariteU  s. 

Mantella,  v.      Etre  inquiet. 
MariteUus.a.     Inquiet. 


Fr.    Martel. 
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VERROU. 
Br.  Moral»  s. 

Monda,  v. 

HAUTEUR. MORGUE. 

Gaêl  éc.  Moireas 
Gaël  ir.  Moinis 

MERDE. 

Br.  Meurt,  s, 

MOULE. 

Br.  Meskl,  s. 

MOUSQUET. 

Gaêl  éc.  Masg ,  s. 
Gaèl  ir.  Masg,  s. 

Masgaid,  s. 

LÈVRE.  MUSEAU. 

Br.  MiueZ,  s. 

Muzellek,  a. 


Verrouiller. 


Fr.    Morgue. 


Fr.    Merde. 


Fr.    Moule. 


Fr.    Mousquet. 


Lèvre.  Fr.    Museau. 

Qui  a  de  grosses  lèvres.  Museler. 

MuzeUeger,  s.     Celle  qui  a  de  grosses  lèvres. 
Gaêl  ir.    MaiscaU,  s.       Museau. 

CEIUI    QUI    ÉPIE.  QUI    EXAMINE. 

Br.  Muser,  s.  Fr.    Musard. 


MOUTARDE. 
Gall.        Mwstarz,  s. 


Fr.    Moutarde. 


MOTS  EN  lUPPORÏ  AVEC  L'ANGLAIS. 


TORCHON. 

Gaêl  éc.  Moipeal 
Gaêl  ir.  Moipal 

JEUNE  FILLE. 

Gaêl  éc.  Maighdean , 
(laêl  ir.   Mcdghaean 
Maighdion 


An.    Mop. 


An.    Maidrn. 
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VER. 

Gall.        Maceiad,  s. 
DOUX. 

Gaêl  ir.  ) 
SUIE, FUMÉE, 

Gall.        Mwg,  s. 

Mygtt,  V. 
Br.  Môged,  s. 

Màgeden,  s. 

Môgedi,  v. 
Gaèi  ir.  Mach,  s. 

por. 

Gaëlir.  j    ^ 

Gaêléc.) 
Gaêl  ir.  ) 

CAMPAGNE. PLAINE. 

Br.  Meaz 

Maez 

Gaêl  éc.  Miaàan,  ». 

Gaêl  ir.   Madhcuia  \ 

Miadan    >  s. 
Miadar    ; 

>^rr£. MATELAS. 

Gall.       Jtfat^  s. 

Gaëléc.|3^^^^   ^ 
Gaël  ir.  ^ 

Gaël  éc.  Madar,  s. 


Fumer. 

Fumée,  vapeur. 
Fumée,  vapeur. 
Fumer. 
Fumée. 


gan,  s. 


MmdiL  s. 


An.   M&ygoL 
An.   ilf««^. 


An.   Smoke. 


An.   M«5f. 


An.   Medlar, 


An. 


iMeaà. 
Meadoto. 


An.   Jfcfcrf. 


An.   itfôee. 


An.    Madder. 
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Gaêiir.   Madar     ) 

Madra        '* 

CE  QUI  EST  UNI, 

Gall.         Mwytk.  s. 

Mwythaw,  v. 

Polir. 

GAIN.  PROFIT, 

GfLÏl,        Mael,  s. 

ÈALLON. 

Br.             Mell,  8. 
Mef2a,  v. 

Jouer  au  ballon. 

LAIT,  PETIT-LAIT, 

Gaëléc.   Afioic.s. 
Mei75f,  s. 

Gaélîr.    Jïfeî^.s. 
Miolc,  s. 

Peiit-Iait. 
Lait. 

Lait. 
Petit-lait. 

DOl/JC. 

Gall.        Mo/fta.  a. 
Gaêléc.)^^,,^    . 

An.    Smooth, 


An.    Vail. 


An.   MaU. 


An.  Afi/fc. 
FI.  Melk. 
AH.  Afi7cA. 


Gaëlir.  I 
rOLO^rJS.  DÉSIR,  AMOUR.  COMPASSION, 


An.    Mild, 


Gaël  éc.  Miann,  s. 

Meinn,  s. 
Gaèl  ir.   itfian^  s. 
Meinn,  s. 

Gaël  éc.  )  a^ 

Sinonar.  s. 
Gaël  ir.  ; 

CRINIÈRE. 

Gall.        Mwng,  s. 
Gaël  éc.  jfon^       j 

ilfniu/       J 


Volonté ,  désir ,  amour.        AU.   Minne. 

(Amour.) 

Compassion. 
Volonté,  amour. 
Compassion. 


An.    Moan. 


An.   Mane. 
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Gaêl  ir.   Mon^       \ 

Mvang      >  s. 

Mung       ) 

VIE. VIVACITÉ. GAIETÉ, AMUSEMENT,  ETC. 

Gaèléc.  Mairthean.  s.     Vie.  An.    Mrih. 

Mear,  a.  Gai.  Merty, 

Meadharack,  a.  Vif. 

Mire,  s.  Amusement. 

Meire,  s.  Gaieté. 

Gaél  ir.   Mairtkann»  ^.     Vie,  vivacité. 

Meadkarach  ) 

Meadhardha) 

Mear.h.  'Gai. 

Mire,  s.  Amusement. 

Meire»  s.  Gaieté. 

DEMAIN, 

Gaêl  ir.    Marach,  adv.  An.    To  morrow. 

LIMON. 

GaU.       MarL  s.  An.   MaH. 

6  àiiiré». 

Gaël  ir.  ) 

MOTS  QUI  SE  RAPPORTENT  AU  GREC. 

VAISSEAU, 

Gaêl  éc.  Naibh,  s.  Gr.    Nav;. 

Gaël  ir.   Naehh       )  Lat.  Navis. 

Naoi        P  Fr.    Nef. 

Navire. 
It.     Nave. 

CIEL,  NUAGE.  BROUILLARD. 

Gall.       Nev,  s.  Ciel. 

19  dérivés. 

iVfvoz,  S.  coll.   Les  cïent.  Gr.    'Sé^os. 


Gall. 
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Ntmol,  5. 

Nuage,  nuée,  brouillard. 

Ve(p£kn. 

8  d^rivÀ. 

Nùmlaug,  a. 

Nuageux. 

Ne^eXoei^iff. 

Niwh  8. 

Brouillard. 

Ut.  Nubes. 

NiwUau,  V. 

Former  des  brouillards. 

NubilcL 

Br. 

Nid         P* 

Nuage. 

Nebda. 

^e/           ^ 

Cieux. 

^?^ 

Gaël  éc. 

.  Neamh.  s. 
Nid        ]  '• 

Les  cieux. 

Nuage. 

Gaëi  ir. 

Neamh,  s. 

Les  cieux. 

JYio/         1  s. 

Nuage. 

Ned 

NEIGE. 

' 

Gall. 

Nyv.  s. 

Neige. 

Gr.    T!ftÇ>ds. 

Nyviaw,  v. 

Neiger. 

N«^eTOf. 
N/(p«. 
Lat.  Nix,  nivis,  etc. 

SOUVEAV 

• 

GaH. 

Newyz,  a. 

ao  d^riv^s. 

• 

Gr.    mot. 

Newjrziaw,  v. 

Faire  neuf. 

Lat.  iVbwiw.  novare. 

Newyzder,  s. 

Nouveauté. 

Novitas. 

Newyziad,  s. 

Innovation. 

Novatio. 

Nexvyzxvr,  s. 

Novateur. 

Novator. 

Br. 

Nevez,  a. 

iV^^zi,  V. 

Renouveler. 

Nevezer,  s. 

Novateur. 

Nevezînti,  s. 

Nouveauté. 

Gaèl  éc 

.  AWAa,  a. 

(iaèl  ir. 
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FLUIDE.  • 

—  NAGEANT.  • 

—  iVilCBJI. NAGEUR. 

Gall. 

Nov,  s. 

Fluide. 

Noviaw,  V. 

Nager. 

Gr. 

Né«. 

Noviwr»  s. 

Nageur. 

Noviant,  s. 

Art  de  nager. 

Lat. 

Nalo. 

Br. 

Neu,  s. 
Neâi         ] 
Neûid       \  ""• 
Neannerez .  s. 
Neûier,  s. 

Nage. 

Nager. 

Nageoire. 
Nageur. 

LAVER. 

Gaël  éc. 

Nigh,  V. 

Gr. 

N/fo. 

Gaêl  ir. 

Nighim,  v. 

ÉNERGIE  INNÉE.  ÉPITHÈTE  DE  DIEU.  FORCE. 

PUISSANCE. 

NERF. 

Gall. 

Ner,  s. 
4q  d^iÏT^s. 

Énergie  innée. 

Gr. 

Nevpoy. 

Nerih,  s. 

Force,  puissance. 

Lat. 

Nervtts. 

iVertfc»,  V. 

Fortifier. 

Fr. 

Nerf. 

Nerlkus,  a. 

Fort. 

Br. 

Force. 

Nerven,  s. 

Nerf. 

II. 

Nervo. 

Nervennek,  a. 

Nerveux.               • 

Nerza,  v. 

Fortifier. 

Nerzez,  a. 

Fort. 

Gaêl  éc. 
Gaël  ir. 

iVMr/,  s. 

Puissance. 

NUIT. 

Gall. 

iVq5,  s. 
1 8  d^rivû. 

/V05i,  V. 
iVoii^,  S. 

Devenir  nuit. 
Nuitée. 

(rr. 

mi 

Gaël  ir. 

Noichd,  8. 

Lat. 

Nos,  nodis. 
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CAUSES  DE  LA  DOULEBH. 
LEUR.  LANGUIR.  — 

GaH.         iVrp.  ». 

la  àéiivés. 


Br. 


Gaêl  éc.  { 
Gaël  ir.  < 


Nypu,  V. 

Noaz,  s.  . 
Noazouti  V. 
Noazus,  a. 

Ntas,  V. 


TOURMENTER. CONSUMER  DE  DOU- 

—  DÉPÉRIR. 

État  de  douleur,  langueur, 

consomption. 
Causer  de  la  douleur,  con-  Gr.    Néxwi. 

sumer  de  douleur,  lan-  "Séxpos. 

guir,  dépérir. 
Dommage.  Vexpàœ. 

Nuire.  L«t.  Nocere. 

Nuisible.  Nocens. 

Noxius. 


Blesser. 


TOURNER.  FILER. 


Noxa. 


Gall. 

Njrz,ii. 

De  tourner,  de  filer. 

Gr.    ^éœ. 

NyzvL,  V. 

Tourner, 

filer. 

Nrl^û). 

Br. 

Neza,  Y. 

Filer,  tourner. 

Lat.  Neo. 

Nezer,  s. 

Fileur. 

Netum, 

Nezerez, 

Pileuse. 

Nezadék,  s. 

Filerie. 

An.    Krdt»  v. 
Net  ». 

EAU. 

EIVIÉRE. 

Gr.    T!fvpàs,  adj. 

Gaêl  éc.           Near,  s. 

Ntrpw. 

Gr.  mod.  Niîpdi»,  eau 

MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  LATIN. 


!9AVET. 
Gaëléc.  Neup,s.  Lat.  Napus. 

OPÉRATION.  CRÉATION.  CREATEUR. 

Gall.        Nâv,s.  Celui  qui  forme,  construit,  Lat.  iVaMrt'. 


Naviad , 


crée ,  créateur. 
Opération. 


Gnuvus,  navas. 
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Relatif  à  la  formation ,  étant 
élaboré ,  formé. 


Nombrer, 


36& 
Gali.       Navawi,  a. 

NOMBRE. 

Gall.        Niver,  s. 

Niveru,  v. 
Br.  Niver,  s. 

Nivera,  v. 

Gaêl  ir.  ) 


MARQUE.  STIGMATE 

Gall.        Nom,  s. 

INeimh,y,  Tacber. 

NE,  NON. NIER.  NEUTRE. PA8  UN. 


Nombre. 

Lat.  Nvunerus 

DÉFAUT. 

TACHE. 

Lat.  Nmiu. 

part.  n.  Ne. 

conj.       Ni. 


Br.  Ne 

Na 

Na 

Nag 

Nach,  s.  Négation. 

Nac'lia,  V.  Nier. 

Naim»  conj.       Non. 

NUam/ipT.  ind.  Nal. 
Gaël  éc.  Nach,  conj.        Pas. 

Na,  conj.  Ne ,  ni. 

Neachdarack,  a.  Neutre. 
Gaël  ir.   Nach»  conj.       Pas. 

Na,  conj.  Ne,  ni. 

NeachdarachfH.  Neutre. 

MESSAGE. 
MESSAGER. 
AVOIR   À    FAIRE. 
FAIRE    VN    MESSAGE. 
NÉGOCIER. 

Gall.        j\e(fes,s.  Message,  aflaire. 

a  A  dérivés. 


Lat.  Ne. 


Négatif. 

Negare. 

Non. 

Negue. 

Fr. 

Ne. 

It 

No. 

Esp. 

No. 

An. 

No. 

Lat.  Negotiain. 
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Gall.       Nêgesaa,  s.  coll .  Message ,  affaire. 

Negescm,  v.        Faire  des  affaires,  négocier. 
Negesiannu,  v.  Commissionner. 
Negesai,  s.         Qui  fait  une  commission, 
messager. 

N.  B,  Si  Negotium  vient ,  comme  on  le  dit ,  de  ii«  et 
d'oh'am ,  et  que  l'analogue  du  mot  manque  en  gallms , 
il  faut  regarder  le  gallois  comme  emprunté.  Mais  deux 
racines  équivalentes  s'y  trouvent.  Y.  JVe^  ou  Nag,  par- 
ticule nég.  «i-dessu9,  et  Lettre  A,  partie  gram.,  pour 
le  a-". 

EFFORT  CONTRE, OPPOSITION. EMPÊCHEMENT, 

Gall.        iVap ,  s>  Effort  d'opposition.  Lat.  ^loriu,  s. 

Nisas»  s. 
Nitor,  V. 
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Naâael,  v. 
Nadel,  v. 

FONDEMENT  (de l'homme). 

Gaëlir.   Nad,  s. 


Mettre  empêchement. 
Empêcher. 


Lat.  Nates. 


CE  QUI  EST. 
EFFICIENT.  —  Effectif,  productif. 

flATVRE, 

NATUREL.  —  Qualité»  habitude,  trait. 


Gall.       Nawd,  s. 

Nawter,  s. 
Nawtur,  s. 
Nawd,  adv. 
Naws,  s. 

95  dérivés. 


Gaêl  éc. 
Gaël  ir. 


Nfidu 


Ce  qui  est  efficient ,  effec- 
tif, productif,  nature. 

Naturel. 

Principe,  efficient,  nature.  Lat.  Natura. 

Effectivement. 

Nature,  naturel,  qualité,  Nascor, 

habitude,  trait. 

Nature. 


Gall.       Nadyr,  s. 
Gaèlir.r^'^"'" 

N.  B.  Il  se  pourrait  que  natrix .  qui  vent  dire  en 
latin  •  un  serpent  d'eau  ,  •  eût  rapport  an  mot  natare 
dans  la  même  langue.  Mais  je  ne  puis  admettre  que  le 


Lat.  Natrix. 
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mot  analogue  dam  lei  lasgve»  d^qaw ,  oè  il  indique 
un  serpent  en  général ,  vienne  dn  latin ,  parée  «pi'il  in< 
dique  on  animal  indigène  et  commun ,  et  qu'il  se  trouve 
dans  toutes  ces  langues. 

En  tout  état  de  causé,  pour  ne  pas  laisser  de  doute , 
la  racine  à  laquelle  le  mot  latin  peumit  avoir  rapport 
se  trouve  aussi  dans  tontes  les  langues  celtes  propre- 
ment dites. 

PUB. CLAIR.  PROPRE. 

GaH.        Nitk»  a.  Lat.  Niiidas. 

9  dérivés. 
Nithiaw,  Y.         Purifier,  vanner.  Niieo. 

Nitesco. 
NOTE. MARQUE  CARACTÉRISTIQUE.  NOTORIÉTÉ.  CONNAIS- 
SANCE. : SCIENCE. 


Gall. 

J  Nod,  s. 

1      Zh  dérivés. 

Note,  notoriété. 

Lat 

Nota,  s. 
Noto. 

Nodi,w. 

Noter,  marquer. 

NoUsco. 

Nodadur,  a. 

Qui  note ,  etc. 

Noico,  V. 

NodadawL  a. 

Caractéristique. 

Notas,  part. 

Notio. 

Notitia. 

Gaël  ëc.  Nath,  s. 

Science. 

Noiatio. 

Nodadh»  8. 

Intelligence. 

Nod»  V. 

Comprendre. 

Gaêl 

ir.  Notai,  s. 
Natii,5. 
Nodadh,  s. 

Marque  de  distinction. 

Science. 

Intelligence. 

Nodaighim,  v. 

Je  comprend». 

NU. 

DÉNUDER. 

Gall. 

Noeth,  a. 

i6  dérivés. 

Lat. 

NmAur 

Noethi,  V. 

Dénuder. 

Nudare. 

Noeihez,  s. 

Nudité. 

Naditas. 

Br. 

Nôaz,  a. 
Noazded,  s. 

Nu. 
Nudité. 

NID. 

GaH. 

Nyih,  s. 

la  dérivés. 

Lat. 

Nidas. 
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Gall. 

Njthtt.  V. 

Faire  un  nid. 

Br. 

Neiz.  8. 

Nid. 

Neizia,  v. 

Faire  son  nid. 

Corn. 

Need.  s. 
Nieck ,  s. 

Nid. 

Gaël  éc. 

^Nead,s. 

NOBLE. 
Gaël  éc. 

Neal,  a. 

Gaêl  ir. 

Ned,  a. 

iVo.a. 

Nodk.a. 

LIEN. 

TRESSE.  — 

-  Ti2£55£Jl. 

Gall. 

NaW,  s. 
Neisiaw,  v. 

LJen. 
Envelopper  avi 

Lat.,  Nobilis. 


Lat.  Nexus. 


de ,  bander. 
Nask ,  s.  Corde  qui  sert  à  attacher 

les  bestiaux. 
Attacher  les  bestiaux. 

V.  Tresser.  Lat.  IVecio. 

.  Lier. 

s.  Lien. 

Lier. 
Lien. 

N.  B.  Jamais  dans  lei  langues  celtiques  {troprement 
dites ,  le  son  de  Vs  ne  vient  apris  le  c  ou  le  g,  c'est-i- 
dire  que  notre  x  ne  s'y  trouve  pas  ;  et  c'est  une  chose 
rtmarqaahU  que  ches  le  peuple  en  France  il  y  a  une 
grande  disposition  au  renversement  des  sons  repré- 
sentés par  Vx  ;  ainsi  l'on  dit  $k  pour  kt ,  Felisk  pour 
Félix,  etc. 


Br. 


Naska,  v. 

Nahennein 

Nachennein 
Gaël  éc.  Naisg ,  v. 

Nmisg  * 

Neasg 
Gaël  ir.    Naisc ,  v. 

Neasg,  s. 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  FRANÇAIS. 


NAPPE. 


Gacl  éc.  Neapaicin ,  s. 
Gaël  ir.    Noipicin ,  s. 


Fr.    Nappe. 
An.    Napkin. 
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ffOISE, QUERELLE. 

Br.  Noaz,  s. 

/ 

RAVIN  FORMÉ  PAR  LES  EAUX, TORRENT. 


Fr.    Noise. 
An.   Noise. 
COURANT  D*EAU. 


Gail.        Nant,  s.  Torrent. 

Non ,  s.  Courant  d'eau. 

N.  B.  Le  mot  nan  est  usité  sartoot  dans  la  Suisse 
française  ;  du  moins  je  l'ai  entendu  à  chaque  pas  dans 
la  partie  de  la  Savoie  suisse  qui  conduit  de  Genive  à 
la  valUe  de  Gkamouny. 

Je  ne  sais  s'il  faut  l'écrire  avec  on  sans  t.  Il  signifie 
identiquement  la  même  chose  qu'on  gallois,  où  ce 
mot  est  tantôt  employé  seul  et  tantôt  en  composition 
pour  désigner  un  grand  nombre  do  lieax  où  il  y  a  des 
torrents. 


Fr.    Nan. 


FAIRE  HONTE, DISi 

JÎRACE. 

Gaêl  éc.  Naraich,  v. 

Faire  honte. 

Naire,  s. 

Disgrâce. 

Nairick,  v. 

Narguer. 

Gaêl  ir.  Narach,  v. 

Faire  honte. 

Noire,  s. 

Disgrâce. 

Nairigh ,  v. 

Narguer. 

NORD. 

Br.           Nord,  s. 

Fr.    Narguer. 


Fr.    Nord. 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  L'ANGLAIS. 


ÉTROIT.  RESSERRÉ. 

Gall.        Nig,  a. 
Nigus,  a. 
N'igiaw,  v. 
Nigad,  s. 


SERRE,. 


Resserrer. 
Resserrement. 

N.  B.  Le  mot  anglais  qui  vent  dire  •  un  homme  très- 
parcimonieux*  peut  paraître  d'ahord  trop  éloigné  du 
gallois  ;  mais  il  est  évident  que  le  gallois  est  le  sens 
primitif;  car  en  anglais  on  dit  clo$e  (  qui  est  exacte- 
ment le  sens  dn  gallois)  pour  dire  niggard  ;  et  en  fran- 
çais le  mot  terri  est  employé  dans  le  même  sens.  Ce 
rapport  entre  la  racine  galloise  et  le  dérivé  anglais  est 
donc  parfaitement  suivant  le  génie  de  la  langue. 


An.    Nigard. 
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LENTE, 

Gall.       Nez         \ 
Br.  Nez         | 

'  "     Niz  ) 

AIGUILLE. 

Br.  Nadoz 

Nados 

DIFFICULTÉ, 

Gaél  éc.  Nod,  s. 

NO  NE. 

Gaël  éc.  r  „  . 

Nom ,  s. 


Gaêl  ir. 
PROMONTOIRE 
Gaël  éc. 


Gaêl  ir. 


Neas ,  s. 


PUES. 
Gall.        yV^i ,  s.  L'état  où  Ton  est  près. 

Nesaç,  adv.        Plus  près. 

Nesau  ) 

Nesu    y-         Approcher. 

Br.  iV«      ) 

>  a.  et  adv. 

Nez      ) 

Nesaai,  v.  Approcher. 

ÉLÉGANCE. 

Gall.        Nais,  s. 


Proche. 


An.    NU. 


An.    Nêêdle. 


An.    iVf0(/. 


An.    jYoo«. 


An.    ^<'55. 

(  lerminaUon  Je 
noms  de  promon- 
toires. ) 


An.    Next 


An.    Nice,  a. 
Nicety,  s. 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  GREC. 


VOYAGEVn. 
Gaêl  ir.  Oidke,  s. 


Or.    bèeùa. 
24 
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JAUNE. 

Odhar,  a. 


370 

PÂLE. 

Gaêl  éc. 
Gaêl  ir. 

IDÉE,  SCIENCE,  PRÉCEPTEUR, 

Gaél  éc.  Oid,  s.  Précepteur. 

Oidheam,  s.  Idée-,  science. 

Gaêl  ir.   Oid,  s.  Précepteur. 

Oïdheam,  s.  Idée,  science. 


MUSIQUE. 

Gaêl  éc.' 
Gaêl  ir. 


TOUT, 
Gall. 

HUILE.  — 

Br. 

Gaêl  éc. 
Gaêl  ir. 

ANGLE.  — 
Gaii. 


Odh,  s. 
Odh 
Oidh 
Oid,  s. 


Chant. 


HEURES.  - 

Gaii. 
Br. 

Gaêi  éc. 
Gaêl  ir. 

MORT, 
Gaêl  éc. 


Vair,  s. 


Orc,  V. 


Heure,  temps. 


Détruire. 


Gr.    Ùxpôs. 

{dk  se  prononce  sou- 
vent comme  X>]   • 


Gr.    EiSù). 
OlSa. 


Gr.    koièi^. 


OU,  s. 

Un  tout. 

Gr.    Ôlov. 

OU,  a. 

Tout. 

Ôlos. 

OLIVE. 

Ohu,5. 

Gr.    ÉXflMoi'. 

Ola,  s. 

Lat.  Olea. 

•  COIN. 

Ong,  s. 

Point  de  divergence. 

Onglaiz    \ 
Onglawg  j 

Anguieux. 

Gr.    ÀyxtîXoj. 

Ongly,  v. 

Faire  un  angle. 

Ongyl,  s. 

Angle. 

Lat.  Anpks. 

-  TEMPS, 

Oriau,  s. 

Heure. 

Gr.    ùpa. 

Heur,  s. 

Heure. 

Lat.  Hora. 

Lat.  Orcus. 
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Gaél  ir.  Orc,  s. 

Mort. 

Orcadh,  s. 

Destruction. 

Orcaim,  v. 

Je  détruis. 

Orcain,  s. 

Meurtre. 

Orcear,  s. 

Blessure. 

VPRÊME. FILS  DE  PRINCE.    (Voy.  ilrf 

.litt.il. 

pan.  grecque.) 

Corn.       Orch,  a. 

Suprême. 

Gr.    kpxfi)v- 

Gaêléc.)^ 

.      Orc,  s. 

Gaêl  ir.) 

Fils  de  prince. 

Ôpx(tiios. 

OUCHE. 
VOIX, —  Son,  cii. 

- 

PAROLE.  —  Parler,  discourir. 

Gall.         Orôi,  V. 

S'écrier. 

Gr.    Èpéûù. 

Araeth,  s. 

Discours. 

Gaéi  éc.  Or,  ». 

Bouche,  voix, 

son. 

Lat.  Os,  gén.  orf5. 

Omcni/.  s. 

Oracle. 

Oraculum. 

Oraid,  s. 

Discours. 

Oratio. 

Oraideach  ) 
Oraidrar     \ 

Orateur. 

Oraior. 

Orai^ich .  v. 

Déclamer. 

Oran,  s. 

Chant. 

Gaël  ir.   Or               i 

0*           1"' 

Bouche,  voix, 

son. 

Os,  oris. 

Oraid,  s,  ■ 

Discours. 

Oraideach,  s. 

Orateur,  déclamaleur 

Oraidighim,  v 

.   Je  déclame. 

Oraim,  v. 

Je  prie. 

Oro. 

Oran,  s. 

Chant. 

BOBD. 

cors. 

BORDURE.  —  Frange. 

Gaël  éc.  Or,  s. 

Côte,  bord. 

Gr.     Opoi, 

Oir,  s. 

Bord,  frange. 

Lat.  Ora. 

Gaëlir.    Or,  s. 

Côte,  bord. 

Oir,  ». 

Bord,  frange. 

2/i. 
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MONTAGNE. 
Gaël  éc.  Ord.  ». 

BREBIS. 

Gaêi  éc.  Oisg .  s. 
Gaël  ir.  Oi,  s. 

HUtTRE, 
Gaël  ir.) 


Gr.    ôpo(. 


Gr.    0Î$. 
Lat.  OvU. 


Gr.  ôçpaxov. 
Lat.  Ostream. 
An.    Oys<cr. 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  LATIN. 


OUVRAGE. TRA  VAIL. 

^'"-      |06.r,s. 
Br.         ) 

Gaël  ir.) 

Ohainghim,  v.  Je  travaille. 

EAU.    l  V.  JBao ,  lilt.  A .  part,  grecque. ) 

Gaëléc.  Oiche,  s. 
Gaël  ir.    Oiche,  s. 
Oiccean    \ 


Oigean 
Oigian 

OUÏE. OREILLE, 

Gall.        Oiad 
Oian 
Oianu 
Oiaw 


>  S.      Océan. 

l  8.      Action  d'écouter. 
I V.      Écouter. 
Oreille. 


Gaël  ir.j 

liOURRICIER.  (Voy.  m.A,Nournr.  part.  Utioe.) 
Gaël  ir.  Oilteoir,  s. 


Lat.  Operari. 
Opns. 

Fr.    Opérer. 


Lat.  Aqua. 


Oceanas, 


Lat.  Audio. 


Fr.    Ouïr. 
Gr.    02^ 

à,. 


Lat.  Alo,snpMta'^- 
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EUROPE. 

Gaêl  ir.   Oirp,  s.  Lat.  Earopa. 

OINDRE. 

Gaêl  éc.  Ong,  v.  Lat.  Ungo. 

Gaêl  ir.    Ongaim,  v. 

VAGUE. 
Gaêl  éc.  Onadh,  s.  Lat.  Unda. 

HONNEUR, HONORABLE. 

Gaêl.  éc.  Onair,  s.  Honneur. 

Onantch,  a.  Honorable. 

Gaêl  ir.    Onoir,  s.  Honneur.  Lat.  Honos. 

Onomch,  a.  Honorable. 

LEST. 

Gaêl  éc.  Oir>  s.  Lat.  Oricns. 

Gaêl  ir.    Oir 


Oifihear 

ORDRE. 5£i{/£. LOI. COMMANDEMENT. 

Gaêl  éc.   Ord,  ».  Ordre,  loi. 

_   ,    ,     (s.      Ordre ,  commandement. 
Ordagh    )- 

Gaêl  ir.    Ord,  s.  Ordre,  série.  La».  Ordo. 

^h  j"  ^"'•'°' 

Ordaghadh,  s.    Disposition, 
Ordaigkim,  v.    J'ordonne. 
Ordaighteach,A.  Impératif. 
Orduigkiheoir»  s.  Commandeur. 

Gaêléc.  Omaich,\.  L«t.  Omarr 

Omaid,  s.  Ornement. 

Ciaêl  ir.    Omaich 


Omaighim 

Ornaidh,  s.        Ornement. 
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AISSELLE.   (V.  lin.  A  .  part.  Utio*. } 

Gaêl  ir.   Oscid»  s.  Lat.  Âxûla. 

VISITER. HÔTE. 

Gall.        O^,  s.  Qui  fait  une  visite,  hôte.     Lat.  Hospes. 

Oshi,  V.  Venir  comme    un   hôte, 

être  un  hôte. 
Osbawl,  a.  Appartenant  à  un  hôte. 

QUI  EST  EXTÉRIEUR. DEMONSTRATIF.  HOSPITALIER. 

Gall.        Ost,  s.  Qui  est  extérieur,  en  de- 

hors. 

N.  B.  Cette  famille  n'«  de  ra]^rt  avec  hoiiii  qac 
parce  que  ce  mot  veut  dire  étranger,  rapport  très- 
éloigné.  Dans  rextension ,  ces  mots  de  la  famille  ac-  , 

quiirent  uo  sens  diamétralement  opposé  ;  c'est  pour- 
quoi cet  article  devrait  être  à  la  partie  française. 

Osfyr,  a.  Qui  a  des  manières  ouver- 

tes, démonstratif,  hos- 
pitalier. 

Ostri,  s.  Déploicmentd'hospitalité. 

Cadw  ostri.         Tenir  table  ouverte. 

Ostler,  s.  Qui  reçoit  des  hôtes ,  qui  Fr.    Hôte, 

reçoit  dans  une  hôtel- 
lerie. 

Ostyl.  s.  Hôtellerie, 

I^OTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  FRANÇAIS. 

AMBRU. 

Gaël  éc.  Ombra,  s.  Fr.    Ambre. 

Gaêl  ir.    Ombra      \ 

Omar        >  s. 

Omra        ) 

ÎLE. 

^^^^^""'loilean.s.  Fr.    Ile. 

Gaël  ir.  \ 


OIGNON. 

GaM  éc.  Oinnean,  s. 
Gaêl  ir.   Oinnin,  s. 
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Fr.    Oignon. 


EQUIPEMENT, 

Br.  Harnez. 

Gaêl  éc.  Oirneis 
Âmeiê 
Gaêl  ir.    Oirneis,  s, 


Fr.    Harnois. 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  L'ANGLAIS. 


TIMIDE, CRAINTIF. 

Gaêl  ir.j   ^ 

An.   Ugfy. 

(en  anglais /riy*(/a/.. qui 
'     fait  p«ar,  >  est  synonyme 
de  laid.  ) 

RARE, 

Gai).        Od,  a. 

An.     Odd. 

Odid,  s. 

Rareté. 

MUID, 

Gaêl  ir.    Ogsaod,  s. 

An.    Hogskead, 

CE  017/  jesr  EXTÉRIEUR 

OU  EXTRÊME. 

Ga«.       Ot/i,  ». 

An.    Out 

tii/^VE. 

Gaêl  éc.  Ohnn,  s. 

Au.    WooUen. 

OWa,  a. 

De  laine. 

Gaèï  ir.    Olonn,  s. 

OUa,  a. 

De  laine. 

i^or^ijiiÉiii^. 

Gaël  éc.  Olastair»  s. 

An.    Hoiiter. 

Bi45. 

«^•«•^-jO.an.s. 

An.    i/o5e. 

Gaêl  ir.j 
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BODE. 

Gaêl  éc.  PoU,  s. 

Gr. 

Uv^tk, 

PESTE. 

Gall.        Pla.3. 

Plàaiz,a. 

Plàawg,  a. 

Plàawl,  a. 

Plaeaw,  v. 
Gaël  éc.  Plaigk,  s. 
Gaôlir.   Plaig,s. 

Pestilentiel. 

Pestilentiel. 

Qai  regarde  la  peste. 

Tourmenter. 

Peste. 

Peste. 

Gr. 

Lat. 

Platja. 

PLANCHE. 

Gaêléc.  Plang.  s. 

Gr. 
Fr. 

mie. 

Planche. 

SIMULÉ, 

Gaêl  ir.  ) 

Gr. 

Jïkéffa». 

POSSÉDER, 

Gall.        Piau,  y. 

8  d^riv^. 

Br.           Piaoua,  v. 

Gr. 

Uih. 

PO/FiîE. 

Gall.        Piippur    ) 
Gaëléc.  Peubar     ) 

Gr. 
Lat 

.  Piper. 

REPOS, PAUSE, 

Gall.        Powys,  s. 

Powysaw,  v. 
Br.           Pooacz ,  s. 

Paoneza,  v. 

Mettre  en  repos. 

Pause. 

Faire  une  pause. 

Gr. 

naval,  fui.  »««• 
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LOIN. ÉLOIGNER, 

GaH.       PeUu.y. 

Éloigner. 

Gr.    Bd^œ. 

%5  àéxiyé,. 

Br.         Pell,  adv. 

Loin. 

Lat.  PeUo. 

Pellaai,  v. 

Éloigner. 

ABONDANT. 

Br.          Pul,  a. 

Gr.    noXXc^^. 

Pala,  V. 

Abonder. 

noXwj. 

PMer,  8. 

Abondance. 

GaêJ  éc.  Poi/«,  a. 
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PBIMITIF. 
PRINCIPE.  —  Origine,  source. 
PREMIER.  —  Ce  qai  est  en  aoani,  suprême,  principal,  prince. 


Gall.       Par.  a. 

Ce  qui  est 

suprême. 

Pyr.  adv. 

Ce  qui  est  en  avant. 

Pri ,  8. 

Origine,  principe. 

Gr. 

Upô. 

Pnv,  ». 

Source. 

UpÔùTOS. 

Pw.a. 

Premier, 

irincipai. 

Lat. 

Prœ. 
Primas, 

Gaëiéc.  Priomh,  a. 

Principal. 

Prionnsa,  s. 

Prince. 

Princep. 

Gaêl  ir.  Priomh,  a. 

Principal. 

Prionnsa,  s. 

Prince. 

POBE. 

Gaêl  éc.  Poir.  ». 

Gr. 

Lat 

Uépos, 
Poras. 

filJS. 

Gaêl  éc.  Por.  8. 

Gr. 

nvpàs. 

SUPPORT,  SECOURS. 

Gall.        PortA ,  s. 

Support. 

Gr. 

^époj. 

Porthi.  V. 

Aider. 

(V.  PorUr,  litt.  B,  part,  grecque.  ) 

l^^EU  OÙ  l'oTS  passe  en  bateau. BATELIER. 

Gall.       Porth,  s.  Lieuoù  Ton  passe  en  bateau.  Gr.  UopBfievs. 
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Gaêl  éc.  ] 
Gaêi  ir. 


Porlair,  s. 


ENFANT. PAGE, 

Gaël  éc.  Paisd 
Paist 
Gaêl  ir.  Pcûsde 
-  Paisdin 


RECHERCHES 

Batelier. 

Enfant. 

Enfant,  page. 
Enfant. 


Gr.    Ucus, 

vaiSéi^  gén. 
Fr.    Page. 

N.  B.  Le  d  dans  pùtii 
se  prononce  dj ,  ce  qui  cor- 
respond an  g  dans  pay. 


MOTS  QUI  SE  RAPPORTENT  AU  LATIN. 


Gall.        Pobyl,  s. 

Lat.  Populus. 

Br.          Poel,  s. 

Fr.    Peuple. 

Gaëléc.  Pohulhs. 

Gaêl  ir.  Pobal  s. 

TiliVrJS;.  PAVILLON. 

PALAIS. 

Gall.       Pa6W,  8. 

Tente. 

Fr.    PâvilloD. 

PaheUa,  v. 

Déployer  une  tente. 

Gaêi  éc.  PailUm,  s. 

Pavillon,  palais. 

Piolaid,  s. 

Palais. 

Lat.  Palatim, 

picJEri. 

Gall.       Pep,  s. 

Lat.  Peccatm. 

91  dérivés. 

Pcfn,  V. 

Pécher. 

Peccare. 

Br.           Peched»  s. 

Fr.    Pécher. 

Pécher,  s. 

Pécheur. 

Pécherez,  s. 

Pécheresse. 

P«c  Ai.  V. 

Pécher. 

Gaêl  éc.  Peacaich»  v. 

Pécher,  etc.  etc. 

Gaêl  ir.  Peacaighim, 

V.  Je  pèche,  etc.  etc. 

CE  QUI  SE  TERMINE  EN  POINTE. PIQUE,  - 

—  PIQUEE. 

Gall.         Pig,  s. 

Cequi  se termineen  pointe.  Lat.  Spica. 

Pice«.  s. 

Dard. 
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QUES. 

GaH.        Picforç,  s. 

Fourche. 

Piciaw,  V.* 

Darder. 

Pigaw,  V. 

Piquer. 

Pigwr,  s. 

Piqueur. 

Br.           Pik,  s. 

Pique. 

Pika,  V. 

Piquer. 

Gaël  éc.  Peac,  s. 

Tout  ce  qui  est  pointu. 

Pic,  s. 

Pioche. 

Piocair,  s. 

Piocheur. 

Gaël  ir.  Peac,  s. 

Tout  ce  qui  est  pointu. 

P/cifZA.s. 

Pique,  etc. 

P/£. 

Br.          Pik,  s. 

Lai.  Picas. 

G.èHr.r'^'^''' '• 

POU. 

GaM.        Pjg.  s. 

* 

Lat.  Pix. 

Pygu,  V. 

Enduire  de  poix. 

Br.          Pek 

Pg^a.  V. 

Poisser. 

DURÉE, 

ENDURER. 

PASSION. 

Br.            Pod,  8. 

Durée. 

Lat.  Pati. 

Padout,  V. 

Durer. 

(Endurer.) 

Padaz,  a. 

Durable. 

Gaél  éc.  Pais,  s. 

Passion. 

DElf^iVDEB. PMIÈBE 

. CHAPELET. 

Gall.       P^cK,  s. 

Demande. 

Peda,\. 

Demander. 

Lat.  Petere. 

Br.          Ped«/i.  s. 

Prière. 

Pidi  r- 

Prier. 

Gaël  éc.  Paideirean,  s, 

.    Chapelet. 
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UN  ENDROIT  PLAT  ET  DECOUVERT 

Gall.        Paiih,  s. 
Peithjn,  s. 
Peitftiaw,  v 


Lat.  Païen. 


PIED.  - 
Gall. 


Peithiana , 


•  ALLER  A  PIED 

Péd,  8. 

i5  dérivés. 
Pedest,  s. 
Pedestm»  v. 
Pedestyr,  a. 
PedoL  8. 
PedoU,  V. 
Pez,  s. 

7  d^riv^. 
Pezu,  V. 
Pasiaw,  v. 


Rendre  plat,  découvert, 
éclairer,  dévaster. 

Rendre  plat,  découvert, 
éclairer,  dévaster. 

PASSER, 

Pied. 

Mouvement  de  pied. 

Aller  à  pied. 

Piéton. 

Pédale. 

Fouler  aux  pieds. 

Pied. 


Lat.  Pes. 


Pedeslns, 


Aller  à  pied. 
Pas8er. 

JV.  B.  Voyes  à  la  lettre  S,  part,  française,  Marcher, 
faner. 


Fr.    Passer. 


MOU, TROP  MÛR,  — 

Br.  Pezel,  a. 

PezelUtai,  v. 

TROU  DANS  LA  TERRE,  • 

Gall.       P^d.  8. 

Pydaw,  s. 
Br.  Puns,  s. 

Punsa,  V. 
Gaêléc. 


Gaël  ir. 


PU. 


•DEMI-POURRI. 

Rendre  ou  devenir  mou, 
trop  mûr. 

—  PUITS.  —  PUISER, 

Trou  dans  la  terre. 

Puits. 

Puits. 

Puiser. 

Trou  dans  la  terre. 


Lat.  Putidas. 


Lat.  Païens. 

Fr.  Puits. 

It.  Pozzo. 

An.  PU 


POT.  POTERIE,  ETC, 

N.  B.  Cet  article  devrait  être  à  la  partie  fraaçaise. 

Gaéiéc.   Poit»  s.  Pot. 
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Fr.    Pot. 


381 


Gaêl  éc.  Poit-chriadh,s,  Argile  de  potier. 
Gaêl  ir.  Pot,  s.  Pot. 

Poit-chriadh,s.  Argile  de  potier. 

PoiteaJ,  s.  Poterie. 

Poitean,  s.         Petit  pot. 

Poitear,  s.  Potier. 

Poitearachd,  s.  Fabrication  de  poterie 

PUTRIDE, SE^PUTRÉFIER. 

Gall.        Pwdjr,  a.  Putride. 

Pydru,  V.  Se  putréfier. 


An.    Pot, 


Lat.  Patidus. 
Patfidus. 
Ptttrescere. 


PAIRE.  COUPLE, 

Gaêl  éc.  Pcddhxr,  s. 

Une  paire. 

Lat. 

Par, 

Paidhir,  v. 
Paxdhrxch,  s. 
Gaël  ir.   Paidhir,  s. 

Aparier. 
Couple. 
Une  paire. 

PALME  DE  LA  MAIN, 

Gall.        Pah>,  s. 

Lat. 

Palma, 

Br.           Palf 

Polo        '• 

Palfad.  s. 

Palme. 
Soufflet. 

FOJLJE. 

Gaêl  ir.) 

Lat. 

Vélum. 

F/L. 

Gall.        Pilaid.  s. 

Lat. 

Vilis. 

PEAU, 

POÊLE, 

•     PELURE.  —  Ecorcer,  éplucher,  dépouiller,  piller. 
ENVELOPPE.  —  Pelisse,  manleaa,  un  drap,  etc. 

Gall.        Pi/,  s. 

Peau ,  pelure. 

Lat. 

PeUis. 

lo  dérivés. 
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Gall.       PiUn,  s. 

MembiHne. 

Lat.  VeUus. 

PiUaw,  V. 

Éplucher,  dépouiller,  piliej 

p. 

PUys,  8. 

Pelisse 

Br.           Pelia,  v. 

Peler. 

Peliadar,  s. 

Action  de  peler. 

Pelier,  s. 

Celui  qui  pèle. 

Pollen,  8. 

Couverture  de  lit. 

Plouz,  s. 

Ecorce  qui  couvre  U 

i  pallie 

Plouza,  V. 

Couvrir  une  maison 

de  paille. 

Pfoifc,  s. 

Peau. 

Gaéléc.  PilLs. 

Couverture ,  drap. 

Pedlaid.  s. 

Peau. 

Lat.  PelUs, 

Poi.  s. 

Poêle, 

PaUiam, 

Pailin,  s. 

Linceul. 

Peileag,  s. 

Feutre. 

PUiu. 

PioUack.  a. 

Poilu. 

Pilosus. 

Plaoisg,  v. 

Eplucher,  peier. 

Fr.    Éplucher. 

Plaosg,  s. 

Écaillé. 

Gaêl  ir.  Peallaid,  s. 

Peau. 

Plaosg,  s. 

Écaille. 

PaiLin,  s. 

Linceul. 

Fr.    Poêle. 

r/A£/{.  —  i4i{i?ilCff£it. 

Gaêl  éc.  Pio/Z,  v. 

Lat.  Vello. 

Piolaich,  v. 

Arracher. 

An.    PalL 

Plmk, 


CAVITÉ, FOSSE.  ÉTANG. LAVOIR. MARE. 


Gall. 

PwlL  8. 

Mare.                                   Lat.  P(da$. 

Br. 

Poull.s. 

Cavité,  fosse,  étang,  lavoir.  An.   Pool. 

EFFORT. 

Br. 

Poell,  8. 

PoeUa,  V. 

Faire  effort.                          Lat.  PoUeo. 

IMPULSION. 

Gall. 

PwylL  s. 

Lat.  PeU 

Pwyllavj ,  V. 

Pousser. 
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PLOMB. 

Gall. 
Br. 


Plwm,  s. 
Ploum,  s. 
Plowna,  V. 


Plomber. 


Lat.  Plumbus. 


FLOTTE. 


Gaël  ir.j 

Lat. 

Flao. 
Fluctas. 

Fr. 

Flotte. 

It. 

Flotta. 

CE  QUI  EST  FLEXIBLE.  - 

—  TENDRE.  PL/EJB. 

Gall.          Piy ,  s. 

8  dérivé.. 

Pfyz,a, 

Flexible. 

Gr. 

nUxeo. 

Plyzu,  V. 

Devenir  flexible. 

Lat. 

Flecto. 

Plyg.  s. 

Courbure. 

16  dérivés. 

Plygu,  V. 

Courber. 

Plico. 

PlêtK.  s. 

Plî. 

P/e«fca,  V. 

Plisser. 

Br.            Plek     ] 

Pies  y.' 

Pli. 

Pleœus. 

Piega,  v. 

Plier. 

Gaèl  éc.   Pleat,  v. 

Plisser. 

POUSSE. 

JET  DE  PLANTE. 

PLANT. 

LIGNÉE.  —  Enfants. 

Gall.         Pkn.  s. 

Pousse,  jet,  plant. 

Lat 

.  Planta. 

a6  dérivés. 

Planad,  s. 

Ce  qui  est  engendre. 

Plant,  s. 

Lignée. 

Pfcnte,  V. 

Procréer  des  enfants. 

Planwr,  s. 

Planteur. 

Gacléc.  P/annt.  s. 

Plante. 

Lat 

.  Planta. 

Planntachadh 

,  s.     Aiction  de  planter. 
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Gaêl  éc.  Planntachair,  s.      Planteur. 

Planntaich,  v.        Planter. 

Planntaireackd ,  s.  Action  de  planter. 
Gaël  ir.   Plannda  »  s.  Plante. 


PAIN. 


Gaêléc.) 


GATEAU, 

Pain,  8. 


Lat.  Panis. 
Fr.    Pain. 


Gaëi  ir.  ) 

PRÉ. 

Br.  Prad,  s.  Lat.  Pratum. 

PLUCHE  OU  POIL  QUI  EXCÈDE  DANS  LE  DRAP. 

Gall.        Pân,  s.  Lat.  Pannus. 

Pana,  V.  Fouler  des  draps. 

EXTRÉMITÉ. 

FIN,  —  Pointe,  ce  qui  est  fin,  délié,  piqûre,  douleur, 
SOMMET,  —  Tête,  suprématie, 
HAVTEVR,  —  Montagne. 
Gall. 


Br. 


Pen»  s. 

Sommet. 

3o5  àèfoii*. 

Pen,  a. 

Suprême. 

Pin,  s. 

Épingle. 

Lai. 

Spim.  s. 

Piniaw,  v. 

Piquer  avec  des  épingles. 

Pango,  v. 

Piniwn,  s. 

Pignon. 

- 

Pinygliad,  s. 

Comble. 

Pinnacttlum. 

Pinyglu ,  v. 

Faire  un  comble. 

Pujyn.s. 

Pointe. 

Panctam.  s. 

Pwynt,  s. 

Fin ,  pointe. 

Fr. 

Pointe. 

Pwynûaw,  v. 

Pointer. 

PajiQ,  s. 

Douleur  lancinante. 

Gr. 

n<M»i 

Poen,  s. 

Peine ,  tourment; 

Lat 

Pœna,  s. 

Poeni,  V. 

Punir,  aiBiger. 

Punio, 

Poenus,  a. 

Pénible. 

Penn,  s. 

Tête. 

3o  d^riv^. 

Pinoun,  s. 

Pignon. 

Poan.  s. 

Peine,  douleur. 
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Br.  Poania,  v. 

Poaniuz,  a. 

Pinyen»  s. 
Gaël  ëc.  Pinn,  s. 

Pinnich,  s. 

Pong,  8. 

Pnnc  ,  s. 

Pan^,  8. 

Pian 

Peanas 

Painich,  v. 

Peanasaich,  v. 

Painichte,  a. 

Pioncu,  s. 
Gaél  ir.  Ponc,  s. 

Pnnc ,  s. 

Peanas,  s. 
PIJV. 

Gail.        Pin  6ivn        | 
Gaël  éc.  Pionn-chrann) 

PAQUET. 

CHARGE.  Poids. 

CHARGER. 

Gall.        Pwii,s. 

Pwniaw    ) 


Peiner. 

Pénible. 

Pénitence.  PœniUntia. 

Épingle. 

Épingle. 

Point. 

Pointe. 

Pointe. 

Peine, douleur  lancinante,  An.    Pain. 

punition. 
Punir,  imposer  une  am  end  e . 
Punir. 
Puni. 
Punition. 
Point. 
Pointe. 
Punition. 


s.  Pin ,  arbre. 


Lat.  Pinus. 


Br. 

PONT. 

Gall. 
Br. 


Pjrnia      \ 
Pottî,  s. 
Pouîsa,  V. 

Pont,  s. 
Pont         I 
Poont       )  *' 


Paquet,  charge. 

Charger. 

Poids. 
Peser. 


Lat.  Pondus. 


Lat.  Pons»  gén.  pon- 
tis. 


PAIR. 
PAREIL. 
COVPLB. 

Gall.        Par,  a. 


Pair. 


Lat.  Par. 
25 
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Br.  Par.  s.  Mâle. 

Par,  a.  Pareil ,  pair. 

Para,  v.  Apparier. 

N.  B.  Voyet  Pâtre,  etc.  même  puii«. 


CAUSE. 

GERMB. 

CAUSER, 

Gall.       Par.  s. 

Germe,  cause. 

Pair.  s. 

Cause. 

Parai»  a. 

Qui  cause. 

Lat.  Pana, 

Paraeth,  s. 

Cause. 

Parbu. 

Para«<fco,  s. 

Qui  donne  la 
causer. 

faculté  de 

Péri,  V. 

Causer. 

5  d^riv^. 

PAUVRE. 

Br.          Paottr,  a. 

Pauvre. 

Lat.  Poi^. 

Paouraat»  v. 

Appauvrir. 

POIRE. 

Gaêléc.  Pertin,  s. 

Lat  Pynu, 

Péîar,  s. 

Fr.    Poire. 

FUJI. 

Gall.        Pur.  a. 

Lat.  Ponw. 

39  àiriré: 

Paraw,  v. 

Purifier. 

Br.          Pot,  a. 

Pur. 

Paroat,  v. 

Purifier. 

Gaël  ir.  Par.  a. 

PORC.  —  COCHON. 

Gall.        Porc,  s. 

Lat.  Poraif. 

Porçell,  s. 

Petit  porc. 

Porca. 

8  d^riv<h. 

Br. 

Porc»  8. 

Fr.    Porc. 

Gaêléc. 

Gaël  ir. 

An.   PoM. 
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Parodi,  v.  Préparer. 


Pairiighim,  v.     Prendre  part. 

PERDRIX. 

Gaêl  éc.  PeiHeag  >  s.        Perdrix. 

PORT.  PORCHE. GRANDE  PORTE. 


GaH. 

PoHh,  s. 
89  d^riv^. 

Port,  porche. 

Br. 

Pon 
Porz     '• 

Port. 

Porsia,  v. 

Arriver  au  port. 

Pars 

-^          s. 

Porz 

Grande  porte. 

Pors  ) 
Porz  \  '• 

Cour. 

Gaêl  éc. 

.  PoH,  s. 

Grande  porte. 

Port,  ». 

Port. 

Poirse,  s. 

Porche. 

Gaêl  ir. 

PoH,  s. 

Port. 

Poirse,  s. 

Porche. 

ESSAI.  — 

-  PREUVE. 

Gall. 

Praw,  s. 

Praw,  V. 

Prouver. 

Lat.  Panure. 
Paratus, 


PARTIE. 

PART.  —  Partied. 

PARTAGE.  —  Partager. 

Gall.        PaHh,  s. 

Part. 

Lat.  Pars. 

3é  dMvés. 

PoHhu,  V. 

Partager. 

Partiri. 

Gaêl  éc.  PaiH,  s. 

Part. 

PàirteU,  a. 

Partial. 

Pairdck,  s. 

Partage. 

Pairtidh,  s. 

Parti. 

Gaélir.  Pairt,  s. 

Partie. 

Lat.  Perdix. 


Lat.  Portas. 


Lat.  Porta. 


25. 
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Br.          Provi.  v. 

Éprouver.                             Lat.  Probo. 

Br.           Prouff,  s. 

Pnuî,  V. 

PBIX, VALEUR, 

Gall.        Prid,  s. 

Lat.  Pwtiam. 

17  <Uriv(k. 

Pndiaw,  v. 

Donner  un  prix,  rançonner. 

Br.           Priz,  s. 

Prix.                                     Fr.    Prix. 

It.      Prezzo. 

Gaêléc.)_  . 
^     ,  .    }Pns,  s. 

Prix.                               -     E.p.Pr.c«,. 

Gaêlir. 

An.   Pfwe. 

BUTIN. 
BUTINER. 

PROIE.  —  Faire  une  déprédation,  la  guerre. 
Gall.        Preiziaw,  v.       Butiner. 
Br.  Preiz»  s.  Proie. 

Preiza,  v.  Butiner. 

Bresell,  s.  Guerre. 

Bresellecqaat,  v.  Guerroyer. 

CIRCONSPECT, 

PRUDENCE^.  —  Sollicitude. 

SÉRIEUX. 


Lat.  Prœdari. 
Prœda. 


Gall.        Pruz,  a. 

Pruzaw,  V. 
Pmzdeh,  s. 
Pryder,  s. 
Pryderu,  v. 

D/iVfJt. 

GaH.        Pram,  s. 

5  dérivés. 
Preiniaw»  v. 
Gaël  éc.  Pronn,  s. 


Circonspect,  prudent,  se-  Lat.  Prudens. 

rieux.  Fr.    Prude. 

Etre  circonspect. 
Prudence. 
Sollicitude. 
Etre  inquiet. 


Repas. 

Prendre  le  repas. 
Dîner,  nourriture. 


Lat.  Prandium. 


SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 


389 


PRVPfE. 

Br.  Prân,  s. 

PBESSE. BÂTB. 

GaH.        Prises, 
Presa»  v. 


POIS. 

Gali.  Pys,  s, 

Br.  Ptf .  8. 

Gaêléc.  Peattùre,  ». 

Gaêl  ir.  Peasaire,  s. 

POISSON. 

Gall.       -P}'*^'»  8' 

17  d^riv^. 

Pjrsgota,  v. 
Br.  P«A.  s. 

Peskeduz,  a. 

Peskeia»  v. 

Pesketer,  s. 

Pesketerez,  s. 
Gaêl  éc.  Joj^,  s. 
Gaêl  ir.  /«uc,  Jcu^^  s. 

JVOI^Itlt/rirAfi. 

ALIMENT.  —  Nourrir. 

ENGRAISSER. 

Gall.        Pe^^i,  v. 

5  d^riv^s. 

Br.  Pa«ft,  s. 

,  Paska,  V. 

Paskadar»  s. 
Pasker»  9. 


Hâter. 


Pêcher. 

Poisson. 

Poissonneux. 

Pêcher. 

Pêcheur. 

Poissonnière. 

Poisson. 

Poisson. 


Nourrir,  engraisser. 

Nourriture. 

Alimenter. 

Aliment. 

Celui  qui  alimente. 


Lat.  Prunas,  s. 
Prunum»  s. 


Lat.  Premo,  v. 
Pressi.  (prêt.) 
Presse,  V. 

Fr.    Presser. 

Lat.  Pisum. 


Lat.  Piscis,  s. 
Piscor»  V. 


Lat.  Pasco. 


POTEAU. 
Gall. 


Pôsi.s, 


Lat.  Posiis. 
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Br. 

Post,  s. 

Poftek^a. 

Stable. 

Gaèl  éc. 

Post,  8. 

Poteau. 

Gaêt  ir. 

Posta,  8. 

Poteau. 

MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  UE  FRANÇAIS. 


BOUILLIS  DES  PETITS  ENFANTS. 

Br.          Pap. 

Papa. 

Fr.    Papin. 
An.    Pap. 
FI.    Pap. 

PATER. 

Br.          Paca,  v. 

Fr.    Payer. 

Gaêl  éc.  Paidk,  v. 

It.     Pagare. 

Paiâhj  8. 

Payement. 

Gaêlir.   Pagha,  s. 

Payement. 

PIPE. TUTAU. 

FIFRE. CORNEmSJ^'  — 

SOVfFlE. 

Gall.        Pth,  8. 

Fifre. 

Fr.    Pipe. 

i6  àéxiyi». 

Pibaw,  V. 

Jouer  du  fifrç. 

Pipeau. 

Pif,  s. 

Bouffée. 

Piper. 

Pifiad,  s. 

Bouffée. 

Pifiaw,  V. 

Pouffer. 

Pouffer. 

Gaëléc.  Pioh,s. 

Tube,  fifre,  cornemu8e. 

An.   Pipe. 

Piohair,  8. 

Joueur  de  comemu8e. 

Piper. 

PEPIE. 

Br.          Pibit 

PiJU 

Fr.    Pépie. 

Pivit 


PAQUET. EMPAQUETER. ENVELOPPE. 

GaU.        Baich,  s. 

Br.  Pak .  s.  Paquet. 

Paha,  V.  Empaqueter. 


Fr.    Paqaet. 
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Br.  Pakadarez,  s.  Emballage. 

Poker,  s.  Emballeur. 

Gaèi  éc.  Pacj  s.  Paquet,  sac  de  nuit,  etc. 

Pacaich,  v.  Empaqueter. 

Paisgean,  s.  Tas. 

Pasg,  s.  Enveloppe. 

Gaêl  ir.   Pac,  s.  Paquet ,  sac  de  nuit. 


Fr.    Bagage. 
An.    Pcick, 


PICOTIN. 

Gall.        Pég      j 
Peged  \  *' 

Gaêl  ir.) 

Fr. 

Picotin. 

An. 

Peck. 

PIOCHE. 

PIOCHER. 

COGNEE. 

Br.           Pigel,  s. 
Pigella,  v. 
Pigosa,  v. 

Piocher. 
Cogner. 

Fr. 
It. 

Pioche. 

Piocher. 

Picchiare. 

POCHE. 

Gaêl  éc.  Poe,  s. 

Fr. 

Poche. 

Gaêl  ir.  Pocadh,  s. 

P/iCjB. 

Br.           Per,  s. 

Pièce. 

Fr. 

Pièce: 

Gaêl  éc.  Pios,  s. 

It. 

Pezzo. 

Gaëlir.  Piosa,s. 

Esp.  Pieça. 

POT. 

POÊLE. 

POTERIE.  —  Jatte. 

Gall.        Pot,  s. 

Pot  au  lait. 

Fr. 

Pot. 

PoUl,  s. 

Bouteille. 

Bouteille. 

Pofeiu,  V. 

Br.           Pôd,  s. 

Pot. 

Pd(2a(2,  s. 

Potée. 

Potée. 

Poci^O  s. 

Potier. 

An. 

Pot. 
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Br.           Pôdérez,  s.         Poterie. 

Pezel,  s.            Jatte. 
Gaêl  éc.  Padell,  s.           Poêle  à  frire. 

FI.    Pot 
It.      PadeUa, 

N.  B.  Ce  mot  Mt  ici  par  ernar  ;  il  appartient  an 
gallois. 

BOUTER, BUTTER. POUSSER. 

Gaii.       Pwtiaw,  v.         Butter. 
Gaêl  éc.  Patj  v.               Pousaer,  bouler. 
Patadh,  s.          Boutade. 

Fr.    Bouter. 
Butter. 
BouUde. 

PETONCLE. COQUILLAGE  DE  MER. 

Br.  Petoun,  s. 

CE  QUI  EST  COURT. 
Gaii.        Pwt,  s. 

POUDRE. 

Br.  Paot,  s. 

Paota,  V.  Poudrer. 

Gaâ  éc.  Paâar,  s. 


Fr.    Pétoncle. 


Fr.    Petit. 


Fr.    Poudre. 


BOUTON. 

Gaêl  éc.  Paiaii,  s. 

PUTAIN. LASCIF. 

Gall.        Ptttan,  s. 

Patsiniato^  v.  Faire  la  putain. 

Gaêl  éc.  Piteanta,  a.  Lascif. 

Gaêl  ir.  Piteanta,  a.  Efféminé. 

PUTOIS. 

Br.  Pudask,  s. 

Bi2055£. 

Br.  Palouer,  s. 

Palouera,  v.       Brosser. 


Fr.    Bouton. 


Fr.    Putain. 


Fr.    Putois. 


Fr.    Balai. 
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BALLE. 

PELOTE,  —  Peloter, 

PALETTE,  —  Poêle,  poêlon,  pelle,  bêche. 


Gall. 


Br. 


Pêl  ) 

PeUd       \ 
PeUdu,  V. 
PeUen,  s. 
Poulout 
Pouloud 
Pal,  5. 
Pal,  s. 
Pala,  V. 
Palaren,  s. 
PilWi 
PiUig 

Gaël  ir.  ) 


Balle. 

Lancer  une  balle. 
Balle  à  jouer. 

Pelote. 

Palet. 

Pelle,  bêche. 
Bêcher. 
Poêle. 

Poêle,  poéion. 
Balle. 


Fr.    Balle. 


Pelote. 


TRONC. 

TRONÇON.  —  Bouchon,  hondon,  hiUot,  bloc,  bloquer. 
TIGE,  —  Barre,  timon,  aviron,  gaale,  gauler. 
PAL,  —  Pieu,  pilier,  pilon,  piler. 
Gall.        Pia,  s.  Tige. 


Br. 


Paled 
Paladjrr 
Pawl,  8, 
PoUon,  s. 
Poliaw,  V. 
Ploc,  s. 
Plociaw,  V. 
Peâl,  8. 
Peâlia,  v. 
Pila,  y. 
Pool,  ». 
PaoUevia,  v 

Pill,  s. 


s.     Pieu,  poteau. 

Gaule,  pieu. 

Gaule. 

Gauler. 

Bloc. 

Bloquer. 

Pieu ,  pilier,  piquet. 

Garnir  de  pieux. 

Piler,  broyer. 

Barre,  timon. 

Conduire  un  bateau  avec 

un  seul  aviron. 
Tronçon  de  bois. 


Pal. 

Fr.    Bloc. 
Bloquer. 

Fr.    Piler. 
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Br.  Pifyoz,  s. 

Gaël  éc.  Pileir,  s. 
Ploc,  s. 


Billot. 
Pilier. 
Bloc,    masse,    bouchon, 

bondon. 
Bondon. 


Fr.    Billot. 
Pilier. 


Plue^ti. 

[paille.) BALLE  D* AVOINE. PAILLASSON 

Br.  (Gaël  éc.)  PeaUag,s.  Paillasson. 

Gaêl  éc.  (Br.)  Pell,  s.     Balle  d'avoine. 

FLACON. 

Gaêl  éc.  Ptaichid,  s. 


PLUME. 
Gall. 


Br. 


Plu.  s. 

Phaw,  V. 
PUv,  s. 
Plu,  s. 
Plua,  V. 


Humer. 
Plumage. 
Plume. 
Plumer. 


SOLLICITATION. 
Gaêl  éc.  Pleide,  s. 

PLAT. 

Gall.       Plâd,  s. 
Gaêl  éc.  Plut,  s. 

PLONGEH. 

Gall.        PZwn^,  s. 
Br.  PUûer 

Phaûer 


Action  de  plonger, 
s.  Plongeur. 


Gaéléc.  Phunnse  *  ^      j      , 

^    ,  .      ^,  .  ,  }  s.  Action  de  plonger. 

Gaël  ir.  Pluinnseach  S  '^      ^ 


PANAIS. 

Br.  Punez,  a. 


Fr.    Paillasse. 
Paillasson. 
Balle. 


Fr.    Flacon. 


Lat.  Pbma. 
Fr.    Plume. 


Fr.    Plaider. 


Fr.    Plat. 


Fr.    Plonger. 


Fr.    Panai». 
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CAUSER  UNB  TERRMUB  PANIQUE, 

N.  B.  Ce  mot  devrait  être  en  latin. 

Gall.        Pannu,  v. 

PANNEAU. 
BOISERIE. 
PIEGE. 


Lat.  Panicus. 


Ghèl  éc.  Painneal,  s.  Panneau,  porte  de  boiserie.  Fr.    Panneau. 

Painnteàl,  s.  Piège.  It.     Pania. 

Paiwitear,  s.  Panneau,  piège.  An.    Pannel. 

Gaêl  ir.  Paiiuiteal,  s.  Piège. 

Painntear,  s.  Panneau,  piège. 


PINSON. 

Gall.        Pine,  s. 
Br.  Pint,  s. 

PANIER. 

Br.  Paner,  ». 

Panerad,  s.        Panerèe. 

PINTE. 

Gati  èc.  PinM,  s. 

Br.  Poiwîn.  s. 

Br.  Pouison. 

Gaôi  éc.  Paision 
Pmnsion 

PAROLE. 
DISCOURS.  —  Parier. 

PARLOIR. 

Gali.  '     Parab,  s.  Aptitude  à  s'exprimer. 

lo  àinvi». 

Parabjl,  s.        Discours. 

Parabla,  v.        Prononcer  un  discours. 


vLision    ) 
ûnsion  ) 


Fr.    Pinson. 

Fr.    Panier. 
Panerèe. 

Fr.    Pinte. 
Fr.    Poussin. 

Fr.    Poison. 
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Parole. 
Parler. 


Gaël  éc.  Pariadh,  s.        Pourparler. 
Gaél  ir.  Paraku,  s.         Parioir. 

N,  B,  Ce  mot  est  auati  toos  la  forme  pins  com- 
mune de  Bearla.  Voy.  lettre  B,  partie  française. 

PIRATE, 

Gaêléc.  Piortâd»  s. 


Fr.    Parole. 

Parier. 
It.     Parola. 

Paiiare. 
Esp.  Palabra. 
An.    Padey. 


Fr.    Pirate. 


ENCLOS, 

CHAMP,  —  Pilce  de  terre. 

PARC. 

ENCLORE  d'un  MUR. 

Gall.        Parc,  s. 

Enclos,  parc. 

Fr. 

Parc. 

Parciaws  v. 

Parquer. 

Parquer. 

Br.           Park,  ». 

Champ,  pièce 

de  terre. 

It 

Parco. 

Gaêl  éc.  Paire,  s. 

Parc. 

Paireich,  v. 

Murer  tout  autour. 

CE  QUI  SERT  DE  DÉFENSE. 

Gall.        Parva,  s. 

Fr. 

Parvis. 

POURPIER, 

Gaéléc.  Parpaidh.B. 

Fr. 

Pourpier. 

PERCHE. 

Gall.        Pfftî.  s. 

Fr. 

Perche. 

Gaêléc.) 
Gaélir.r^^*^'^- 

Longueur  d'une  perche. 

It. 
An. 

Pertica, 
PeM. 

PERLE, 

Gaêl  ir. 

Fr. 

Perie. 

LONG  BÂTON. FRAPPER. 

Gall.        Pastwn,  s. 

Gall.        Pasfynu»  v.        Frapper  avec  un  bâton. 

N.  B,  Voy.  lettre  B.  partie  française. 


Fr.    Bâton. 
Bâtonncr. 
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Gaêl  éc. 

Praisiche»  s. 

Fr. 

Brasiei 

PATJSSERIS. 

Br. 

Postez,  s. 
Pasteza»  v. 

Faire  de  la 

pâtisserie. 

Fr. 

PAté. 

URINE. 

Gall. 

Pis,  s. 

Pisaw,  V. 

Uriner. 

Fr. 

Pisser. 
Pissat. 

POIDS, 

Gall. 

lH0^5aifr«  V. 

Peser. 

Fr. 

Poids. 
Peser. 

MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  L'ANGLAIS. 


SAUMURE. 
Gaêi  éc.  Picil,  s. 

EXCESSIVEMENT  GRAND, 
Br.  Pikol,  a. 

MENDIANT. 
Gaèi  éc.  Pocmr,  s. 

ÉTAIN. 

Gaêl  ir.  ) 


yàlSSEAU. 

Gaêi  éc. 
Gaêl  ir. 


Pata,  s. 


ffUIRE. 
Gaêl  éc.  Pirffcflr,  v. 


An.  Pickle, 

An.  £19. 

An.  Beggar. 

An.  Pewier. 

An.  Ka*. 

An.  Pot*«r. 
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SCEAU, 

Gall.  Paêol,8,  An.  Pail 

Gaêl  ir.  ) 

ESPÈCE  DE  SELLE. 

Gaél  éc.  PilUan,  s.  An.   PiUion. 

VESSIE. 

GalL        PMren,a.  An.   BiacWcr. 

POÊLE  À  FRIRE. 

Gall.        Pan,  s.  An.    Pan. 

5££L£. 

Gall.       Panel,  s.  An.  Pinion. 

QI7/  SAIT  l'escrime. 

Gaél  éc.  P^annsoir,  8.  An.   Fencer. 

HALETANT. 

Gall.       Peuajmu,  s.  An.   Panf. 

7  dérivés. 
PETIT  CHEVAL. 

Gaêléc.  PonoûfA,s.  An.   Poney. 


FEVES. 

Gaél  éc.  Ponair     \  ^  a^.   fi^an*. 

Gaéli 


I  éc.  Ponair     ) 
lir.    Poheir     ) 


RANDE  d'hommes. 

Gaélécjp^^^^^^  An.  Pannel 

Gaél  ir.) 

PATTE. 

Gall.        Pmven     |  ^  ^n.   Pm. 

Br.  Po^         ) 

LAIfCE. 

Gall.        Pdr,».  An.  ^or. 
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SAPIN. 
Gall.        Pyr,  s.  Sapin.  An.   Fir. 

QUI  A  LES  RÉPARTIES  VIVES  ET  PEU  RESPECTUEUSES. 
G"»»-        P"^  ^  -  •     An.    Pert. 


An.   Prop. 


Gaêléc.  Peirtecdach 

SOUTIEN. 
Gaêl  éc.  Prop ,  s. 

CE  QUI  PIQUE.  PIQUANT. 

Gall.        Prie,  s.  Ce  qui  pique. 


An.   Prick. 


Gaêléc. 

Prie 
Prioc 

s. 

Gaêi  ir. 

Prioca          ) 
Pricadh       )  ^ 

i. 

MARIAGE. 

épovx.  • 

—  Épottu. 

SE  MARIER. 

Gall. 

Priawd,  a. 
Priodar,  s. 

Pnodi,  V. 

Personne  mariée. 
Mariage. 

Se  marier. 

An. 

Bride. 

Br. 

Piied,  8. 
Priedelez,  s. 

Époux. 
Mariage. 

An. 

Bride. 

^ 

Prietaat,  v. 

Se  marier. 

FIERTÉ. 

Gaêl  éc. 

.  Proise,  s. 

An. 

Pride. 

Gaêl  ir. 

Proiseal,  a. 

Fier. 

PILON. 

Gaêléc, 
Gaêl  ir. 

Peisteal,  s. 

An. 

PesHe. 

yàSE. 

Gdl. 

Piser,  8. 

Cruche. 

Br. 

Picher,  s. 

Petit  pot  de  faïence  servant  An. 

Pitcher. 

de  gobelet. 
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CHAT.  • 

Gaël  éc. 
Gaftlir. 


Pus,  s. 


An.   Poif. 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  GREC. 


NAVET. 

Gaêl  éc. 
Gaêl  ir. 


Rmh,  s. 


PUISSANCE. 
Gaël  éc 


Gaël 


ir.) 


Reim,  s. 


NOMBRE. 

RHYTHME.  —  Mélodie. 

RIMS. 

Gali.        Bhim,  s.  Rime. 

Rhimiaw,  v.       Rimer. 
Br.  Bnmm,  s.  Nombre. 

Gaël  ir.  Rimhin,  s.  Nombre. 

Rimsheinim,  s.  Sons  musicaux. 


ROTER. 

Gaël  éc.  Raoie,  v. 


ItOG. 
Br. 


Gaêl  éc. 
Gaêl  ir. 


Rock,  s. 
Rochel,  s. 

i2o<7^  s. 


Roche. 


Gr.    Pèpavot. 
Lat.  Aopa. 
Fr.    Rave. 


Gr.    ^fll^fcn. 


Gr.    f»v6fM^f. 
Lat.  R^nm. 
Fr.    Rhythme. 

Rime. 
An.    Rime. 

Gr.  Épetî}'«f. 
Lat.  Eructo, 
Fr.    Roter. 

Gr.  tfl&«. 

Fr.  Roche,  roc. 

It  Roccia,  mea. 

An.  Rock. 
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nvriujia, 

DÉCHIRURE.  —  Lo(fUe. 

ROMPRE. 

GaH.       Rhwjg,  s. 

Bupture. 

Gr. 

Prryv^ûâ. 

9  dényé». 

Rhwjgawj  v. 

Rompre,  briser. 

Br.          Régi 

Roga          V. 

Déchirer,  rompre. 

Rogi 

Rog,  s. 

Déchirure. 

Gaèl  éc.  Rnchail,  s. 

Action  de  déchirer. 

RaigJear,  a. 

En  guenilles. 

Gaêl  ir.   Rnchaill,  s. 

Action  de  déchirer. 

BOUGE. 

Gall.        Rhuz,  8. 

Rouge,  cramoisi. 

Gaêl  éc.  Rttodh,  a. 

Rouge. 

Gr. 

Èpeôdof. 

itiiai2A-6Aoc^  s. 

Cerf  rouge. 

Èpvdpés. 

Gaëlir.   Rot          ) 

Ruadk      )  "' 

Rouge. 

Lat 

RuHlus. 

Raadk'hhoci 

.  Cerf  rouge. 

PAROLE, 

PARLER.  —  Raconter. 

DISCOURS.  —  Prière, 

VERBIAGE.  —  Bavardage. 

Gaêl  éc.  Radh,  s. 

Parole. 

Gr. 

Peu, 

Radh,  a. 

Parlant. 

Èp4a>, 

Raidh^  s. 

Discours. 

PvT<k, 

Raite        i 

RaiUack  ]  ^' 

Verbiage. 

Radh,  V. 

Parler,  raconter. 

Roithre,  a. 

Bavard. 

Gaêlir.   BoiOi,  s. 

Parole. 

Baidh,  s. 

Discours. 

Rai'ts^  s. 

Aphorisme. 

' 

Raidhim,  v. 

Je  parle. 

Raidhmeis,  s. 

Conte. 

26 
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Gaêlir.   Raidkreojck,  s. 

.   Prière. 

Roithre,  a. 

Bavard. 

Roitreackds  ». 

Babillage. 

GELÉE. GELEB. 

Gaêléc.  Reo,s. 

Reoithte,  a. 

Gelé. 

Gr.    Ptyof. 

Reotha,  a. 

De  ^ace. 

Reoih,  V. 

Geler. 

tiyéa. 

Gaêlir.   Reo,s, 

Gelée. 

(  C'est  U  &  da  gaé)  qni  M 

ReoikU,  a. 

Gelé. 

Lat  Rigeo, 

FAIRE. 

FACILE.  —  Aiié,  Uhre, 

FAIT,  —  Chose, 

Gall.        Rhwyz,  a. 

Aisé,  libre. 

Rhwytaa,  v. 

Faciliter. 

Gaêl  éc.  Ros,  v. 

Créer,  faire. 

Gr.   Nî». 

Reiâh,  a. 

Facile. 

PiftitOf, 

12ao(2j  s. 

Chose. 

Pifim, 

Gaêlir.  Ros^y. 

Créer,  faire. 

Reidh,  a. 

FacUe. 

AooJ 

Red            ** 

Chose. 

Lat.  Re$,  m. 

B€« 

JiOirFLfil. 

6R06iV£Ji. 

RÂLBH. 

Gall.        RA»Ac^  s. 

Gr.    Pèym, 

l{^u;nciana,  v. 

Ronfler. 

Pén^. 

Rhwç,  s. 

Grognement. 

Rhwçiaias  v. 

Grogner. 

Br.          Bonkc!,  s. 

Râle,  ràlement. 

Ronkella,  v. 

Râler. 

Rocherer 

Ronflement. 
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Br.         Roc'ha 

V. 

Gaêl  ir.  Roncam 

Ronfler. 

COURSE. 

CARRIÈBE. 

COURSE  IMPÉTVEVSB. 

' 

FUITE,  —  Poursaite. 

GaH.       Bkivysg,  s. 

Carrière,  course. 

Gr. 

Piiœ,  ftit.  pi&(Tù). 

Rhtpysgaw,  v 

.    Remplir  la  carrière. 

lO  d^iiv^. 

Rhwysglaw,  v.   Courir. 

Lat. 

Ruo. 

Rkysez,  s. 

Course  violente. 

Rhyseza,  v. 

Courir  impétueusement. 

Rhysiaw,  v. 

Courir  impétueusement. 

Gaêl  éc.  Rvathar,  s. 

Course  impétueuse. 

Fr. 

Ruer. 

Ruaig,  s. 

Poursuite. 

Gaêl  ir.  Ruathar,  s. 

Course  impétueuse. 

Aaai^,  s. 

Poursuite. 

BOSE. 

AOITCf. 

«OUG/B. 

Gdl        Rhôs,  8. 

Rose. 

Br.          iîo«,  s. 

Rose. 

Gr. 

PàSov, 

Rttsia,  V. 

Rougir. 

Lat. 

Rosa. 

Rougeur. 

Asie.  a. 

Rouge. 

Roeoed,  a. 

Rougeâtre. 

Gaëléc.)„ 

Rose. 

Gaêl 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  LATIN. 


FORCE. CONTRAINTE. 

Gall.        Rhah,  s. 


Lat.  Robur. 
26. 
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SAISIR, 

ARRACHER,  —  VoUr. 

RAVIR  (•«  fig.  )•  —  Ravissement,  plaisir. 


Gall.        Rhaib.  s. 

Saisie. 

Lat.  Rapert. 

Rheihiad,  s. 

Action  d'arracher,  de  ravii 

Rheihiaw,  v. 

Arracher,  fasciner. 

Rheihas,  a. 

Rapace. 

Gaël  éc.  Reabainn,  s. 

Action  de  voler. 

Reabair,  s. 

Voleur. 

Lat.  Rapere. 

Rohainn,  v. 

Voler. 

Fr.    Dérober. 

Ao6air,  s. 

Voleur. 

It.     Rahare. 

Gaêl  ir.  Reahan,  s. 

Action  de  voler. 

Rj^no, 

i{fa6ano(r,  s. 

Voleur. 

An.   RMer. 

Reuboir,^. 

Voleur. 

Ruffian. 

Rohoir,  s. 

Voleur. 

lio^'m,  V. 

Je  dérohe. 

Reamkair,  s. 

Plaisir. 

Aea6Aac,  a. 

Joyeux. 

Fr.    Ravi. 

LITIGE, QUERELLE. 

Gaêl  éc.  Rahach,  a. 

Litigieux. 

i^oiocAiu,  s. 

Querelle. 

lia^airj  s. 

Querelleur. 

iio^a/.  s. 

Pébat. 

Lat.  Rabula. 

BoialacA,  a. 

Contentieux. 

Gaêl  ir.  Rabach,  a. 

Litigieux. 

Aa&aire»  a. 

Querelleur. 

ROUGEÂTRE. ROUGE, 

Gall.       Rhttr,  a. 

Lat.  Rajns. 

Gaël  ir.   i}o6Aar,  a. 

RIVAL, 

Gaêl  éc.  Riobhlach,  a. 

Lat.  Rivalis. 

Gaêl  ir.   flio^loc^.  a. 

Fr.    Rival. 

It.      Rivale, 
An.    Rival, 
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CÔTE. 

RIVAGE, 

Br. 

Ribl.  8. 

Ribla.  V. 

Côtoyer. 

ARBRE. - 

-  BRANCHE.  RAME, 

Gail. 
Br. 

Rhwyf,  8. 
Rhuyfo»  V 
Roénv 
Roev 

Rame. 
Ramer. 

8.      Rame. 

Roenvia 
Roevia 

V.      Ramer. 

Roenvier 
Roevier 

8.      Rameur. 

Gaêi  éc 

.  Ramhs  8. 

Branche,  rame 

Ramk.y. 

Ramer. 

Ramhaich 

,  V.     Ramer. 

Ramhuchadk,  8.  Action  de  ramer. 
Gaêl  ir.   Ramha,  s.  Arbre,  branche,  rame. 

Ramhaim,  v.      Je  rame. 
Ramhaireachd,B,Kcûon  de  ramer. 


RAUQUE. 

Gall. 

Rhoç,  a. 

Gaèl  éc. 

Roc,  a. 

RAINURE, 

BIGOLE. 

RIDE. 

Gall. 

Rhig,  8. 

Rainure. 

RhigoU  s. 

Rigole. 

Rhigoli,  v. 

Faire  une  rigole, 

Gaêl  éc. 

Rw,         i 
Rocan      \  ^' 

Ride. 

Gaél  ir. 

Rug          ) 
Rocan      \  ^' 

Ride. 

ROI, ROYAUME. 

Br. 

Roaé,  s. 

Lat.  Ripa, 
Fr.    Rive. 


Lat.  Ramas. 

Remus. 

Remigo, 
Fr.    Rameur. 

Rame. 
It.     Ramo. 

Remo, 


Lat.  Rauctts. 


Lat.  Ruga. 
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Br.  Rauantélez,  s.    Royaume. 

(  Voym  U  famflle  taivante.  ) 


TENDU. 

ROIDS.  —  Inflexible  (aa  propre). 

FORT.  —  Puissants  roi,  etc. 

DROIT. 

Àufignré,  règle,  loi. 

TBNDRB  À,  —  Parvenir,  arriver. 

Gaél  éc.  Rag,  a.              Tendu ,  tenace ,  inflexible 

Lat.  Rigeo. 

(au  propre). 

Raigead,  s.        Tension ,  ténacité. 

Rigidoi. 

Righinn,  a.        Roide. 

Reachd  m&or.a.  Fort. 

Reachd,  s.         Autorité,  loi. 

Reachdair,  s.     Législateur. 

Rachd,  s.           Loi. 

RiaghaU,  s.        Règle,  loi. 

Lat.  Régula. 

Riaghail,  v.       Régler. 

Regah. 

Riaghlair,  sr     Directeur. 

Riochos,  ».        Roi,  régie. 

Roc,  s.              Prince. 

Righ,  s.             Roi. 

Rex. 

Riogh,  s.           Roi. 

Rioghaich ,  v.     Régner. 

Roighne,  s.        Chef. 

Ris,  s.               Roi. 

Raig,  v.             Parvenir  à. 

An.   Reack 

Aaî^,  prép.       Jusqu'à. 

Gaêlir.   Raigh,s.           Rigidité. 

Righin,  a.          Roide. 

Reachd,  s.         Autorité,  loi. 

Reachtaire,  s.    Juge. 

JRoc&t.  s.            Loi. 

Riaghail  \ 

Riaghal    V  s.      Règle,  loi. 

Riadh       ) 
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Gaêiir.   Riadk.s.  InstnictioD. 

Riaghàtloir,  s.    Directeur. 


Riogk,  s. 

Roi,  règle. 

Rac.  s. 

Roi,  prince. 

Righ,  s. 

Roi. 

Roighne,  s. 

Chef. 

Ris.  s. 

Roi. 

Raigim,  v. 

Je  parviens  à. 

Righeadh»  s. 

Arrivée. 

Righim,  v. 

J'arrive  à. 

DROIT  («n  propie). 

IMJV6.  —  File. 

nàoLE. 

Raison.  —  Connaissance,  intelligence. 

Droit  («u  figura).  —  Justice,  etc.  rectifier. 

Gall.        Rhaith,  s. 

Droit. 

Lat. 

Rectas. 

Rheiikiad.  s. 

Règlement. 

i^^ei^^do,  V. 

Régler. 

Br.          Reiz,  s. 

Rang,  règle,  raison. 

Keiz.  a. 

Réglé. 

Reiza       ) 
Reizia      ) 

Régler. 

Regere. 

Reizer 

Celui  qui  met  en  ordre, 

Reizier     ) 

législateur.    . 

Ratot       ) 

Pensée,  réflexion. 

Lat. 

Ratio, 

Ratas. 

Gaêl  éc.  Raidh      )  ^ 

File. 

Raighe     ) 

Reitich,  V. 

Rectifier. 

Raidh       )  ^ 
Raith       \ 

Juge. 

Reasan,  s. 

Raison. 

Riason,  s. 

Raison. 

Fr. 

Raison 

Reasan,  s. 

Argument. 

Au.  s. 

Intelligence. 

Gaêl  ir.   Reitighim,  v. 

Je  rectifie. 

Raidhe,  s. 

Juge. 
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Gaèlir.    Ruadh,  s. 

Grande  coonaiBsance. 

Rcasan 
Reasan 

Rai8oa.                                Au. 

Reason. 

Ris,  s. 

Intelligence. 

nAYOX. 

QUI  A  DES  RAYONS  {n 

propre).  —  Rovue »  rouUr,  course. 

RAYON  DB  LUMIBRB,  - 

-  Rœ^onner,  hrUUr,  sens  de  la  vue. 

Gall.       Rhaiad,  s. 

Rayonnement. 

Rhaiada,  v. 

Rayonner. 

Rheiaw,  v. 

Rayonner,  jeter  une  lueur. 

Rheiad,  s. 

Rayon. 

Rheiziaw,  v. 

Rayonner. 

Rhôd,  8. 

Roue. 

4o  d^riv^. 

BAodu/fa,  V. 

Rouler. 

fir.          JR<$<2«  s. 

Roue.                                  Lat. 

Rota. 

Bode//a.  v. 

Rouler. 

Rotare> 

Gaèl  éc.  Riodh,  s. 

Rayon ,  jet  de  lumière. 

iîaiVfA^  s. 

Rayon, 

Radharc,  s. 

Sen8  de  la  vue. 

fiaJAarcacA, 

a.  Vi8uel. 

Roith       ]  ""' 

Roue. 

RuidJiU,  V. 

Rouler. 

Gaêiir.  Riodk 

Raidh         *' 

Rayon. 

Radharc,  s. 

(  Sen8  de  la  vue. 
(  Ce  qui  e8t  vu. 

BadfWcacA, 

a.  Visuel. 

Roi^       \  *• 

Roue. 

Eoto,  8. 

Circuit. 

nADEAV, 

Gaël  6c.  Jia^A,  s. 

Lat. 

Rates. 

Fr. 

Radeau 

An. 

Bafi. 
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FILET. 

Gall.       Rhwyd,  s. 

lo  dériva. 

Rktoydaw,  v.     Faire  des  filets. 
Br.  Rotteds  s.  Filet. 

GRENOUILLE. GRENOUILLÈRE. 

Br.  Ran,  s.  Grenouille. 

Rcuiek»  s.  Grenouillère. 

Gaèl  éc.  Ran,  s.  Grenouille. 

CRIN. 

Gall.        i2&aii>n,  s. 

Br.  Rastel,  s. 

RasUUa,  v.        Râteler. 

Rastellad,  s.       Contenu  d'un  râtelier. 

A(7Z>£.  RRU8QUE. 

Br.  iîiwt,  a. 

Aiutoot,  V.         Devenir  brusque. 


Lat.  Rete, 


Lat.  iiana. 


Lat.  Criais. 


Lat.  ilojtrum. 


Lat.  Radis, 
Rasticas, 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  FRANÇAIS. 


RAIE. 

Br.  Raé.  s. 

C£  ow  ««r  RiVÉ. 
Gall.        %&ei«  s. 


liAj(e<2iaii> .  v.    River. 


RAPIÈRE. 


Gaêl  éc.  Ropair     \ 
Gaèl  ir.   Ropair     \  s. 
Raipeir     j 


Fr.    Raie. 


Fr.    River. 


Fr.    Rapière. 
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RUBAN, LACET, LACS. PIÈGE, 

Gaêl  éc.  Rmheaii,  s.       Ruban. 

Bih,  8.  Lacs ,  piège. 

Gaél  ir.  Rwbhi,  s.  Ruban,  iacat. 

RIBOTEUR. PRODIGVS. 

Br.  Rihoter,  s.         Celai  qui  aime  à  faire  des  Fr.    Riboteur. 

orgies. 
Gaâ  éc.  Rioboideack,  a.  Prodigue. 
Riohmdim,  v.     Prodiguer. 


Gaêl  éc.  Roh.  s. 

Fr. 

Robe. 

Gaél  ir.   Roba.  s. 

• 

DÉRAISONNER. 

RADOTER, 

RÊVER. 

Br.          Ramhre,  s. 

Rêverie. 

An. 

RamUe.  v. 

Rtunhrea,  v. 

Rêver. 

Rambrter,  s. 

Radoteur. 

Ramhreerez,  s. 

Radoteuse. 

Gaéléc.  Ra6A4icA       ) 

Aimant  à  donner  des  avis, 

Fr. 

Rabâcbcar. 

Rahhachaîl  \  ^ 

à  faire  desremontrances. 

Rabâcher. 

Rtihan,  s. 

Rhapsodie. 

Rahh,  B. 

Sot  parler. 

An. 

Rme. 

Gaélir.  RomAàii^eod^^s.  Rêverie. 

Fr. 

Rêver. 

i^afr^,  s. 

Rhapsodie. 

ARROGANCE. FIERTÉ 

Br.          Rokaat,  v. 

Devenir  arrogant. 

Lai 

.  Arroyau, 

«•^oni,  s. 

Arrogance,  fierté. 

Fr. 

Rogue. 

CilfiilQirf. MANTEAU, 

. CHEMISE. 

Br.          Rofcei^R,  s. 

Casaque,  sorte  d'habille- 
ment que  les  Bretons 
portent  sous  leur  pour- 
point 
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Br.  Roched»  s.         Chemise  d'homme.  Fr.    Rochet. 

Gaél  ir.  Rocan»  s.  Manteau.  FI.    Roche. 

AU.  Rûh. 

ROUGIR. 

Gaêl  éc.  Raghaich»  v. 

RugUach,  a.      Rougi.  Fr.    Rouge. 

Ruice,  9.  Rougeur  causée  par  un  re- 

proche. 
Gaêl  ir.  Rash        )         ^ 

Raighs     r      '*'"'«"""• 


RAGE. 

Gaêl  éc. 

Raigheil,  a. 

Frénétique. 

Fr. 

Rage. 

Gaêl  ir. 

Readhg.s. 

Rage. 

RAT. 

Br. 

Raz,  s. 

Gaêl  éc. 

.  Radan,  s. 

Gaêl  ir. 

Radan      ) 

Fr. 

Rat. 

Rai»        \  ""' 

Esp. 

Raton. 

RUER. 

Br. 

lUM.y. 

Fr. 

Ruer. 

Ruaden,  s. 

Ruade. 

Ruade. 

JRb^^s. 

Celui  qui  rue. 

iiirr. 

Br. 

Râd 

Rut            '• 

Rada.  v. 

Être  en  rut. 

Fr. 

Rut. 

COURIR. 
COVRSB.  —  Route,  chemin. 
RÔDBR.  —  Se  promener. 

Gall.        Rhe,  s.  Rapidité. 

Rkiad,  s.  Course'. 

Rhiada,  v.  Faire  courir. 

Rhêawl,  a.  Qui  court. 
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Gall. 

45  àérni». 
Rhedeg.  5. 
Bhedes 
Rhedu 
Rhawd.B. 
Rhodiaw,  V. 

10  éithi». 

Rhodimr^s. 

Coune. 

Course. 
Courir. 

Course,  route,  déroute. 
Se  promener. 

Rôdeur. 

&. 

Red,  s. 
Redi        ) 
Redeh      ]  ""* 
Rêder,  s. 

Rederez,  s. 

Cours,  course. 
Courir. 

Coureur. 
Action  de  courir. 

Gaêléc 

Raid.  Y. 
Reis,  s. 

Rod 

Courir  vite. 
Course,  chasse. 

Route. 

Fr. 

Routé. 

Gaël  ir. 

Raacht,s, 
ReaUiaim»  y. 

Dérpute,  destruction. 
Je  cours. 

£oi<2,  V. 

Courir. 

Rôder. 

Rodûir,  8. 

Rôdeur. 

Rôdeur. 

liia.a. 

Course. 

An. 

Ride. 

i^iolA.  8. 

Course. 

Rode. 

Rwthaim,  v. 

Courir. 

Rot          ) 

Route. 

RUE. 

Gall. 

Rhew.5. 

Br. 

RÛ,B, 

Fr. 

Rue. 

RUELLE,  ' 

—  PASSAGE. 

Gall. 

Rhvyyll,  s. 

Fr. 

Ruelle. 

ROSEAU, 

Br. 

Root 
RaotkU      ^' 

Fr. 

Roseau. 

Br. 
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Raozklek 


a.     Liea  plein  de  roseaux. 


RIDELLE,  TAMIS  GROSSIER. 

Gaël  éc.  Rideal,  s. 
Gaclir.   Rideal 


RmtJdean 


RAVE. 


^^^^^'ÏRaidis., 
Gaël  ir.) 


ROULEAU.  ' 


Br. 


•ROULER.  VOLUME. 


Rvda,  V. 

Rtdadar,  s. 

Rater,  a. 

Râler,  s. 

RoU,  s. 

RoUa,  V. 
Gaêi  éc.  Ràl,  b. 

Ràl.  V. 
Gaêlir.   Roi,  s. 

RoL  V. 


Rouler. 

Action  de  rouler. 

Roulant. 

Rouleur. 

Rouleau. 

Rouler. 

Rouleau,  volume. 

Rouler. 

Rouleau,  volume. 

Rouler. 


Fr.    Radis. 


Fr.    Rouler. 


Rouleau. 


RANG. ORDRE. ARRANGER. 


Gall.        Rhenc 

Rheng 

Rhenciaw) 

Rhengiaw  j 
Br.  Renk»s. 

Renka,  v. 
Gaëà  éc.  Rang,  s. 

Rangaich»  v, 

Raumsick,  v 

Rainnsicheack,5.  Rangs 

Gaêl  ir.  Ranc        )         ^ 

Rang. 


s.  Rang. 

V.     Mettre  en  rang. 

Rang,  ordre. 

Ranger. 

Rang. 

Ranger. 

Arranger. 


Rang 
Rainneis,  s 


Rangée. 


Fr.    Rang. 
Ranger. 


Rangée. 
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Gaëléc.  Roic,  s. 

Dispute. 

Ruchd,  s. 

Cri. 

Gaêl  ir.   Racaim,  v. 

Faire  du  bruit. 

Racadh,  s. 

Dispute.' 

• 

Racht,  s. 

Cri. 

ROULER. 

Gaêl  ir.  Docan,  v. 

An. 

Roeh,  V. 

ESPACE. CHAMBRE. 

Gaêléc.i„ 
Gaêl  ir.  ) 

An. 

Room. 

SEIGLE. 

Gall.       llAx5f,  s. 

An. 

Rye. 

ESPÈCE  DE  GALE  QUI  VIENT  À  LA  TÊTE  DES  PETITS  ENFANTS. 


Br.          Rock.  s. 

An.    Rask. 

MULTITUDE. 

Gaêl  ir.  ) 

Multitude. 

An.    Roat. 

DISPUTE. CONTESTATION. 

Br.          Riots  s. 

An.    Riot. 

Riota»  V. 

Contester. 

Rioter,  s. 

Querelleur. 

COURIR. 

CARRIBRB. 

HÂTE. 

Gaêiéc./_.    , 
Gael  ir.  ) 

Carrière. 

An.    Ban,  v. 

Rean,  a. 

Hâte. 

TINTER. PARLER  HAUT. SE  DISPUTER.  ~ 

—  BAVARDER. 

Gali.        Rhing.  s. 

Tintement. 

Gaêl  éc.  Rantair,  s. 

Parieur. 

An.    i^anfer. 

Reangair,  s. 

Gaêl  ir.   Rant,  s. 

Verbiage. 

f{ane>v.  eis. 

SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES.  U\7 

CHERCHER  EN  FAISANT  UN  BEMUE-MÉNAGE. 

Gaêl  éc.  Rannsaich,  v.  An.    Ransak. 

Rannsachadh,  8.  Recherche. 

Gaêl  ir.  Rmuaighim,  v. 

Rannsachadh    ,       »    ,       , 
_  .    M     /  ••   necherche. 

Ronnsughaak 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  GREC. 

MASSE. 

GBANDBVR,  somme,  —  Charge,  addition. 

SOLIDITÉ»  — Rendre  solide,  ferme,  pasmn,  condensation»  abrégé. 

CORPULENCE, 

Gai).       Sam,  s.  Somme,  grandeur. 

5  Aényi$. 

Sumiaw,  v.        Faire  une  somme* 

Syvnu,  V.  Rendre  solide,  ferme. 

Syvni,  V.  Rendre  solide,  ferme. 

Sjrvjrn,  a.  D'une  qualité  ferme. 

Syvyr,  a.  Tendant  à  affermir. 

Br.  Samm,  s.  Somme,  charge.  Fr.    Somme. 

Somma,  v.         Charger  un  cheval.  (Charge.) 

Sammedein,  v.   Sous-peser. 

Sommier,  s.         Chargeur. 

Sommaz,  a.        Lourd. 
Caêl  éc.  Somohachd,  s.  Corpulence.  Gr,   Z&fui, 

Somaita,  a.        Corpulent. 

Samhlaich,  y.     Comprimer,    condenser, 
abréger,  faire  la  somme. 

Sumlachadh,  s.  Somme,  sommaire. 

Suim,s.  Somme,  montant.  hai.  Somma. 

Sam,  s.  Somme,  montant.  Fr.    Somme. 

Gaêl  ir.   Somaltachd,  s.  Corpulence. 

Somalta,  a.        Corpulent. 

Sumhlai^im,  v.  Additionner,  abréger. 

Saim,  s.  Somme,  montant. 

27 
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CBEU8BR. ÉVIDSR.  - 

—  VAISSEAU. ESQUIF, 

MAEIMML, 

Br.         Skaf^  s. 

Esquif. 

Gaâ  éc.  Scioh       \ 

Sgiop       \  V. 

Creuser,  évider. 

Gr.    SmCffw. 

Sgoh        ) 

Scafa,  s. 

Esqaif. 

Si«iÇu. 

Sgioh^s, 

Vaisseau. 

2xfl{^$. 

Sgiohach»  a. 

Nayai. 

2xa?/oy. 

Sgiohadk,  s. 

Flotte. 

Sgiohair,  s. 

Pilote. 

Sgiohaireachd 

s.  Fonctions  du  pilote. 

Sciopair,  s. 

Marinier. 

Gaël  ir.   Sciop»  v. 

Creuser,  évider. 

Scafa       ) 

Esquif. 

Lat.  Scapha. 
Fr.    Esquif. 

S3<tf,s. 

Vaisseau. 

Sgiob,  s. 

Vaisseau. 

An.  Skiff. 

Sgiobackj  a. 

Naval. 

Skip. 

Sgiohadk,  s. 

Flotte. 

Sgwbmr,  s. 

PHote. 

PLiiJV  («  fig«r<). 

Gaël  éc.  5ceim^,  s. 

Gr.    ^x^fM. 

Gaêlir.  Scé^imA^  s. 

Sceim,  s. 

Gaël  éc.  Siamac,  s. 

Lat.  SomocAiw. 
Fr;    Estomac. 

SiiC. 

Gall.       %,5. 

Gr.    "^éxxos. 

la  d^rit^. 

» 

5af«,v. 

Mettre  dans  un  sac. 

Br.          Soc'fc,  s. 

Sac'ha,  v. 

Ensacher. 

Gaël  éc.  Sac,  s. 

Lat.  Sactm. 

5ac,  V. 

EnsadMC. 

SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 
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Gaêi  îr.  Sac,  s. 

Fr. 

Sac. 

Sacadh 

It. 

S^co, 

Sacail 

Ensaché. 

Sacaighim  ) 
Sachaim     ) 

.  J*enaache. 

PAIX, TBANQVILUTÉ 

. SILEIfCE, CHUCHOTEMENT, 

Gali.        Srygan,  s. 

Chuchotement. 

Gr. 

%»f. 

Sygaim,  v. 

Chuchoter. 

Gaêi  éc.  Sigh 

siih        *• 

Tranquillité,  piôx. 

Gaël  ir.   Sioth,  s. 

Tranquillité,  paix. 

BOUILLIR. VIANDE  BOUILLIE, 

Gaël  éc.  Sot,  v. 

Bouillir  par  trop. 

Gr. 

Zéœ.    ' 

Sodj  s. 

Viande  bouillie. 

ZeadeU, 

An. 

Sodden. 

CHÂTREB, 

Br.            Spaz          ) 

Spazet      \  "• 

Châtré. 

Gr. 

J^itéècjv. 

Spaza,  V. 

Châtrer. 

Lat. 

,  Spado. 

Spazard,  s. 

Impuissant. 

Spazer,  s. 

Châtreur. 

Gaël  éc.  5paiV2.  s. 

Eunuque. 

5porffc,  V. 

Châtrer. 

6    d^Y^. 

Gaëlir.   Spaid,  s. 

Eunuque. 

• 

Spoih,  V. 

Châtrer. 

Spoihadh,  s. 

Action  de  châtrer. 

Jîiri;. 

, 

Gaël  éc«  Speid,  s. 

Gr. 

Ssou^if. 

Speideach,  a. 

Faisant  des  progrès. 

Speideach,  v. 

Hâter. 

Xifa^dKco. 

An. 

Speed,  V.  et  s. 

FI. 

Spoed. 

SO{7i2/J|jE. 

Gaëi  éc.  Smeo^^  v. 

Gr. 

Heiêdœ. 

An. 

Smile. 
27. 
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tMAGE,  —  Effigie»  Idée 

', 

OMBRAGE.  —  Crainte, 

Br.          Skeâd,  s. 

Ombre  f  imago* 

Skeûden,  s. 

Représentation,  idée. 

Skeàdaz,  a. 

Qai  a  une  ombre. 

Gaél  éc.  Sgath.  s. 

Ombrage,  ombre. 

Gr.    2«mL 

Gaêlir.  Sgatk^s. 

Ombrage. 

Jlxiéi». 

Sgaih.s, 

Crainte. 

^xtdaè». 

Scail,  8. 

Ombra. 

^iéu. 

Scailim,  v. 

J'ombre 

'Lxtapéç. 

Sgail,  ». 

Ombre. 

£JC/r£l{. ÉPERON  NEn, 

Gaël  ëc.  5tai^,  v. 

Gr.    St/Jw.  f.  (tWÇ». 
It.     SUttare. 

VAISSEAU. 

GàélécScad        1 

♦ 

Gr.    ïx«^^«- 

Gaâ  ir.  Scad,  s. 

5ilL/F£. 

CRACHAT.  —  Cracher. 

BAVB.  —  Ba»er. 

MVCVS. 

Gaél  éc.  5i7«  8. 

Salive. 

Gr.    Xiakov. 

Semch,  V. 

Sdiver. 

5a&fc2aic&«  s. 

Salive. 

Lat.  Saliva. 

Gaêiir.  ^eadk 

Sah1da4^\^ 

Salive. 

SeiUghim,  v. 

Je  salive. 

Seileach,  a.       Muqueux. 

PilllIEii.  —  CHANTER. HARMONIE. 

Gaël  éc.  Salm,  s.  Psaume. 

Gaèl  ir.  Soi,  v.  Parier. 

SaUam,  s.  Harmonie. 


PSAUME. 

Gr.    '*'<AXé.». 


SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 

Gaclir.  Sahnadair  )       »    ,    . 

-  ,     .       >  8.  Pftainuste. 
Saanmre     ) 

Satt,  9.  Psaume. 

Sakair,  s.  Psautier. 

N.  B.  La  racine  m{  a  foimi  daa  d^vM  qui  aont 
dot  à  la  rdigion  chr^tienna» 

MER. SEL. SALER. 
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Br.          Sali.  a. 

Salé. 

Gr. 
Ut 

ÂX^.  gén.  dk6s. 
.  Sol,  salis. 

SolBa,^. 

Saler. 

Fr. 

Sel. 

Gaël  éc.  Saû,  s. 

Mer,  sel. 

SoOe^s. 

Sel. 

SaU.yi. 

Saler. 

Sd,s. 

Sel. 

Lat. 

Sd. 

Sdann,  s. 

Sel. 

Gaëlir.  SaUe 
Sd 

Mer,  sel. 

Fr. 

Sel. 

Salann     ] 
Salon          •• 

Sel. 

5tuZ/im,v. 

Je  sale. 

SaUlU,  a. 

Salé. 

5aileû{«s. 

Salade. 

Salade. 

ARRACHER. DÉPOUiLLER. VOLER. 

Gaêl  éc.  Spiol,  v. 

Arracher. 

Gr. 

^vakôaaoftat. 

S/mUe        *' 

Dépouille. 

11  d^v^. 

Lat. 

VeUo. 
SpoUwn. 

Gaèlir.  %>2n2ik«  s. 

Action  d'arracher. 

^^R.  V. 

Dépouiller, 

voler. 

PIQUANT. BRANCHE. 

Gaâir.  Sgolh^s. 

Gr. 

SiceiXo^. 

PENSÉE. 

Gaêl  éc.  ^miiaiii^  s. 

Pensée. 

Gr. 

Mvv^of. 

Sumuainich,  v. 

Penser. 
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Gaëi  ir.   Smuaine,  s.        Pensée. 
Smuainims  v.     Je  pense. 

ÉPONGE. 

Gaêl  éc.  Spong,  s. 
Gaêl  ir.  Sponc 

ROJDE. FOBT  TENDU. 

Br.  SUn.  a. 

Stêna,  Y.  Roidir. 

Sténadar,  s.  Action  de  tendre. 

Stender»  s.  Roideor. 


Lat  Mens. 


Gr.    X»dyyo$. 
Lat.  ^ngia. 
Fr.    Éponge. 


Gf.    Te/vw. 


CHAIR. 


Gaêl  ir.   SearcoU,  s. 

Ad.  Xée^. 

5£C. 

Gaêléc.  &?aP7,a. 

Searg,  v. 
Gaêlir.  S^or^^a. 

ifw^aim,  V. 

Sécher. 

Sec. 

Je  sèche. 

Gr.   B^6s. 
Bupaivto. 

SEMENCE. SPERME. 

Br.          5/)er.  s. 
Speria,  v. 
Spérittz,  a. 

Concevoir. 
Fécond. 

Gr.    Jlvépos. 
Fr.    Sperme. 

FIRMAMENT. C/JB17X. 

Gaâ  éc.  5/ïeiir,  s. 
Gaêlir.  5peîr,  s. 

Gr.    S^>u 
Lat.  Sphera. 
Fr.    Sphère. 

É  MER  AU  DE. 

Gaêléc.   ç. 

Gr.    ^\utp9yèo(, 
Lat.  iSmof^càu. 
Fr.    Émeraude. 
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COUPER, 

SÉPARER. 

TAJLLBR.  —  Graver,  écrire. 

GRATTER,  —  GroleUe, 

Br.          Skmh.  8. 

Action  de  gratter. 

Skraba»  v. 

Gratter. 

Skrabaden,  s. 

Égratignure. 

Skriva,  v. 

Écrire. 

Gaêl  éc.  Sgnob      ) 

Sgriohh    P* 

Gratter,  sillonner,  graver,    Gr.  Tftépa,  f.  ypér 

écrire.                                      4fu ,  y  pâmés ,  «. 

Sgriohan,  s. 

Étrille. 

Sgriobair,  s. 

Graveur. 

Sgriobach,  b. 

Gratdle. 

Scrob,  V. 

Gratter. 

Sgreab,  s. 

Gratelle. 

Screab ,  s. 

Gale. 

Scrwb,  V. 

Rader. 

Scnob,  8. 

Grattoir. 

Scriobach,  a. 

Grattant. 

Scrobp  y. 

Gratter. 

Scriobh,  v. 

Écrire. 

Gaël  ir.    Scaraim,  v. 

Séparer. 

Scaramhain,  8 

.  Séparation. 

5caraiiiAiu7j  a. 

Séparable. 

Sgrabaim,  y. 

Je  gratte,  je  sillonne. 

Sgnobaim,  v. 

Je  grave,  j'écris. 

5  d^Yët. 

5crb&afmj  v. 

Je  gratte. 

i%j«a(«  s. 

Gratelle. 

5crva(.  s. 

Gale. 

5cno&aim^  v. 
Scriobhaim,  v. 

^f,^"!^  ^'                             Lat.  Scribo, 
Jécns.                             ) 

5crtfr^«  8. 

Écrit. 

Screapfuir,  s. 

Écriture.                              Lat.  Scrîptara. 

cw  ii/Gr. 

Gaêi  éc.  5^aiivacftd,  5. 

Gr.    Tifpvf, 

Gacl  ir.    Sgairt,  s. 
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Gaêl  ir.  Syairieacdh  | 
Sgairteadh  ) 
Sgairtim,  v.       Pousser  un  cri  aigu. 

ASTRE. 

Br.  Steren»  s.  Gr.    Affnfp. 

Lai.  Âstram. 
Gaêl  éc.  Sieom,  s. 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  LATIN. 

FAIRE  UNE  LEVÉE  DE  TERRE. 
JETER.  —  Dissiper. 
EMPILER.  —  Constraire,  hàiir. 
LEVER.  —  Élever,  magnifique,  superbe,  orgueilleux. 

Gall. 


Br. 


Swb  ,  s. 

Ce  qui  est  entassé. 

Syber,  a. 

SdériT^. 

Syberi,  s. 

Ayant  tendance  à  s'élever. 
État  élevé. 

Lat.  Super. 

Syberw.a. 
Syberwi,  v 

Magnifique. 
S'enorgueillir. 

Lat.  Saperbas. 
Supeihire. 

Saô 
Sao 

1  s.  Hauteur,  montée. 

Saven,  s. 

Levée  de  terre. 

Sevel,  V. 

Lever,  élever,  hausser. 

Lat.  Sepelio. 

Savi,  Y. 

Bâtir,  construire,  ériger. 

N.  B,  Je  fais  une  exception  à  la  règle  q[ue  je  me  sois  imposée ,  de  ne  mettre  neaa 
mot  latin ,  etc.  en  rapport  avec  un  mot  celte  quand  l'analogie  da  sens  n'eit  pu 
évidente.  J'espère  qne  cette  exception  me  sera  pardonna.  Elle  ne  saurait  tiier  1 
conséquence.  Tontes  ces  langues  appartenant  à  la  méine  iamille ,  il  est  permis,  à  U 
rigueur,  de  chercher  dans  une  d'elles  le  sens  primitif  d'un  mot  qni  se  trouve  du* 
une  antre  de  la  même  famille.  Et  comme  le  mot  qni  nous  occupe  se  rapporte  k  » 
usage  très-ancien  dans  toute  l'Europe ,  je  me  suis  permis  cet  écart.  On  ensevelisMit 
les  morts  sons  des  tertres  artificiels,  et  les  mots  anglais  harrow,  burj  (dérivéïdu 
gallois},  dont  l'un  signifie  cette  espèce  de  tertre,  et  l'antre  emevelir,  préacntent 
la  m^ine  liaison  d'idées  que  sevtl  br.  et  sepelio  latin. 
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Gaêl  ir.  Sah,  a.  Dissipé. 
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Lat.  Sipo, 
Dissipa, 

N.  B,  Dans  la  seconde  Wtion ,  le  Dictionnaire  latin-françaia  de  Waiily ,  aa  moi 
Huipo ,  donne  k  ncine  iipo  inontëe  »  je  ne  sais  éur  quelle  aatoriU  ;  mais  sans 
doote  il  est  justifia  par  le  sens  d«  compose ,  et  ce  sens  «e  trovTe  exactement  dans  le 
gaêl. 


SUIF, SAVON, 

Gall.       Sebon.  s. 

Masse  de  savon. 

Lat. 

Sapo. 

5i^t;,  ». 

Suif. 

Br.          Soa          ) 

Soa.         r* 

Suif. 

Soen,  s. 

Pain  de  suif 

Soaek       ) 

Soavek     \  ^' 

Qui  a  du  suif. 

Som>i,\. 

Enduire  de  suif. 

Soavon,  s. 

Savon. 

Fr. 

Savon. 

Soavoni,  v. 

Savonner. 

Gaêl  ir. 

Savon. 

CHAPELLE. 

Gaêl  ir.  Seped,  s. 

Lat. 

Capella. 

BALAYER, 

Br.          Skaha,  v. 

Lat. 

Scopa. 

Skabélen,  s. 

Balai. 

Skabder.  s. 

Marchand  de  balais. 

SkabêT,  s. 

Balayeur. 

Skabénz.s, 

Balayeuse. 

- 

Skabien,  s. 

Balayures. 

SStH--- 

SAPHIR, 

Gaêl  éc.  Sapair,  s. 

Sapaireach,  a 

.  De  saphir. 

Lat. 

Sivphinu. 

Gaêl  ir.  Saphir,  ». 

SOUPLE. 

Gaêl  éc.  6tt6ai2^  a. 

Souple. 

Fr. 

Sonplc. 

Sablaich,  v.       Rendre  souple. 
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SEMBLABl 

LE. ÉCHANTILLON. EXEMPLE. 

Gaê)  éc 

.  Samhail,  a. 

Semblable. 

Lat  Similis. 

SamhaUt,  s. 

Ressemblance. 

Samhaltan,9. 

Emblème. 

a.  Emblématique. 

Ressemblant 

SaniJdachadk,  i 

1.  Comparaison. 

Samklachadh,6 

i.  Comparé. 

Samhîachas,  s. 

,  Analogie. 

Samhladh,  8. 

Comparaison. 

Samhlaich,tu 

Assimilé. 

Sattihmlt,s. 

Ressemblance. 

SamkaU^a. 

Semblable. 

Samplcàr  | 
Sampal    \  '' 

Exemple. 

Lat.  EaDempbm. 
An.    SampU. 

GaM  ir. 

.  SamhaUt,  ê. 

Ressemblance. 

SamhuiL  a. 

Ressemblant. 

Sampleir 

Sampal        s. 

Exemple. 

An.    Sample. 

Sampîa 

JAVELOT. 

Br. 

Spêk,  8. 

Lat.  Spica. 
Pr.    Pique. 

CLAIR. 

Br. 

SpUtnn,  a. 

Lat  Si^didas. 

Rendre  on  deienir  dair. 

SpUnâeo. 

CHAMBRE 

'. 

Gaâir 

.  Seomra 

Lat  Cornera. 

Seomar 

Fr.    Chambre. 

8CE4U. 

Br,  Sal,  s. 

Gaêi  éc.  Sea^hal 


Sed         I  '• 

Seal,  Y.  Sceller. 


Lat.  SigiUam. 
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Gaêi  ir.  Seda'      ) 

Sevâaim,  v.        Sceller. 

COUCHE,  —  LIT. 

Gaêl  ir.  Seol,  s.  Lat.  SeUa. 

CELLULE. 

Gaêl  ir.  Seallaàh,  s.  Lat.  CeUa, 

éCV. ÉCUYER. 

Br.  Skoed,s.  Écu ,  espèce  de  boudier.     Laï,  Scutum. 

Skoeder,  s.        Écuyer. 

DOUCEUR .    (  Ao  prapfe ,  m  figura.  ) 
PLAISIR. 

SUAVITÉ.  — :  Geadllesse,  civilité, 
CALME,  —  Bepos,  sommeiL 
6aâ  éc.  Saimke,  s.         Plaisir. 

5aa&A^a.  Doux.  Lat.  5ua»M. 

Snabkas,  s.        Douceur.  Siwvitas. 

Sihhealta,  a.      Poli. 

5i&ea/tocy 

^ièheî&eac^d    [a.  Civilité. 

^hhailieachd 

SibheUt 


Siohhailt 
Sùimk,  a.  Doux ,  agréable. 

Saimht  s.  Douceur. 

Saaimhnes,  s.     Repos,  calme,  sommeil. 
Saaimhneas,  s.  Repos,  calme,  sommeil. 
Saaimneasach,  a.  Calme. 
GaM  ir.  Soimh,a.  Agréable. 

Suahk,  a.  Doux. 

5aa6Aaîr«  s.      Douceur. 
Seimh,  a.  Doux,  modeste. 
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Gaâir.  Saimk,a. 
Saimh 

Tranquille,  calme. 

Saimhs          8 
Saimeachd 

Tranquillité. 

Sammhneas,  s 

Calme. 

5  d<Smëâ. 

Suanaim»  v. 

Dormir. 

6  àé^yiê. 

JS  8UI8. 

Gaâ  îr.  Saim 

Sam           " 

Lat.  Sttm, 

SOMMET. 

Gaèl  éc.  Sumaid,  s. 

Lat.  Sommas. 
Fr.    Sommet. 
An.   Summîl. 

CH£jr/ivi£. 

Gaël  éc.  SamUar,  s. 

Gaêl  ir.  Saimneadh,  s. 

Lat.  Gamiiuu. 

c/ri. 

Gaêiir.  5it&(Ae.s. 

Lat.  Ccvieiu. 

SUhhheacka. 

Civik 

CuilU. 

TRICOT. 

Br.         Stamm,  s. 

Lat.  5<ttm«A. 

Skunmer,  s. 

Tricoteur. 

ijilBLf. 

Br.          5faoL  s. 

• 

Gaêl  éc.  SiabuU 

StapuU     j*- 
Gaêl  ir.  Stabla,  8. 

Lat.  Stabdm. 
Fr.    Étable. 

StahuL  8. 

It     iSta/Za. 

Esp.  Esîahb, 
An.   .Sto62f. 


SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 


A29 


ÔTSa  DB, ... BH0S8E. BALAI. 

(  Articfeqù  4<vnit  êln  rfoni  1  Mini  d«  BikTar,  p.  ttS.  ] 


Br.           Seuba,  s. 

Brosse. 

Lat. 

Scf^a. 

Scnabaf.  s. 

Balai. 

Gaêl  éc.  .%iap,  v. 

Oter  de. 

^io6.  V. 

Oterde. 

ScBofr.s. 

Brosse. 

Esp. 

Escoba. 

^ao&.s. 

Balai. 

S^oaè^v. 

Balayer. 

Gaêl  ir.  Scoalmm,  v. 

J*6te  de. 

5ciia&«  s. 

Brosse. 

Scooiaim.  v. 

Je  brosse. 

Sgnah,  s. 

Balai. 

Seaab.y. 

Balayer. 

STUPEUR. 

Gaêl  ir.  SUopas.  s. 

Lat. 

Stapor. 

CUBil  W)£I7JR. 

Gaêl  éc.  ^lomAaîr,  s. 

Grondeur. 

S^Iam^,  V. 

Gronder. 

Lat. 

Clamare, 

SEIGLE. 

Br.          %a2,  s. 

Lat. 

Secale. 

Fr. 

Seigle. 

Gaêl  éc.  Seagdl    |  ^ 
Gaêl  ir.  Sea^al     ) 

SEifS. 

iMTELLICBltCB. 

CURIEUX, 

Gaêl  éc.  Seadh,  s. 

Sens. 

Seagha,  a. 

Curieux. 

Gaêl  ir.  Seagk 

Seadh         "*• 

Sens. 

Lat. 

Sagax, 

Ingénieux. 

PB^mS. SACBIFICE. 

Gaêl  éc.  %aK,  s. 

Prêtre. 
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Gaêl 

éc 

.  Sacair,  s. 
SacraU,  s. 

Prétn. 
Sacrifice. 

Gaêl 

ir. 

Sagvrt 
Sacair 
Sacard 

s.     Prêtre. 

Sacarhhuig 
Sacraih 

! 

».  Sacrifice. 

SacriJU,  s. 

Sacrifice. 

Lat.  Sacerdùs. 
SocnBH, 


N.  fi.  Mot  à  caoM  de  u  terminaiiou  évidemment 
emprant^.  Je  ie  met*  ici  parce  qu'il  a  api^rléiiu  par  «tte 
raciiie  à  la  famille;  l*aatre  racine  se  trooTe  dans  les 
langues  oeltiqaes,  mais  avec  nne  antre  ferme. 

SUIVES. IMITER, 

Gaêl  ir.  Sechim         ï  Lat.  Seqaor. 

Sdchim 

À  LAISE. À  LOISIR. 

Gaél  éc,)g^^^  ^  Lat.  Socors. 

Gaêl  ir.) 

5  dérivas. 

ACÉRÉ, 

PIQUANT.  —  Dard,fiécke,  archer, 

TRANCBAJfT.  —  Conf^OO. 

Gaêl  éc.  Sfàgh,  s.  Tranchant,  le  fi)  dune     Lat.  Secare. 

lame. 
Saighead,  s.       Pique.  Sagitta, 

Saigheadh ,  v.     Darder. 
Saighdear,  s.      Archer.  SagittamS' 

^^  1 8.  Couteau. 

Socadk         ) 

Soc,  V.  Couper  avec  un  ceateau. 

Gaêl  ir.  Saighead,  s.       Dard. 

Saigheadoir,  s.  Archer. 

(s.  Couteau. 
Soicead 


SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 


431 


SEC. 

sÉCHsn. 

DBSSiCBÉ,  —  So^. 


N.  B,  La  m«ine  liaison  d'idëa* ,  d*«tl1«an  si  ^rideate 
•i  si  natnrdle ,  s«  trooTe  en  anglab  avec  le  mot  dry , 
qui  est  d^riv^  de  l'allemand.  Le  sens  primitif,  s«e.  si- 
gnifie snssi  Tadjeetif  ajrant  toif. 


Gall.       Sec,  a. 

Sec,  desséché. 

Syc,  8.  adj. 

Ce  qui  est  sec. 

H  d^v^. 

%0,  V. 

Dessécher. 

Br.          Sèach.fi. 

Sec. 

Sécha,  V. 

Sécher. 

Sec'hder.  ». 

Sécheresse. 

Seeked,  s. 

Soif. 

Sec'hedi,  v. 

Causer  de  la  soif. 

Sechedik.a. 

^téré. 

Secheduz,  a. 

Altérant. 

Seckor,  s. 

Temps  sec. 

Sechorek,  s. 

Liea  oà  Ton  lait  sécher  la 
lessive. 

Gaèl  éc.  Seac.  a.  v. 

Seci  sécher. 

5ic,  a. 

Sec. 

Lat.  Siçcas 

Gaël  ir.  Seachad 

Secc            a. 

Sec. 

Sic 

Seachaim,  v. 

Sécher. 

eiiviuiir/Oiv.  —  existence.  —  âge. 

Gaâ  éc.  Saoghal,  s. 

Lat.  SêBcnk 

Gaêl  ir.  5ao^W 

Saigheas     s. 

5ao(À 

S/6^«. 

Gaël  éc.  Sighin,  s. 

Lat.  Signai 

Sighinich,  s. 

Gaêl  ir.  Si^&in,  s. 

%Ma(2,8. 

Marque. 

Signeadk,  a. 

Marquant. 
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SUC. 

SUCER. -^  Teier. 

IMBIBER.  —  Foin  imbiber,  tremper. 

Gali.       Swc,  8. 

Ce  qui  est  trempé. 

Swg,  V. 

Tremper. 

Sng»i. 

Suc. 

Lat.  Sëcens. 

37  d^rivÀ. 

5B^otr,v. 

Sucer. 

Gaêl  éc.  Saigk       \ 
Sag 

Sucer. 

Sash        1 

suik    r* 

Suc. 

Gaélir.   Saigkim 
Sttchaim 

.  Sucer. 

AUTREMENT. À   CÔTÉ. 

Gaêl  éc.  Seach,  adv. 

Lat.  Secus. 

Seachaim,  v. 

Éviter. 

SAUVE. . MUCUS. 

CMACHBB. 

Gaêi  éc.  Smng .  s. 

Lat.  Mttcns, 

Smag,x. 

Cracher. 

Smngaid 
Smmg         *' 

Mucus. 

Smuigeach,  a. 

Mu({ueux. 

Gaëlir.   Smag,&. 

Salive. 

Smngach,  a 

Muqueux. 

SOIE. 

Br.          Seyz,  s. 

Gaêl  éc.  Sid,  s. 

Lat.  Seta. 

Gaêl  îr.  Sigir,  s. 

PLÉNITUDE.  - 

ilAOifDiliVCX. 

SiiTiiri. 

Gaêl  éc.  Scdtheach»  a. 

Rempli. 

Lat.  So^M. 

B.  Satiété. 

.Sofro. 

Gaêl  ir.  Saitkeach,  a. 
Saiih,  s. 
Saithead 
Satk 
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Rempli. 
Satiété. 

s.  Satiété. 


ASSEOIR, 

ÉTABLIR,  —  Demeurer. 

SIÂGB.  —  Pour  $e  reposer,  pour  prendre  une  ville. 


Gali.       Set,  s. 

Siège. 

Lai 

t.  Sedes, 

Seza,\, 

S'asseoir  habituellement. 

Sedere. 

Seza,  V. 

Siéger. 

{N.B.  Lez  gallois 

SadeU,^. 

Selle. 

Br.          Aseza,y, 

S'asseoir. 

Sicha,  Y. 

Assiéger. 

Fr. 

Assiéger. 

Gaël  éc.  Saidh,  v. 

S'asseoir. 

Saidhe,  s. 

Action  de  s'asseoir. 

9  Uti^é». 

Seidkir.  s. 

Chaise,  siège. 

Sade,  s. 

Siège. 

Sead.s, 

Site. 

Fr. 

Site. 

Seagad»  s. 

Siège. 

Siège. 

Selle. 

II. 

Seggia. 

Soadh.s, 

Lit,  couche. 

Gaêl  ir.   Suidk,  s. 

Action  de  s'asseoir. 

10  d<$rivé9. 

a 

SoiVi^ojr 

.  Action  de  s'asseoir. 

Saide,  s. 

Siège. 

5a(2^/«  8. 

Habitation. 

5ai2W,8. 

Selle. 

Soadh,  8. 

Lit,  couche. 

BOrCI/EB. 

GaêJ  éc.  Sgiath,  s. 

s 

Lat. 

Scutam. 

Gaêl  ir.  Sgiath 

m 

Sceoi 

a8 
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ARRÊTES. 

Br.          Stat            \ 
Stad               " 

Lat.  Sto. 

• 

StaUis. 

Gaêl  éc.  Stad,  v. 

Stad,  8. 

Une  pause. 

Staid,  s. 

État. 

8  d^riv^. 

Gaèl  ir.  Stad,  v. 

Arrêter. 

VOL. RAPINE. 

Gaël  éc.  Slad,  s. 

Lat.  Latro. 

Gaêiir.   Slad,  s. 

Sladaire,  s. 

Voleur. 

NCeUD.  LIEN. 

Gaêiir.  Snadkm,s, 

Lat.  Neo. 

8  dérives. 

Netm. 

EXAMINER.  —  CHERCHER. 

Gaël  éc.  S^md,  v. 

Lat.  Scrutan. 

Sgradachad,  s 

Examen. 

S^raetoc^^  a. 

Examiné. 

Sgradadh,  s. 

Eîxamen. 

Sgradadh,  a. 

Eixaminé. 

Sgrudaich,  v. 

Bjxaminer. 

Texamine. 

Sgradadh,  s. 

Examen. 

SAILLIR.  -^^  SAUTER. 

Ga».       5att.  s. 

Ce  qui  est  extérieur. 

Br.          5a!.  8. 

Saut. 

5ak,  V. 

Sauter. 

Lat.  Salio. 

Sofer,  8. 

Sauteur. 

Salerez»  s. 

Sauteuse. 

Gaël  éc.  So^oir,  v. 

Trépigner,  etc. 

Gaël  ir.  5flZ«,  s. 

Saut. 

Salins. 

Saltairim,  v.       Sauter. 
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GOUTTE.   TOMBER  OOVTTE  À  GOUTTE. 


Br. 
Gaêl  éc. 

Striîa,  y. 

Sil,  8. 

Tomber  goutte  à  goutte. 
Goutte. 

Lat. 

saih. 

Gaêl  ir. 

Sil.  8. 

Silim,  V. 

Goutte. 

Tomber  goutte  à  goutte. 

SAULE. 

Gall. 
Br. 
Gaêl  éc 

Heîigen. 
Halegnen , 
..Seileack,s 

kalecq. 

Lat. 

Salix. 

Gaêl  ir. 

Sail 
Saile 
Seiîeach 
Sotfeo^,  s. 

(  8.   Saule. 

Saule  blanc. 

CELLIER. 

Gall. 

Seileir 

Br. 

Celfyer 
CeUher 

s. 

Ut. 

Cella. 

Gaêl  éc. 
Gaêl  ir. 

Seileir,  s. 

SOLEIL. 

LUMIÈRE. 

ÉCLAT. 

—  Beauté. 

VUE.— 

Gall. 

■  Guette,  observation,  garde,  conservation. 

N.  B.  Cette  s^e  d'idées  s'est  déjà  présentée  dans 
différentes  familles  de  mots. 

Sâl,  8.              Soleil. 

Gr. 

tàhos. 

Syllt,  8. 

SyU.  s. 

91   dérivés. 

Ce  qui  est  clair,  beau. 
Vue. 

Lat. 

Sol. 

SyUu,  V. 
Sylw,  s. 
Sylufi,  V. 
Salw,  s. 
SwyL  s. 
Swylaw,  V. 

Voir. 

Vue. 

Voir. 

Observation,  remarque. 

Salut. 

Conserver,  sauver. 

Lat. 

Salvare. 

Br. 

Sût,  ». 

Soleil. 

28, 
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Br.  Saher,  s. 

Sahet,  a. 

Savetri,  v. 
Gaêl  éc.  Sol,  s. 

Solas,  s. 

Soil,  s. 

Soilleir,  a. 

.SoiUje.  s. 

Soillsick,  V. 

5o2a5^  8. 

5olii5,  s. 

Solusach,  a. 

Solasackd,  s. 

5ii{ ,  s. 

•Sail^  V. 

Sabhail ,  v. 

5a6^7eacfc,a. 
<Sa6Aai2eac&i2,8. 
Sahhailichet  s. 
&f6^i^^  V. 
Sahhal,  s. 
5a(fta2(U7&«  a. 
Sahhalachd,  8. 
Sabhaladh,  s. 
Sabhalaiches  s. 
Sahhaitachd,  8. 
5o2<u,  8. 
SoUuach,  a. 
Gaêl  ir.   5ii2.  s. 

5o/ 
Soillse,  s. 


7 

5o/iu,  s. 
5aL  8. 
&»7,  s. 
Sailim,  v. 


Sauveur. 

Sauvé. 

Sauver. 

Soleil. 

Lumière. 

Soleil. 

Brillant. 

Édai. 

Briller. 

Lumière. 

L'une. 

Lumineux. 

Lumière. 

Soleil. 

Saluer. 

Protéger,  aauver. 

Protection. 

Frugal. 

Frugalité. 

Économe. 

Sauver. 

Grenier. 

Frugal. 

Parcimonie. 

Salut. 

Homme  sobre. 

Protection. 

Consolation. 

Confortable. 

Soleil. 

Lumière. 

Splendeur. 

Lumière. 
Soleil. 
Garde. 
Je  salue. 


An.   Saoe. 


Lat.  SoUaiam, 
V.Ft.  Soldas. 
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Gaêl  ir.   Slainte,  s.  Santé. 
7  àAxviét. 
Sahail    ) 

Sabhal  i  ••  ^'*""- 

SabhaiUm,  v.  Saaver,  préserver. 

Sabhail,  8.  Salut. 

SabhaUeack,  a.  Conservateur. 

SabhoirUt  s.  Chien  vigilant. 

Sahhalach ,  a.  Vigilant. 

Sabkaladh.,  s.  Protection. 

Sakikdaim,  v.  Sauver. 

SabhaLtachd,  s.  Sécurité. 

SoUu,  s.  Réconfort.  Lat.  5o2afiam. 

Solasach,  a.  Confortable. 

fo.  Seâl.  s.  Lat.  Cak. 

TRANQUILLE. PAISIBLE, CALME. 

Br.  Sioid,  a. 

5coa2aat«  v.        Tranquilliser,  pacifier.        Lat.  Silere. 
SioaldedgS.       Tranquillité,  calme. 

SOL, 

FONDEMENT.  —  FONDATION, 
SUBSTANCE, 

ÉLÉMENT.  —  De  la  paroU,  syllabe,  faire  ou  réanir  les  éléments,  composer, 
Gall.       Sail,  s.  Fondement. 

Syl,  s.  Sol.  Lat.  5o2afii. 

Sjrlwez,  s.  Substance. 

as  âénwé», 

Sjrlwezu,  V. 

Sylwezas,  a.  Substantiel. 

Sm,  s.  Élément. 

5iUe(,s.  Syllabe. 

Sillehu ,  V.  Enoncer  des  syllabes. 

SiUiaw,  V.  Faire  les  éléments. 

suit,  s.  Syllabe,  élément. 

Siltiaws  V.  Assembler  les  éléments. 
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SILLON, 

Gall.       &ylc,s.  Lat.  5a2ciii. 

ENCHANTEMENT  ("  propw  et  an  figura). 
BONHBVR,  —  Prospérité,  santé,  etc. 
RITES  SACRÉS.  —  Enchantement,  sainteté,   ' 

N.  B.  La  magie  4uU  une  braocke  fondameatale  de  la 
religion  et  des  rites  des  draides.  Druide  et  magicien 
étaient  synonymes;  c'était  le  même  mot. 


Gall.        Sieyna,  v. 

Amasser  des  remèdes. 

Swynaw,  v. 

Traiter,  soigner. 

Br.          Sont,  a. 

Saint. 

Lat.  Sanctas. 

Gaël  éc.  Sain,  a. 

Sain,  bien  portant. 

Sams. 

.Son 

Sanet             ' 

1.  Saint. 

Sanctair,  s. 

Sanctuaire. 

Gaélir.  Sean,  s. 

Prospérité,  bonheur. 

Seanadh^B. 

Bénédiction. 

Seanaim,  v. 

Bénir. 

Seannaire,  s. 

Bonheur. 

Seunta»  a. 

Enchanté,  sacré. 

Sain  )     „. 

...       ,  >a.  Bien  portant. 

Sainchreacn  )  '^ 

Sonet,  a.  Saint. 

Sanctoir,  s.        Sanctuaire. 

N.  B,  Il  se  peut  que,  lorsqn'nn  c  se  trouve  ajouta  k  la 
racine ,  le  mot  smt  emprunta  ;  mais  la  racine ,  dans 
ces  diverses  acceptions ,  est  Mdemment  celtique. 

SOUPER. 

Gaêlir.    Sene,  s.  Lat.  Cœna, 

SON. 

ACCENT.  —  Chant. 

VOIX.  —  BraiU 

Gall.        Sain,  s.  Son. 

Seiniaw,  v.         Résonner. 

iS^ji«  s.  Bruit.  Lat.  Sonos. 

Soniaw»  v.         Faire  du  bruit.  Sonore. 

Swn,  s.  Son,  bruit. 

6  dérivés. 
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Gall.        Swniaw,  v. 

Résonner. 

Br.           Setù 

Soni           ) 
Son            ) 

.  Rendre  un  son. 

Son. 

Fr. 

Son. 

Soun           ]  •' 

Sonner. 

Soner 
Sonner           * 

Sonneur. 

Ga^  éc.  Ston^  s. 

Son,  voix»  cri. 

Sian,  Y. 

Résonner,  crier. 

Siansach,  a. 

Mélodieux. 

Soin,  8. 

Son,  bruit. 

Soin,  V. 

Faire  du  bruit. 

Seinn,  v. 

Gbanter. 

5einn,  s. 

Ghant. 

Son, 

Son. 

Sanas,  s. 

Voix  basse. 

Gaël  ir.   Sian,  8. 

Son. 

Siansa,  s. 

Harmonie. 

6  àényiB. 

Soin,  8. 

Son,  bruit. 

Soinim,  v. 

Résonner. 

Seinnim,  v. 

Ghanter. 

An. 

Sin^. 

Snnn,  8. 

Gbanteur. 

Seinm,  s. 

Ghant. 

Son,  ». 

Son. 

Sonos,  8. 

Sonneur. 

SENS, SENTIMENT, 

PENSÉE,  —  Observation 

Gdl.       Sj;pi,  s. 

Sentiment. 

Lat. 

Sensus. 

67  dérivé». 

ISyniad,  s. 

Sensation. 

S^WOW.  V. 

Sentir,  percevoir. 

Sentio, 

Sjmu,\, 

Observer. 

Gaêl  éc.  Sinnnsa      )  ^ 

Sens. 

Gaël  ir.  Suuuo        ) 

VIEUX. 

Gaëléc.  Sfon,a. 

Lat. 

Senex. 
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Gaâir. 

Sm».  a. 

lcia«n«l«fhcw«— fa«iB»tili  wkf  et 

«  perd.  U  Ikte.  et  >-»  p.  k  f«6ii«  à  lmr«. 

SIÈCLE. 

Gaâir. 

mftmwârmM 

5uie.  8.             Siède. 

m  VaM  UBJLwk  m 
inVECTIVE. 

CALOMNIE. 

SCANDALE. 

Br. 

5kam2a<a,  v.      Mormorer.                          1 

Gaêléc 

Ssaùmeal,  s.     Scandale. 

Gaâir. 

ScaanaU 

%riani2eack  a«  Scandaleux. 

Sffomud,  8.        InTCctÎTe. 

5^aajiaiacfc«  a.  Injorienx. 

ÉTAIN. 

Br. 

Stéan.s. 

SUami,  V.          Étamer. 

SUatier,  s.          Étameor. 

-     .             ».  Etain.                                 1 
Sbunn 

Gaêlir 

5*«a           1  ••  ***^- 

Stanadoir,  s.      Étaûneor. 

ÉTANG. 

Br. 

5(anik.8. 

iSbuiJka ,  V.         Fermer  ie  passage  de  Peau , 

étancher. 

SUuàaduT,  s.     Action  d'étancher. 

Lat.  ScaMdakm. 


Lat.  SUuuum, 

Fr.    Étain. 
An.    TÙL 

Lat  Siagnan. 


CE  QUI  EST  PLACÉ  SUE  LA  TEREE. 
CE  QUI  EST  ÉTENDU  SUR  LA  TEEEE. 
CE  QUI  SE  TRAÎNE  SUR  LA  TERRE, 

Gjdl.       Sarv .  s.  Ce  qui  est  placé  sur  terre.  Lat.  Serpere. 

Sarf,  s.  ,  Serpent.  Serpens, 
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Ga».       Sarthu.  v. 
Sama,  v. 

Serpenter. 
Étendre  à  terre. 

BEAU  TEMPS. SÈrÉNITÉ. 

Gaêiéc.  5oinonn,s.                                                  Lat.  Serena 

Soiriûnta,  a.       Serein. 
Gaël  ir.  Soirionn,  s. 

SOEUR. 

Gaêiéc.  &'air.  s. 
Gaêlir.  Siuir          ) 

Smr           j  ' 

Lat.  Soror. 
». 

CLAIR. 

Br.           ^ler,  s. 
Sklear,  a. 
Skleraat,  v. 
Sklerder,  s. 
5fc^na,  V. 

Éclaire ,  grande  chélidoine. 

Clair.                                  Lat.  Clarus 

Éclaircir. 

Qarté. 

Éclairer. 

Petite  éclaire  (nom  de  plante). 
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Skleridigez,  s.    Éclaircissement. 


Skieur,  s.  Lueur. 

ESTURGEON. 

Gaêl  éc.  Sdrean,  s. 
Gaél  ir.  Stirem 
Stimn 

MURMURE.  • —  CHUCHOTEMENT. 

Gall.        Sis.  s. 


Lat.  Stario. 


Lat.  Susarro. 


SisMu,  V. 
Gaêl  éc.  &usan 
Gaêl  ir.   Siarsan 


Murmurer. 
I  s.   Murmure,  chuchotement. 


s'asseoir.  S^ ARRÊTER.  ASSIÉGER. 

N.  B.  Voyei  p.  A33 ,  Aueoir,  etc. 

Gaêl  éc.  Seisde,  s.  Siège  de  guerre. 

Seisd,  V.  Assiéger. 

Gaêl  ir.  Seas,  s.  Banc. 

Seasachas,  s.  Action  de  s'asseoir. 

Seasachas,  s.  Repos. 


Lat  Sedere. 

Oh'Sidere,  sup. 

sessum. 
Sessio, 
SessUis, 


Gaâir.  Seasad.  s. 

1.1  u  \J  t  A  Ci  XI  Vi  t  A  UO 

Action  de  8*arrêter. 

Seasaim,  v. 

Je  m^arrète. 

Seis,  V. 

n  s^assied. 

Seisde,  s. 
Seisdeadh,  a. 

Siège  de  guerre. 

Assiégeant. 

J'assiège. 

FARCEUR, 

Gaêl  ir.  Sgistire ,  s. 

HABIT. EABIT  LaNG, 

ROBE, 

Br.          So^.s. 

Lat. 
Fr. 

Sagam. 
Saie. 

7^5. 

5iF£. 

SOVPB.  —  Souper. 
IMBIBBR.  —  Tremper, 
Br.          Seô            \ 

Sev             ]" 

fnouillette. 
Sève. 

Fr. 

Sève. 

Sabras. 

Sève. 

Saaba,  v. 
Sottben,  s. 
Gaêl  écSabhan.s, 

Tremper,  imbiber. 

Soupe. 

Sève. 

Soupe. 

Saipeir»  s. 
Gaêl  ir.  Subkan.  s. 

Souper. 

Sève. 

An. 

Sap. 

Saipeir,  s. 

Souper. 

Sapper. 

ÂiiFiiii/r. 

Gdi.        5a/nrnR.  s. 

Fr. 

Safran. 

ENCHÏFRÈNEMENT. 

Br.          À/èm,  s. 

Fr. 

Enchifirené. 

Âjeriiî.  V. 

Enrhumer. 

£5Cii££iiI7. 

Br.          5Jbi<r/,  s. 

Fr. 

EMabdle. 

SUBSTANCE.  MATIÈRE. 

Gaêl  éc.  Siubh,  s. 

Fr. 

Étoffe. 

An. 

Sbiff. 
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5/a6Araic/A 

s. 

Chaîne. 

Slabhraideach,  a. 

Enchaîné. 

6^2a2»A 

s. 

Esclave. 

Fr.    Esclave. 

5^2a(A(iicAe 

3. 

Esclavage. 

Esclavage. 

Sclahhad,  s. 

Esclave. 

5c/a(fcaci^ 

5ck(Aai(2&eacM 

S. 

Esclavage. 

Gaëlir.  52a6^              | 
Slabhrad            | 

8. 

Ghaîhe,  esclavage. 

^/ath                 , 

8. 

Esclave. 

Sglabhad             < 

3  d<{riv^. 

5cia(Aa<2^  s. 

Esclave. 

Sclabhacbi          ) 

Sckbhaidkeacht  j 

S. 

Esclavage. 

ÉCUME. 

Gaêl  éc.  5^eim                 , 

S. 

Fr.    Écume. 

Sgum                  ' 

Gaêl  ir.  ^«im 

Sgum 

s. 

It.  napol.  Schiama. 

Sgemhin,  v. 

Écumer. 

An.   Scum. 

£OI7CfrOi!r. 

Br.           Siouf 

8< 

An.  Stop. 

Stouv 

Siopple. 

Sttmfa 

8. 

Boucher. 

Stottva 

Stoup 
Stoub 

8. 

Étoupe. 

Fr.    Étoupe, 

Stoupa 
Stouba 

V. 

Etouper. 

Stoupen»  s. 

Coton. 

Stoupenneh,  a. 

Cotonneux. 

QUERELLE.  EFFORT. 

Br.          Str^ 

8 

V.Fr.Estrif. 

SMv 

o. 

kkk 
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Br. 

Striva,  v. 

Disputer.                            An.   Strm. 

Dispntenr. 

Stnverez,  s. 

Celle  qui  aime  à  disputer. 

m/PB. 

Br. 

Stripen,  s. 

Fr.    Tripe. 

Striper^B, 

Tripier.                                      Tripier. 

Striperez,  s. 

Tripière.                                      Tripière. 

Sbiperez,  8. 

Triperie.                                     Triperie. 

FAUCILLE  AVEC  LAQUELLE  ON  COUPS  À   TOUR  DE  BRAS, 

Br. 

Strôh,  s. 

• 

5tra6a.  v. 

Couper  avec  la  faucille.      Fr.    Estropier. 

SIÈGE.  SAC  d'une  VILLE, 

Gaâ  ir.  ) 

SOC  DE  CHARRUE. 
Gall.  Swc»9. 

SE  COUCHER. 

Br.  Soucha 

Choaeha 
TIRER. 

AMENER  À   SOI. 

TRAIT. 

Br.  Sacha      ) 

Chacha    \ 

Sug,s. 
INCISION. 

Br.  Cockj  8. 

Cocha,  V. 
Gaâ  éc  Sgoch,  s. 

Sgoch,  V. 

Sgochach,  a, 
ATTACHE. 

Br.  Stag,  s. 

Stag,  a. 

Staga,  y. 


Fr.   Sac. 


Fr.    Soc. 


Fr.    Coucher. 


Tirer,  amener  à  soi. 

Esp. 

Sacar, 

Trait. 

Coche. 

Faire  une  coche. 

Fr. 

Coche. 

Faire  une  incision. 

Couvert  d'incisions. 

It. 

Cocca. 

Attaché. 

Fr. 

Attacher. 

Attacher. 

It, 

Attaccan. 

Br. 


SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES.  445 

An.    Tacks. 
Tack.y. 


Sta^nz,  a.  Qui  s^attache  aisément. 


•t 


FLÈCHE, 

Gali. 

Sa€tg,B. 

16  HJrivés. 

It. 

Saetta. 

Br. 

Saez 
Seaz 

Saezen,  s. 

Rayon. 

BÉTAIL,  - 

—  BÉTE. SOT. 

Br. 

Saond 
Saout          ** 

Bétail. 

Sôt 
Sôd 

Sot. 

Fr. 

Sot. 

Sottise. 

Sôdez ,  s. 

Femme  sotte. 

Sàiaat.s. 

Rendre  ou  devenir  sot. 

Sàièni,  s. 

Sottise,  stupidité. 

SOLIDE. 

SOVDBn.  - 

-  Joindre. 

MASSE  DE 

TERRE.  —  Motte. 

Gali. 

Sad,tL. 
Sadiaw,  v. 
Sadiad,  s. 

Ferme. 

Rendre  ferme. 
Ce  qui  rend  ferme. 

It. 

Sodo. 

Sawdriaw,  v. 

Souder,  joindre. 

Fr. 

Souder. 

Gaêi  éc 

.  Sodar.  s. 

Soudure. 

Fr. 

Soudure. 

Sod^s. 

Motte  de  terre. 

An. 

Sod.a. 

Gaêl  ir. 

Sodar,s. 

Soudure. 

Sodder,  v. 

ÈPIEE. 

ATTENTE. 

—  Observation, 

espion. 

Br. 

Gaêléc 
Gaêl  ir, 

Spî,  s. 

Spia,  V. 

Spier,  s. 
!.  Spioihair,  s. 

Spiontachan,  s 
.   Spioihaire,  s. 

•Sjptot^ireocAd 

Spionaim,  v. 

Espion. 

Attendre,  épier. 

Qui  épie,  espion. 

Espion. 
L  Qui  cherche. 

Espion. 
\,  a.  Action  d'épier. 

Je  cherche ,  j'épie. 

Fr. 
An. 
Fr. 

It. 

Espion. 
Epier. 

Spia. 
Spiare. 
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Épaule»   (  Mot  qm  devnit  se  trouver  i  la  partie  anglaise. } 

Br.  Skoax,  s. 

Skoazel,  s.         Épaidée. 
Skoazia»  v.        Épauler. 
Skaziek,  a.        Qui  a  de  larges  épaules. 
ÉCUELLE, 


FI.     Schaeder. 


Br. 

Skudel,  s. 

Fr. 

Écudle. 

Skudelzour,  s 

Nénuphar. 
Écuelle  d^eau. 

It. 

Scttdella. 

Skadellad.  s. 

Écudiée. 

NUANCE, 

Gaêl  ir. 

Snuadh.  s, 
N.  B,  Uik 

ne  se  prononce  pas. 

Fr. 

Nuer,  V. 
Nuance,  s 

SALLE,  — 

-  SALON. 

Br. 

Sal,B. 

Fr. 

Salle. 
Salon. 

POUTRE, 

SOLIVE. 

Br. 

Sols. 

Fr. 

Solive. 

Gaêl  éc 

.  Saîl,  s. 

01lDi;iîE. 

SALETÉ, 

SOUILLURE,  —  Bassessi 

^(A«ag.) 

CORRUPTION. 

Gali. 

Sdw,  a. 

Méprisable,  vil. 

Gaêl  ec 

.  5oZ,8. 
Salack,  a. 
Salachar,  s. 
5/ai6.  s. 
Slaibeach,  a. 
Slaihear,  a. 
Slaoii,  s. 

Ordure. 

Souillé. 

Corruption. 

Boue. 

Boueux. 

Malpropre. 

Ordure. 

Fr. 

Sale. 

5{ao/>.  s. 

Saloperie. 

Salop. 

Slaopach,  a. 

Salop. 

Slaopachd,  s. 

Saloperie. 

Saloperie. 

Gaêl  ir. 

5a/.  s. 

Souillure. 
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Gaél  ir.  Sdchar,  ». 

Gomiption. 

Salaigh,  v. 

Salir,  souiller. 

Fr. 

Salir. 

Sldh.  s. 

Boue. 

Souiller. 

Slapach,  s. 

Saloperie. 

Slapaire,  a. 

Saiop. 

ESPALIEB. 

Gaèi  éc.  Spallair,  s. 

Fr. 

Espalier. 

ÉPINGLE, 

Br.          5pi7efi.  s. 

It. 

Spilla, 

GLOUSSER. 

Br.           5JtI<$Jka.  v. 

Fr. 

Glousser. 

Skîôga.  V. 

An. 

Chu:k. 

5WdWr«z 

Sklôkérez,  s. 

Poule  qui  glousse. 

iCLiir  DJB  £0/5. iCLiSSE, 

Br.           5l[/ûeR .  s. 

Fr. 

Édisse. 

Slisenna,  v. 

Éclisser. 

Éclisser. 

érji/^ii. 

Gaêl  éc.  SHorap,  s. 

Fr. 

Étrier. 

Gaêl  ir.   SHoroip,  s. 

An. 

Stirrap. 

£SC.IilJirOI7CJ7E. 

Gaêl  éc.  Sceirmeis»  s. 

Fr. 

Escarmouche. 

An. 

Skirmish, 

CHEMIN  ÉTROIT,  RUE, 

Br.          5&vat      ) 

Ghemin  étroit. 

It. 

SUwk. 

Sîriat-zaU,  s. 

Gui-de^ac. 

Rue,  — aveu^e. 

An. 

Sbrut, 

FI. 

StraeU. 

Gaciir.  Sraid,  s. 

Rue. 

AU. 

Strasse. 

RUISSEAU, 

Gaêl  éc.  5ni(a^^  s. 

Ruisseau. 

Fr. 

Rouler. 

5ni/ocfc,  8. 

Goulant. 
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Gaêl  éc.  Sratk,  v. 
Sratk,  s. 

19  dérivé*. 

Couler. 

Rivière. 

MAMELLE, 

Gaêl  éc.  Sinne       i 

SUhnne    \  '" 
Gaêl  ir.  Sine.  s. 

Gr.    Pstrpov. 


Lat.  Sinus. 
Fr.    Sein. 


GBI19CEME19T  DE   DENTS. 

Br.  ^Kn^  8.  Fr.    Grincer. 

Skrinerez,  a. 
Skrina,  v.  Grincer. 

6Jii4M>. HÉROS.  EXCÈS.  EXCESSIF. 

Gaêl  éc.  Sar,  s.  Héros,  homme  de  mérite.  Fr.    Sire. 

Sar,  a.  Supérieur. 

•Sot.  part,  exprimant  le  plus  haut 

degré. 
Gaêl  ir.  Sur,  s.  Héros. 

Sar,  a.  Excessif,  grand. 

Sar.  part,  exprimant  le  plus  haut 

degré. 
Soir.  part,  exprimant,  en  com- 

position, Texcès. 
SERPE. 

Br.  Sarp,  s.  Fr.    Serpe. 

ACTION   DE    FERMER,    DE    CLORE. 

Br.  Serr,  s.  Fr.    Serrure. 

iS^rra^  v  Fermer. 

ESPÈCE. 

Br.  Sewrd»  s. 

Sord,  s. 
Gaêl  éc.  SoH         |  Fr.    Sorte. 

Sona       \  '• 
Gaêl  ir.  SoH,  s. 
ACIDE. 

AIGU.  —  Agacer. 

CHAGRIN.  —  Pauvre. 

Gall.        Sûr,  s.  Acidité.  Fr.    Sur. 
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Gali.        Sarom,  s. 

Oseille. 

Suraw,  V. 

Devenir  sur. 

19  dérivés. 

Sor,  s. 

État  d'irritation. 

An. 

Sore, 

i3  d^v^. 

Sori,  V. 

Etre  chagrin. 

Sony. 

Swr,  a. 

De  mauvaise  humeur. 

Sour. 

Br.           5dr,  a. 

Sur,  acide. 

Sour. 

Gaêl  éc.  Sur,  a. 

Sur,  a. 

Gaël  ir.  Sirreach,  a. 

Pauvre,  chagrin. 

BRANCHE. 

Gaêl  éc.  .^or       |  ^ 

%»^      j  ^ 

Fr. 

Barre. 

Gaâ  ir.   .Sparr,  s. 

An. 

Spar, 

EJfPiiiY. 

Gaêi  éc.  SpaiiQ,  s. 

Fr. 

Empan. 

- 

An. 

Span, 

5ilJIP/iYJB. 

Gaêl  éc.  Smrded.  s. 

Fr. 

Sardine. 

SAUT. SORTIE  SOUDAINE'. 


Gaêi  éc.  5iiirta^. 

Sardag,B.  Rond,  enjambée. 

Surdagaich,  v.  Jaillir. 

Gaêl  ir.  ISnrtog,  s.  Saut,  sortie  soudaine. 


ÉPERON. 

Gaêl  éc.  Spor,  s. 
Spor,  v. 

Gaêl  ir.   Spor,  s, 

k  dériva. 

ÉCARLATE. 

Br.  Scariadd  \ 

Gaêl  éc.  ScarUdd  \  s. 
Gaêl  ir.   ScarlM  ) 


Éperonner. 


Fr.    Sourdre. 

Fr.    Eperon. 
An.    Spwr, 

Fr.    Écarlaie. 

29 
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ÉCHARPE, 

Br.           Skerb,  s. 

Fr. 

Écharpe. 

An. 

ScarJ. 

NETTOYER. ÉCURER. 

Br.          Sharz,  a. 

Skarza,  v. 

Nettoyer. 

Gaël.  éc.5aaw,  V. 

Purger,  laver- 

Fr. 

Curer 
Écure 

5cmr5,  s. 

Lavement 

Gaêl  ir.   Sciursaim,  v. 

J'écure. 

An. 

•Scoot. 

5ciiirza. 

Nettoyage. 

PEWr. af/MJB. COURT. 

Br.          Sfcaro.a. 

It. 

Scarso. 

5fcareo.  V. 

Amincir. 

An. 

Searce. 

ÉCROU. 

Gaêl  éc.  5^roMia 

Fr. 

Écrou. 

Gaêl  ir.   Sgrobha  )  ^ 
Scrohha   ] 

An. 

Screw. 

ACTION  DE  RAMPER. 

Br.           Skrampp  s. 

Skrampa ,  v.       Ramper. 


GORGE. 


Gaêl  ir.  Sgôrn       \ 

Sgornack  >  s. 

Sgoman   ) 

Sgomaim,  v.      Gorger. 

Sgorn  ckailhhê,  s.  Épiglotte. 

CANIF. COUTEAU. 

Gaêl  éc  ) 


Gaël  ir. 


Fr.    Ramper. 
An.    Scrambk. 


Fr.    Gorge. 


SgioM,  I 


Fir.    Caniil 
A».   Knife. 
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DÉLIER. 

Gaël  éc.  Sifooil,  v. 
Gaêl  ir.  SgaoU,  v. 

Sgaoilte,  part.  Délié. 

Scaoilim,  v.       Je  délie. 

SORTE.  ESPÈCE. 

Gall.        V.  p.  448.  Espèce. 

Gaèl  îr.  ) 

CHOPmE. 

Gaêléc.)ç  .  . 
Gaêl  ir.  )    ^ 

CAUSEUR. BAVARD. 

Gaêl  ir.  SgioUankuil 
Sgiolmhar 
Sffiolmharachd ,  s. 

DÉCHIRER. 

Gaêl  éc.  StrcLC,  v. 

8  àixiyiê. 

Gaêl  ir.  Stmeaim,  v.       Je  déchire. 

Gaêl  éc.  Std,  s. 

Stolon,  s.  Poulain. 

Gaâir.   5fa/ 

•StoZon 

Gaêl  ir.  ) 

N.  B,  lAd,  «n  gaêl ,  suivi  d'une  voyelle  ténue, 
I,  se  prononce  t^e. 

MARCHER. FLÂNER. 

Gaêl  éc.  Spoisdearachd,  s, 

Spaisdeamch,SL.  Marchant. 


It.     Scîogliere. 


Fr.    Sorte. 


Fr.    Chopine. 


Fr.    Gueuler. 
Gueulard. 


It.     Stracciare. 

Fr.    Étalon. 
An.   Stallion, 


Lat.  Salvea, 
Fr.    Sauge. 


29. 


)2                              RECHERCHES 

Gaél  éc.  Spaisd,  v.          Marcher. 

Lat.  Passas. 
It.     Spassegiare. 

Spaisdear,  s.      Flâneur. 

Spaisdrick,  v.    Flâner. 

Gaël  ir.   Spaisdoireackd,  s,  Marche. 

N.    B.   Voy.  PW. 
P.  Ut.lelt»r. 

Spaistim 

Ji    .    .  , .      V.  Je  marche. 

Spautnghim 

MOTS  QUI  SE  RAPPORTENT  A  L'ANGLAIS. 


8CIE, 

I 

Gaêl  éc.  Sahk,  s. 
Gaêlir.   Sahadh,s, 

Sabhaim,  v.       Scier. 

VITESSE. 

Gaël  ir.  j 

iCHAFAUD. 5r^LL£. 

Gaêl  éc.  Scahhal       \ 
Gaêl  ir.  Scahhal       >  s. 

SOLEIL.  —  CHALEUR. ÉTÉ. 

Gaêl  éc.  Sam»  s.  Soleil. 

Samhradk,  s.      Été. 

Samhrach,  a.     Chaud. 

Samkrachail»  a.  D'été. 
Gacl  ir.  Sam,  s.  Soleil. 

5amAracIA>  s.     Été. 


An.    Saw, 


An.   iSti>i/l,  a. 

Swifïness ,  s. 


An.    ScaffolL 


An.    Sommer. 


EXPÉDIENT. 

Gaêl  éc.  &'&At.  s. 
Gaêl  ir.   Sihht,  s. 


Trouver  un  expédient. 


An.   Shift. 
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PAS. 

Gaêl  éc.  Stap,s. 

An. 

Step, 

ÉPINE.  POINTE. 

Gaêléc.  Stob.s, 
Stoh,  V. 

Piquer,  poignarder. 

An. 

Stab. 

FLÈCHE  DE   TOUR. 

Gaêl  éc.  Stiopcdl,  s. 

An. 

Steeple. 

ARRÊTER.  ROUCHER. 

Gaêl  éc.  Siop,\. 

Staipeal,  s. 
Gaël  ir.   Stopaim,  v. 

Arrêter. 

Bouchon. 

J'arrête. 

An. 

Stop. 
Stopple. 

BÂTON. 

Gaël  éc.  i^abha^ 

Steafag 
Gaël  ir.    SUabhagh 

s. 

An. 

Siaf. 

INTENDANT, 

Gaël  éc.  Stahhard 
Gaêlir.  Stiohhard 

s. 

An. 

Steward 

COLLINE. MONTAGNE. 

Gaël  éc.  Sliap 
Gaêl  ir.  Sliahh 

s. Colline,  montagne. 

An. 
Fr. 

Slope. 
Pente. 

GLISSANT. 

Gaêl  éc.  SUhamhainn  ) 

Sleamhainn   j 

Sleamhna ,  sup.  Très-glissant. 

Slêamhnachadh,  s.  Action  de  glisser. 

Sleamhnachd ,  s.     Pente  pissante . 

Sleamknaich  ) 

Sleamnuich  ) 
Gaêl  ir.  SUamhain,  a. 

7  dérivés. 


V.     Glisser. 
Glissant. 


An.   SUppery. 


â5ft 

REGHEHCHËS 

MINCE. LONG. 

Gaêléc.  SUn 

Sliom          a. 
Gaëlir.   Slim 

An. 

SIm. 

LANIÈRE. 

Gaël  éc.  Strapadk,  ». 

Stmpainn,  v. 

Gaël  ir.  StrapoA,  s. 

Lanière. 

Gouper  en  lanières. 

Lanière. 

An. 

Strap. 

RUISSEAU. 

Gaël  ir.  5rvamft    ) 

Sreaih         *' 

An. 

Strem. 

FOFLBiî   iiPX   PIEDS. 

Gaël  éc.  5eromp.  v. 

An. 

Tramp. 
Trample. 

PROSTITUÉE. 

Gaëi  éc.  Stmpach,  s. 
Sirohaid,  ». 
Stmmpaid,  s. 

Gaël  ir.  Striopach  »  s. 

An. 

Stnmpei 

ÉTRANGLER. 
Gall.       %,  8. 

F.4/W.E. EXTÉNUÉ. 

Br.           Siochan^  a. 
^ochani,  y. 

Devenir  faible. 

An. 
An. 

Choak. 
Sick. 

Gaêléc.  5meac,». 

An. 

Smack 

FFJTfije. 

Gaèl  éc.  5màcan,  ». 

5fnu(ian«  ». 

Smttdan,  s. 
Gaël  ir.  5mtti(2,  »* 

Fumée. 
Suie. 

Ad. 

Smhe. 
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ESPION. 

Gaêl  éc.  Sgud,  s.  An.   Scoub, 

ABATTRE    DÇN   COUP. 

Gaël  éc.  Sgud,  v. 

Scut,  V.  An.    CaU 

Sgatach,a, 

MARCHER  VITE. 

Gaêl  éc.  Sgad,  v.  An.   Scud. 

MEULE  DE  FOIN. 

Gaël  éc.  Stac»  s.  An.   Stock, 

Stac,  V.  Élever  une  meule  de  foin. 

Gaêl  ir.  Stac,  s. 

POINT  DE  COUTURE. 

Gaêl  éc.  5h'c,  s.  An«   S^tch. 

SHc,  V.  Faire  un  point. 

TRANCHE  DE  VIANDE. 

Gaêl  éc.  Staoig      )  ^  f^^    g^^^^ 

SUig        ) 

TRONC. PIEU. POTEAU. 

Gaêl  éc.  5fa*c,8.  "  Pieu.  An.   Siake. 

Stoc,  8.  Poteau ,  tronc  d'arbre.         FI.    Stock. 

Gaêl  ir.  Staoig,  s.  Pieu. 

Stocs,  Poteau,  tronc  d'arbre. 


Heurter. 


HEURTER, CHOC. 

Br.  SUM 
Stoki 
Stok,i.  Choc.  FI.    Stooker, 

FRAPPER. 

Gaêl  éc.  Strac       i  ^      Frapper.  An.   Strike. 

Strigh      \  ^^ 
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Gaêl  ir.  Stfvc,  s. 

Action  de 

fhipper. 

Stracaim,  v. 

Je  frappe. 

TBACE. BAiE. 

Gaêl  ir.j 

An.   Streak 

ARDOISE. 

Gaêl  éc.  ScUad     )  ^ 
Gaêl  ir.  Sciai        )  *" 

An.    Slate. 

LANCE. 

BPÉB.  —  Couper. 

BATTE. — Battre. 

Gaêl  éc.  Sleagh,  s.  Lance,  javelot. 

Sglaighre,  s.      Epée. 

Sbchdan,  s.       Batte. 

SUackd,  Y.        Couper. 

Sleachdadh,  a.     Coupure. 

Skc 

Slachd 

SUicair      ) 

Slachdair  ) 

Slachdach,  a. 
Gaêl  ir.  SUagh,  s. 

Slaighre,  s. 

Slacan»  s. 

Sleachdaim)        _  ,,  . . 

Slacairm,  v.      Battre. 

4  d^rÎT^t. 


Y.     Battre. 


Cdui  qui  bat. 

Violent* 
Lance ,  javeline. 


Batte. 


FI.    Slacgen. 


H.B.  On  voit  par  l'ëtendiM  de  ceit*  funUU ,  qui  eom- 
menée  à  une  id^  primitive  (l'instnimest) ,  que  la  ra- 
âne  n'estpas  emprnntée  à  l'allemand.. 

SEMENCE. BACB. 

MULTITUDE. PEUPLE.  —  ARMÉE. 


Gaêl  éc.  Siol,  s. 


Semence^  race. 


SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 

Gaâ  éc.  Sliochd,  s. 

Sloigh 

Slaagh 
Gaêl  ir.  Sliochd     )         Semence. 


Peuple,  année. 
I  *'     Multitude. 


FI.   Slackt. 


Sluagh     )         Multitude ,  peuple ,  armée . 

MALIN. MALHONNÊTE, 

Gaêl  éc.  SUgeach,  a.        Malin.  An.    Sly. 

„,  /^   ^  [  8.     Malhonnêteté. 
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Gaêl  éc.  Shg,  s. 

SIxâg,  V. 

Avaler. 

FI. 

Slocken. 

Gaêl  ir.  Sloc,  s. 

Gorgée. 

Sbcaim,  v. 

Avaler. 

PLONGEON. 

Gall.       Sozawl,  s. 

- 

An. 

Sottze. 

Sozi,  T. 

Faire  le  plongeon. 

SOIE. 

Mot  qui  devait 

se  trouver  à  la  partie  française. 

Gaêl  éc.  Siod         )  ^ 
Gaêl  ir.  &oda       ]  *' 

Soie. 

Ital. 

Seta. 

SUIE. 

Gall.       Swta        1  ^ 
Gaêl  éc.  5w<A 

An. 

Soot 

JET  DE  LIQUIDE. 

Gaêl  éc.  Sput,  a. 
Spot,  V. 

8  dériva. 

Gaêl  ir.  Spat,  s. 


Faire  jaillir. 


An.   Spout. 
Spit. 
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Gaêl  éc  Smite 

Smoth         V. 

Smiot 

Au. 

Smte. 

Gaêl  ir.  Smistim,  v. 

COUPÉE. DÉVASTER. 

Gaêl  éc.  Sgaihad,  s. 

Coupée. 

Sgaih,  V. 

Abattre  en  coupant. 

Scud,  V. 

Couper. 

An. 

Cal. 

Scudack,  a. 

Couper. 

Gaêl  ir.  i%aûfeach,  s. 

Coupée. 

Sgatkaim,  v. 

J*abats  en  coupant. 

POINTE, l>i4ilJ>. 

Gaêl  éc.   ç  .  , 
_    ,         Scioi,  s. 
Gaêl  ir. 

Au. 

SkoUi. 

DÉPENSE. COMPTE. 

^ 

t^t\^"- 

An. 

Scot 

HOUSSINE. 

Gaêl  éc.  Sgaits,  ». 

An. 

Switch. 

COC7Jl5/£fi. 

Gaêl  éc.  Steud.  s. 

An. 

Steed. 

(Le 

motpo^ti<{i 

THAtNEÀU. 

Gaêl  éc.  5iood,  8. 

An. 

Sledge. 

52ao<2,  V. 

Aller  en  traîneau. 

Gaêl  ir.  Slaod,  s. 

^ir/£.  —  OSDUBE. 

Gaêl  éc.  .SmaJ,  s. 

Suie. 

An. 

SmuJt. 

Smad,  V. 

Enduire  de  suie. 

Smo(^.  s. 

Ordure. 
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Gaêl  éc.  Smodach,  a.  ■      Saie. 
Gaêl  ir.  Smadan,  s.         Suie. 

Smodan,  s.         Ordure. 

CAVITÉ. 

Gaêl  ir.  Shc,  9.  Cavité.  An.    Loch. 

Slogaim,  y.        Avaler. 

PBACTION. PARTAGE. 

Gaêléc.)^^.^^^   ^  A«.   m. 

Gaêl  ir.) 

SE  GLISSER  TIMIDEMENT. 

Gaêl  éc.  &UUI        )  An.   Sneak. 

Snaig        j 

MALICE. 

Gaâ  éc.  Spid,  s.  An.    Spite. 

Sftideaok,  a.       Malin. 
Gaêl  ir.  Spid,  s. 

BÉCHB. 

Gaêl  éc.  Spad  |  An.  Spade. 

Spaid  ) 

Gaêl  ir.  Spad  i 

Spadhad  )    ' 

TACHE. 

Gaêl  éc.  Spot,  s.  An.   Spot. 

PATIN. 

Gaêl  éc.  Seat,  s.  An.    ^SJieate. 

Sgleat,  s.  An.   iSk(e^ 

Sgleatach,  a.      Couvert  dardoises. 
Gaêl  ir.  Sglata,  s. 
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nAYON  EN  GÉNÉRAL. 

Br.  Sktn,s.  An.   Shine. 

Skin         ) 

Skinàdar]'-     ^-y^»^-»»-»»- 
Skina,  v.  Disperser,  rayonner. 

TAtLLEUR  DE  PIERRES, COUPER. 

Gaêi  éc.  Spaidheadair,  s. 

Snaidh,  v.  Conper.  AH.   Schneiden. 

Gaël  ir.  Snaidhim,  v.      Je  coupe. 

NEIGE, 

^^^^^Hsneachd.s,  An.   Snow. 

Gaêl  ir.  ) 

VAISSEAU.' — CONDUIRE  UN  VAISSEAU. 
PILOTE.  — DIRECTION. 

Gaêi  éc.  Seol,  s.  Vaisseau.  An.   Sail. 

Seol,  s.  Direction,  conduite. 

Seol,  V.  Diriger. 

Seoladair,  s.  Pilote.  Sailor. 

Gaêl  ir.  Seol,  s.  Direction. 

5eo/«  s.  Vaisseau. 

C0C7Jir  INTERVALLE  DE  TEMPS  DONNÉ  AU  TRAVAIL. 

^^^^^""'ISpeal^s,  An.    Spell 

Gaêl  ïr,y  ^ 

FENDRE.  — -  FRAGMENT. 

Gaêi  éc.  %a2e,  v.  Fendre.  An.   SpUt. 

Spealian,  s.        Fragment. 
Gaêl  ir.  Spealtaim,  v.      Je  fends. 

TALENT. 


Gaêléc.)e     f 


^"«'^''-ISoe./.».  An.   SfciH. 
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CRÂNE, 

Gacléci.^^  An.   SkuU, 

Gaël  ir.J^ 

MARMITON. 

Gaëléc.)^^.^^  An.   5caHio/i. 

Gaël  ïr.P 

RALANCES. 

Gaël  éc.  Scalaichean,  s.  An.    Scales. 

Gaël  ir.  Scahdgke,  s. 

Gaël  éc.  Stailinn»  s.  An.    5ftfe/. 

StaUinnich,  a.     Changé  en  acier. 
Gaël  ir.  Stalinn,  s. 

Gaëléc.|^^^j^  g  An.   5tefc. 

Gaël  ir.) 

SIÈGE. 

Gaël  éc.  5<o/«  s.  Au.   Stool. 

Gaël  ir.  5(2o/ 
Stol 
COCHON. 

Br.  SoiuR,  8.  An.   Swine. 

CUILLER. 

Gaël  éc.  Spain       ) 

Sponag      )    '  An.    Spoon. 

Gaël  ir.  5/iain 

MEMERANE. PEAU. 

Gaël  éc.  Seann       )  An.    Skin. 

Gaël  ir.  Scannan 
Sgann 


s. 


&62  RECHERCHES 

UN  CERTAIN  DEGRÉ  d'ÉLÉGANCE  DANS  L* HABILLEMENT. 

Gaêl  éc.  Spruisealachd,  s.  âd.   Spracenm. 

Spraisell,  a.       Élégant. 
Gaêl  ir.  Spmiseamlachd,  s. 

MOELLE. 

Gaêl  éc.  Smear,  s.  Moelle.  An.   Marrow. 

„  .  >  V.     Être  moelleux. 

Smior       ) 

Gaêl  ir.  Smear,  s.  Moelle. 

Smearraim ,  v.     Etre  moelleux. 

ETINCELLE. VIE,  MOUVEMENT. 

Gaêl  éc.  Sprac,  s.  An.   Spërk, 

6  àiivti», 

Gaêl  ir.  Spre,  s. 

LADRE. 

Gaêl  éc.  S^mboir    )  ^^     ^^^ 

Gaêl  ir.  Sgraboire  ) 

GOUVERNAIL. GOUVERNER  UN  NAVIRE,  PILOTE. 

GUIDE.  —  BÈGLE. 

An.    SUW. 


Br.          Siâr.  s. 

Gouvernail. 

Stwria,  v. 

Gouverner  un  navire. 

Stûtier,  s. 

Pilote. 

Gaêl  éc.  Sdittir,  v. 

Diriger. 

Sdiamdh»  s. 

Direction. 

S<eor»i,  V. 

Diriger. 

Steomack,  a. 

Dirigé. 

Stinir,  s. 

Guide,  règle. 

Stinir»  v. 

Guider,  régler. 

8  d^riY^S. 

Gaêl  ir.  Sdiuraim,  v. 

Je  dirige. 

Sdiuradh,  8. 

Direction. 

5(luir,  s. 

Direction. 

Sduirim,  v. 

Je  guide. 

Tempête. 
Bataille,  assaut. 
Tempête. 


Tempête. 


FIEE. 

Gaéléci^^^.^^^ 
Gaêl  ir.( 

ÉCRASER. 

Gaêl  éc.  Samais,  v. 
Gaêl  ir.  Smuais,  a. 


ROSEAU  PLAT. 

Gaêl  éc. 
Gaêli 


lir.  ) 


TRANCHE, 

Gaêl  éc.  suis,  s.  et  v. 
Gaêl  ir.  5Ki,  s. 

PAIRE  JAILLIR  l'eAU. 
Gaêléc) 


Spani,  V. 


Gaêl  ir. 


ESTOMAC  D  OISEAU. 

Gaêl  ëc.  Sgroban 
Scrohcm 

Gaêl  ir.  Sgroban 
Scrohan 


Mis  en  pièces. 


An.    Store, 


SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 
Gaêl  ir.  Stiur,  s.  Guide,  règle. 

8  dérives. 
AMAS. 

Gaêl  éc.  Sior,  s.  et  v. 

d  dériva. 

Gaêl  ir.  Sior,  s, 

TEMPÊTE. TOURMENTE. RATÀILLE, 

GalL        Ystorm,  s.  Tempête. 

6r.  Sionrm,  s. 

Stoarm,  s. 
Gaêl  éc.  Stoirm,  s. 

d  âinviê. 

Gaêl  ir.  Sloirm,  s. 
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An.   Storm, 


An.   5(Kic^. 
Fr.    Insolent. 


An.    Smash. 


An.   Sfti^e. 


An.   5Zice. 


An.   Spurt. 


An.    Cro/), 
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MALHEUREUX. 

Gaêl  éc.  Scrabair  | 
Gaêl  ir.  Scruhaire) 

PELER. £JCOjR/£JI. 

Gaêl  éc.  Scraih,  v. 

BORD. 

Gaêl  éc.  Sqiori      ) 

Sgmrt       ) 
Gaél  ir.  SgioHa 

Sguirt 

FAIRE  JAILLIR  L*EAU  AVEC  UNE  SERINGUE. 

Gaêi  éc.  Sgard,  v. 

Sgiurdan,  s.       Seringue. 
Gaêl  ir.  Sgardcûre) 

Sgiwrdaim) 

Sgittrdan,  s.       Seringue. 


Seringuer. 


FOUET  FORMÉ  DE  LANIÈRES. 

Gaêl  éc.  Sgiurs,  s. 

Sgiurs,  v.  Fouetter. 

Gaêl  ir.  Sgiursa,  s. 

i^iBnunifV.       Je  fouette. 

JElf. AMUSEMENT. 

Gaêl  éc.  5pors,  s. 

Gaêl  ir.  Spon,  s. 

a  d^riv^. 

Gaâ  éc.  Spreid,  v. 

Spreideach,  s.    Action  de  répandre. 
Gaêl  ir.  Spreighim,  v.     Je  répands. 


An.  &m6. 


An.  5cnitcft. 


An.   Skirt. 


An.   iS^BiH. 


An.   Scourge. 


An.   .S/Mrf. 


An;    Spread. 
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MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  GREC. 


FRAPPER. 

COMBATTRE. 

TAMBOUR,  —  Timbale, 

etc. 

Gall.        Tabwrz,  s. 

Timbale. 

Tahyrztt,  v. 

Jouer  de  la  timbale. 

Br.           Tahui.  s. 

Combat. 

Gr. 

TtîlTÛT. 

Gaêl  éc.  Tabaid,  s. 

Combat. 

Tiompan,  s. 

Timbale. 

Lat 

.   Tympanum. 

Tabar,  s. 

Timbale. 

Gaël  ir.   Tabaid,  a. 

Combat. 

Fr. 

Taper. 

Tiompan,  s. 

Timbale,  etc. 

Tiompanach,  a 

1.  Tympaniste,  tambour, 
ménétrier,  harpiste. 

Tabar.s, 

Timbale. 

MORCEAU. 

Gai).        Tarn,  8. 

Tameiàiaw,  v. 

Couper  en  morceaux. 

Gr. 

Té^vc^. 

Br.           Tomni.  s. 

Tamma,  v. 

Mettre  en  morceaux. 

Gaêl  ir.  Taom,  s. 

, 

Gr. 

Tdfto*. 

MA&SE  ARRONDIE. 

TERTRE.  —  TOMBEAU. 

Gall.        Twm,  s. 

Tertre. 

Gr. 

T^p€of. 

Twmp,s. 

Masse  ronde. 

Lat 

Tumulas. 

Tom         1^ 

Tomen     j 

Gaêl  ir.  Tomba,  s. 

Tombeau. 

THFlf. 

Gaêl  éc.  Tiom,  s. 

Gr. 

e^fiov. 

Gaêl  ir.    Tim,  s. 

Lat. 

Thymus. 

3o 
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ALLEU. 

ABRIVEB,  en  pariant  âet  choses  et  des  personnes, 

FVtn,  —  DISPARAtTRB, 

Br.  Tec'h,  s. 

Técher,  s. 

Techoui 

Techi 

Teekaz,  a. 
Gaêi  éc.  Teachd,  s. 
Gaêl  ir.   Tei^h,  v. 

Teughm,y. 

Tiaghaim,  v. 

Teigeamhus,y.  Arrivera,   en   parlant    des 
fut.  événements. 

Teachd,  a.         Arrivée. 

Ttfacmaic, part.  Arrivé,  en  parlant  des  évé- 
nements. 

FAIRE  UNE  LEVÉE  DE  TERRE. 

CBEUSER  LA  TERRE.  —  Fossi,  tronckêe,  retranchement,  ce  ^uvn  trowùe  en 
creasant  la  terres  minéral,  ■unenrr* 

FAIRE  UNE  LEVÉE,  UNE  CONSTRUCTION.  —  Parapet,  digoe,  mur,  tertre, 
tombeaa,  maison,  appartement,  dôme,  toit,  couverture,  enveloppe,  vHtmad, 
couvrir,  cacher. 

Gall. 


Fuite. 

Gr. 

T«x^.. 

Fuyard. 

Tax^iw. 

s.    Prendre  la  fuite. 

Évitablè. 

Arrivée. 

Va,  impér. 

Arriver. 

r^x^. 

'.     Venir  à,  arriver,  dii 

ïparaitre. 

t«yxAw 

Br. 


Ty.s. 

Maison,  bfttiment. 

Twy,  s. 

Ce  qui  environne. 

Toi,  v. 

Recouvrir. 

Twyg,9. 

Vêtement^  «ge. 

Lat.  To^. 

lâ  d^riv^. 

Twygaw,  v. 

Couvrir. 

Teçn,  V. 

Être  caché. 

Tiffi. 

îf    !■■ 

Maison,  bâtiment. 

Tei         \ 

Couvrir  une  maison. 
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Br. 


Tô,s. 
Tàen,  8. 

Tàer,  s. 
Corn.       Tshyi,  s. 
Gaël  éc.  Tockail,  v. 
TocUadh,  s, 
Té9^  V. 


Couverture  de  éhhmoii. 

Toit. 

Couvreur. 

Maison ,  bâtiment. 

Creuser  la  terre. 

Fossé,  tombeau,  digue. 

Éilsvèh,  «ènstruii^,  bâtir. 

To^U  fart  prés.  Élever,  construire,  bâtir. 

Tu^h,s.  Maison»  appartement.        6r«    T«l^o«. 

ÏVocA,  s.  Maison,  dôme. 

Tii^lmt,  s.        Manoir. 

Tigh,  s.  Maison. 

Gaêl  ir.   Twhailim,  v.    Je  creuse  la  terre. 

Tochail    )         ,,  , 

fw,   f  .1    ?part.  Creusant  la  terre. 

Tochmlt  y 

Toc&oittl,  part  Creusé,  en  pariant  de  la 

terre. 
VofchùàlteQcK  s.  Ce  qu  on  th)uve  en  creusant  An .  Di$ .  s. 

la  terre,  minéral. 
Tockaiaidhe,  s.  Piocbeur,  mineur. 


Lat  Tetëtum. 


Techladh,  s.      Fossé,  tombeau,  digue. 


Teàgk,  's. 
Teach,  s. 
Tiagkais,  s. 
Tigh.t. 

Teagtdrim,  v. 

Toigh,  s. 


Maison ,  appartement 
Maison,  dôme. 
Manoir. 
Maison. 

Je  couvre,  je  protège. 

Maison. 


j   Diick. 
\   Dike. 

Lat.  Tedam, 


I  Gr.  trfy», 
Lat.  Tego, 
Lat  Protego. 


TOUCHER, 


aENTIR, 


Gaèléc.  To^W, part.  Toadia«it,%i>lanft. 
prés,  et  s. 


iGr.  9fyàf. 
(Lat  Tango. 

Lat.  Tactus,  . 

Fr.    Toucber,  tact. 

It      Toccare, 

3o. 
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OBDRE. METTRE  EN  ORJ>RE. 

Gall.        7ac/a.  v.  Mettre  en  ordie. 

Taclus,  a.  Rangé. 

Gaêléc.) 


Gaël  ir. 


Tagar,  s.  Ordre. 


Gr.    Tflf^if. 


DRUIDISME. SORCELLERIE.  DOCTRINE, 

ENSEIGNEMENT. 

Gaêl  éc.  Tea^oig.  s. 

Gr.    AeixiHÎ». 

Gaël  ir.  Teagasga,  s. 

ÙLoxeîv. 

âié^a. 

Teagasg,  s.        Doctrine. 

Lat.  Doceo. 

Docfnna. 

Disco. 

MAMELLE. 

Gall.        Têth,  8. 

'      Gr.    T«tÔcif,s. 

6  àiririt. 

Br.           Tit,A.              Telte.  tétine. 

TiTÔ/f ,  s. 

Fr.    Tetle. 

Teton. 

Tctine. 

Tetcr. 

An.    Tit,  titfy. 

MAISON  DU  FEU. SOLEIL, 

Gall.        Tydain,  a. 

Gr.   Ttràv. 

Ty-tain.             Maison  du  feu. 

N.  B.  Le  (  de  tain  doit ,  suiTant  lee  r^lee  de  la 
langue,  se  ehanger  en  d;  donc  Ty-tain  e«t  en 
gallois ,  etc.  littéralement ,  nudtom  du  feu, 

Tydain,  père  des  rnosM,  eat  un  personnage  an- 
tfutA  les  Triades  et  les  poésies  galloises  attribuent 
fréquemment  l'invention  de  la  science  des  bardes. 

Tan  ou  tam  est ,  dans  toutes  les  langues  celtiques 
proprement  dites,  le  mot  qui  exprime  fin.  Yoye» 
Ty,  i  l'article  Fairt  um  Itvk  de  Urre,  p.  A66. 


Gaël  éc. 


Tiotan 
Tiihinn 


8.   Soleil. 


Gr.    Tnàp. 
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Gaêl  ir.   Tiota  j 

Tiotan  >  s.    Soleil. 

Tithin  ) 


Gr.    Aw'Xyf. 

Fr.    Halle. 
An.   Hall 
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MAISON. 

Gaèl  éc. 
Gaêl  ir. 

Talla,  s. 
T^alla.  s. 
Talla.  8. 

Voyez  Grammain. 

TAXE.   

TAILLE.  

5I7D5/D£. 

Br. 

Tell.  s. 

TIGE. 

Br. 

Taol-penn.  s. 
7W/i*,  V. 

Jeter  des  branches. 

FUMIEE.  - 

—  ÉTENDRE 

DU  FUMIER. 

Gail. 
Br. 

Teilaw,  v. 
rei7,  s. 
Teila,  V. 
T«7efc,  s. 

Étendre  du  fumier. 

Fumier. 

Fumer. 

Amas  de  fumier. 

TROMPERIE. 

Gall. 

38  àétiri». 
Turyllaw,  v. 

Tromper. 

SEIGNEUR. PRINCE. DYNASTE. 

Gacléc.   Tann,  s.  Prince,  dynaste. 

Tanaiste,  s.        Seigneur. 
Gaêlir.    Tonnes.  Prince,  dynaste. 

Tanaiste.  s.        Seigneur. 

Tanaise,  s.         Seigneur. 

Tanaisteack,  s.  Qui  agit  en  prince. 


Gr.    TiXuv. 
Gr.    SttJXo^. 

Gr.    TlXos. 

Gr.    ààXvs. 
Lat.  Dolas. 

Gr.    Avi^a^Tif;. 


Tanaise    )         _   .  ,    ,       . 

^      .       >  s.    Qui  est  après  le  seigneur. 
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AGONiE. 


'  MORT, 


Gaél  éc.  Tannaladh,  s.  Agonie. 

Teim,  s.  MorL 

Gaêl  ir.    Tannaladh,  s.  Agonie. 

Teim»  s.  Mort. 


Gr.    Bûoiatos. 


TIRER,  TMNDRS. 

EN  LONGiïEfiR.  —  Ténu,  délié. 

EN  TOUS  SENS,  —  Etendre ,  élargir, 

CONTRACTÉ.  —  Fort,  épais. 


Gdl.       Tyn,  s. 

Tirage.^ 

Tj».  a. 

Tiré,  étendu. 

Tyiula.v. 

Forcer  en  tirant. 

Tjnawl,  a. 

Tirant. 

Tym,  V. 

Tirer. 

Ten,  a. 

Tiré. 

Teneu       \  '' 

Tiré! 

Teneaâad,  s. 

Tétait 

Teneaad,  s. 

Ténuité. 

Teneuâa,  v. 

Rendre  ténu. 

Tona,  V. 

ÉtenAc^c 

V, 

Tamm,  v. 

Tend^. 

Gr.    Tc/i/w. 

Br.           Tenn,  a. 

Difficile  à  tirer. 

Tenna,  v. 

Tirer. 

Lat.  Tendo. 

Tenner,  s. 

Tireur. 

7eiiiierv2«  s. 

Tirage. 

Gaêl  ir. 

Serré,  tendu* 

T^onAaim,  v. 

Forcer  en  tirant. 

Teannanaim, 

V.  Presser,  au  figuré. 

Tonn,». 

Fortifiant. 

VENIR. 

Gaëi  ir.   Toinic*  v.  au 

parf.     II  naU 

Gr.   dMw. 

SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 


471 


TON, 

SON  MÉTALLIQUE,  —  AcceiU,  oîr  dé  chant 

LANGUE,  —  Au  propre,  au  figuré  :  Pûrler,  parleur,  oratewr. 


Gall. 

Ton,  s.             Ton,  accent. 

Gr. 

T6ifo$. 

Tonca.            Son  mé^llique. 

Lat 

Tamu. 

Tonciaw ,  v.       Rendre  un  son  métallique 

. 

Tqbo. 

Toniaw,  v.        Formev  un  Ion. 

Tinnio. 

Br. 

1""         Uto». 

Toan 

An. 

Tmgk.^^Qjei 
Tonc  gril. 

Gaêl  éc 

Tmn,  «.             Ton. 

Teangadh,  s.     Langue,  au  propre. 

Gr. 

<l>eéyyo(uu. 

Teangach,  s.      Parleur. 

(pe&yyos. 

Teangaieh 
Teangaireach 

Gaêlir. 

Têongop  s.         Langue. 

Teanga,  s.         Langage. 

Teangach,  a.     Loquace. 

Teanga,  con.  s.  Langue  de  chien  (plante] 

TefiLngaire,  a.     Linguiste. 

Teangan,  s.       Langage,  langue. 

roin>  8.             Ton. 

An. 

Tùngue. 

Tana,  s.            Air  de  chant. 

An. 

Tune, 

Ting,  8.             Langue. 

Tongu£. 

TRAVERSER. 

Traverse,  poutre,  percer,  tarihre,  au  traoers,  au^  delà, 

Gall. 


Br. 


Trwyd,  a. 

Trouée. 

Gr.    Tf/p«. 

Trujaw,  v. 

S'érader. 

Topift). 

Twwydaw.y. 

Pénétrer. 

l^U  T^rehro 

Trury 
Trwyz 

Prép.  et  préf. 

Trans. 

Tarar,  a. 

Tarife, 

Trea£,a. 

Travei9,  traversée. 

Treuzi,  v. 

Traverser. 

Treiz,  a. 

Passage  par  eau. 
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Treiza,  v. 

Treust,  s. 

TreasUU  s. 
Gaëléc.   Tar 

Tair 

Tarachair,  s. 
Gaéiir.    Tar 

Tair 

Tarachair,  8. 


hair,  s. 


RECHERCHES 

Passer  par  eau. 
Poutre,  traverse. 
Tréteau. 

Au  traven,  au  d^ 

Tarière,  vrille. 

Au  travers,  au  delà. 

Tarière,  vrille. 


TÉRÂBENTHIffE. 

Gaêl  éc.  TairbheiH) 
Gaêl  ir.    Tairbhint  ) 


BORD,  

UMITE, 

Gaêl  éc. 

Teor,  s. 

T-eor. 

Gaêl  ir. 

Teora,  s. 

T-eora. 

N.  B.  Voy« 

BRISER. 

Galh 

Tôri,  V. 

U  d^riWt. 

Br. 

Terri,  v. 

Fr.    Tarière. 


Gr.    Tepé&vBoç. 


Gr.    ôpof, 

ùpiK». 

Lat  Ora. 


Gr.    Te/p«. 

TpT/A». 

Tptîx». 
TOU/Î. 

RÉVOLUTION,  —  Cercle,  tourner,  se  grouper  en  cercle,  presser  autour,  Joaler 

tourmenter, 
BOND.  —  Enceinte,  tordre,  ceinture,  collier. 


Gall. 


Târ,5. 
Tum,  8. 
Tumiaw,  v. 
Twrn,  s. 
Trova,  s. 
Trovau,  v. 
Trovaus,  a. 
Trovaeg,  s. 
Troi,  V. 


Tour. 
Tour. 

Tourner  en  rond. 
Rond,  tour. 

-  Tour,  lieu  de  révolution. 
Faire  une  révolution. 
Courbe,  tortueux. 
Conversion. 
Tourner. 


Gr.    Topvéûi. 


Tpéw, 

TpOTTîf. 
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Gall. 


Trw,  s.  Toui\ 

l""  !  8.    Tour. 

Troen       ) 

Trôn.s,  Cercle. 

Torm,  s.  Ce  qui  est  groupé  en  rond. 

Tormenniad,  s.  Foule. 

Tormeniuip  v.     Se  presser  en  cercle. 

Torment,  8.        État  de  pression ,  tourment. 

Tormiad,  s.       Assemblée  en  cercle. 

Tormiannaioij,  a.Pressé  autour. 

Tormianna,  v.   Presser  autour. 

Foule  environnante. 

Assembler  en  rond. 

Multitude  serrée. 

Masse  ronde. 


Tormiani,  s. 
Tormu,  v. 
Tormyn,  s. 
Torp,  s. 
Tore,  s. 


Collier. 


Lat.  Tonjuis. 


Signe  d«  distinction  que  portaient  les  anciens  Bre- 
tons. C'était  un  point  d'honneur,  pour  ces  guerriers , 
de  a«  pas  le  laisser  tomber  an  pouvoir  do  l'ennenû  dans 
une  bataille. 


Torei,  V. 

Porter  le  collier. 

Br. 

ToH,  a. 
Tortaat,  v. 
Trei         1 
Trôi         ) 
Tr6,a, 

Tourné,  tortu. 

Rendre  ou  devenir  tortu. 

Tourner,  tordre. 

Tour,  circuit. 

Fr. 

Tordre. 

Gaël  éc. 

Tore,  s. 

Collier. 

Lat. 

Torcular. 

Tomail,  s. 

Action  de  tourner. 

Fr. 

Tourner. 

Gaêl  ir. 

Tore,  s. 
Tomail,  s. 

Collier. 

Action  de  tourner. 

Tour.^ 

T      A  MM  n  WT  m    A  91 

Tomalaim,  v. 

Je  tourne. 

An. 

Tum. 

LAMENTAI 
Gaêl  éc. 

Treanadh,  s. 

Gr. 

SpT^VOf. 

Gaêl  ir. 

Treanadh,  s. 
Treanaim,  v. 

Je  déplore. 

CHEF.  

SOUVERAIN. 

RÉGNER. 

Gall. 

Teym,  s. 

Souverain. 
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Gall. 

Teymas,  s. 

Royaume. 

T^masu,  v. 

Régner. 

Teym-wialen,  t 

\,  Sceptre. 

Gaëiéc 

Tor 

Tuir            a. 

Souverain. 

Gr.   T^vvoç. 

Tom 

Tioranta,  a. 

Tjrannicpi^, 

Gaél  ir. 

Tor 
Tuir 

Tore            *• 
Tom        ) 

Souverain. 

Tioranta,  a. 

Ty^mmique. 

Tiarna,  s. 

Chef. 

Tiamas,  s. 

Domaine. 

Tairghen,  s. 

Roi. 

Toram,  V. 

Régner. 

BOUT.  — 

-  NEZ. 

Gall. 

Trwyn,  ». 

3i  d^riv^s. 

Gr.   tlv. 

MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  LATIN. 


PLANCHE, 

fir. 
Gaêl  éc. 

Gaêl  ir. 

TAVERNE. 

Gaêi  é€. 
Gaêl  ir. 

BUISSON» 


TABLE. 

TaoL  s. 
Taihhle^  s. 
Tabhd,  s. 
Tabhal,,  s. 
Taihhle.8. 

Tabhaim    j 
Tabkaime 


Table. 

Table. 

Planche. 

Planche. 

Table. 


Gaêléc.| 
Gaêl  ir.  ) 


Tom^  s. 


Lat.  Tabula. 
Pr.    Table. 


JFf.    Tnverpo. 


Lat.  Dumetam. 
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TEMPLB. 

Gaêl  éc.  TMiti/wU)  ^ 

Lat.  Templwu 

Gaâ  îr.    TemnpçU  \ 

Fr.    Temjdo. 

SAISON, TEMPS. 

Gall.        r^y       ) 
Br.           Tjmmor  ) 

Saison. 

Lat.  Tempus. 

Gaèl  ir.  ) 

Temps. 

An.    Time. 

TREMPE. 

DONNER  lA  TREMPE.  — 

-  Tempérament,  tempérer. 

Gall.         Tymher,s. 

Tempérament. 

Lat.  Tempero. 

i6  dériva. 

T^j^ernziaio.v.Rendre  tempéré. 

Temperare, 

Tymhern,  v. 

Adoucir. 

Br.            Temp*,  s. 

Trempe. 

Téîii^i.  V. 

Tremper. 

APPRIVOISÉ.  FAIBLE 

1.  TIMIDE. TIMIDITÉ. 

Gaélir.    Tifi*  «. 

Âpprivoiné,  fiûU9. 

Tw,  », 

Craint^^  timidité. 

Lat.  Timidus. 

5/LJEi\rC£. 

Gall.        Taw,  s. 

Tawedig,  a. 

Silencieux. 

Tawgar,  a. 

Disposé  «u  aileocc. 

Lat.  Tacere. 

COJfPLJET.  ENTIER. 

Gall.        Twf.  a. 

Lat.  Totus. 

B£^I7. 9ENDBK  BEAU. 

Gall.        Ttfcdo,  V. 

Rendre  beau. 

r^coirf,  8. 

Parure. 

Té^.a. 

Beau. 

Lat.  Decu5. 

S9   d^YÀ. 

;r  !'• 

Rendre  beau. 

iDfflor. 
An.    rwic.  V 

La  raeine  est  ^alemeiit  en  gaél.  V.  lettre  D 
pettie  latine. 
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TITRE, 

Gaëléc./ 
Gaêl  ir.  ) 


Tiodal,  s. 


ENLÈVEMENT. VOL. 

Gall.        ToU,  s. 


Lât.  Titalas. 
Fr.    Titre. 
An.    TiÛe. 

Lat.  ToUo, 


Tolli^M. 

Enlever. 

Gaëi  ir. 

Teallaim.  v. 

Je  vole. 

TAUPE, 

Gaél  ir. 

Talpa,  s. 

Lat. 
Fr. 

Tdpa. 
Taupe. 

TILLEUL, 

Br. 

TiL  8. 

Lat. 

Tlllea. 

Gaêl  éc. 

Telle,  s. 

Fr. 

Tilleul. 

Gaëi  ir. 

Telle        ) 
Teileag    \  '' 

TENTE.  - 

-  STALLE. 

Gali. 

Tent,  8. 

Tente,  stalle. 

Lat. 

Tentorium 

Br. 

Tinel,  s. 

Tente  de  cabaretiers. 

Fr. 
It. 

Tente. 
Tenda. 

Gaêl  ir. 

Tlnnte»  s. 

Tente,  sulie. 

An. 

Tent. 

TENDRE.  ■ 

ATTENDRIR, 

Gall. 

Tjner,  s. 
lynerda,  v. 

Ce  qui  est  tendre.  ^ 

Devenir  tendre. 
Devenir  tendre. 

Br. 

T<?Fier,  a. 
Teneraat,  v. 

Tendre,  mou. 
Attendrir. 

Lat. 

Tener 

Tenerded,  8. 

Etat  des  corps  tendres. 

Fr. 

Tendre. 

Tenerldigez,  s 

Attendrissement. 

TAUREAU. 

Ce  mot  devrait  âtre  &  U  partie  grecque. 

Gall. 

Tarw 

Gr. 

TaSpos. 

Br. 

Tarv           s. 

Lat. 

Taunu. 

Tard 

Fr. 

It. 

Taureau. 
Ton. 

SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 


477 


Gaêl  éc. 
Gaël  ir. 


Tathk.  s. 


TERRE,  PAYS.  TERRITOIRE. 

Gall.        Tir,  s. 

Terre. 

a3  dérives. 

Tiriaw,  v. 

Devenir  terre. 

Br.           Tir          ) 

Ter          1  '• 

Terre. 

Lat. 
Fr. 

Terra, 
Terre. 

Gaêl  éc.  Tir.  s. 

Territoire. 

Tir^mon  ». 

Goatinent. 

Gaélir.    Tir            ^ 
Tearra 

Territoire. 

Tior,  s. 

Terre,  contrée. 

Tir-mor,  s. 

Continent. 

Tiortaah»  s. 

Naturel  d*un  pays. 

EXTRÉMITÉ,  BORNE, 

LIMITE,  TERME, 

Ga».        Terv,  a. 

Extrême. 

Tervan,  v. 

Rendre  extrême. 

Tervyn,  s. 

Extrémité. 

Lat. 

lermên. 

Tervjnu,  v. 

Terminer. 

Terminas. 

Term,  s. 

Terme. 

rermiau;>  v. 

Fixer  un  terme.      . 

Br.            Termen,  s. 

Terme. 

Lat. 

Terminus. 

Fr. 

Terme. 

Gaêl  éc.  rearmaim^  s. 

Limite. 

Terminer. 

Gaêl  ir.    Tearmann  \ 

Tearmonn  >  : 

î.- 

Teannnnn  ) 

DESSÉCHÉ,  UN  PEU 

BRÛLÉ. ARIDITÉ.  — 

■  SOIF. 

Gaêl  éc.  Tiorannaichp 

a.  Desséché. 

Tioradnach,  a 

1.  Aridité,  soif. 

Gaêl  ir.    Tioraim»  a. 

Desséché. 

Lat. 

Abstergo. 

Tioradh,  «. 

Dessèchement. 

Tiormack      \ 

An. 

Dr^. 

Tiorma4:hd    > 

s.  Aridité ,  soif. 

FI. 

Drogen. 

Tiorma/ac^d) 
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WBAPPBR.  CHÀS8EB.  METTRE  EN  FUITE,  -—  TM&tfiBiLEn. 


Impulsion  sbudahie. 

ImpulsioD. 

Disperser. 

Chasser,  tmètfrè  eta  laite. 

Trouble. 


Gali.        Taraw,  v. 
Taro,  s. 
Tarviad,*B. 
Taroiadu,  v, 
Tanu,  V. 
Trablati  s. 

Trablaziaw,  v.  Troubler. 
Br.  Trabul,s.  Âfiliction, 

Trihalu,  v.         Affliger. 

Trahulaz,  a.      Affligeant. 
Gaêl.  ir.  Treahhlacht,s.  Trouble^  tnbuM»li. 

Treabhlait,  s.     Langneur, 

Treàbhlmghim  |     ^      ,  ^ 

Treabhlaim       ) 

Triobloid,  s.      trouble. 
Gaêl  éc.  Triohlaid,  s.      Trouble. 

Triohlaideach,  a.Troublé. 

rHoMàî(2ic&,  Y.  Troubler. 


Lat.  ttttiare,  y. 


F>.    Troubler,  y. 
Trèublè,  s. 


Ab.  Trouble. 


AMAS, 


■  MONCEAU. EMPILER. TOUR, 


Gall.        Twra.  s. 

Amas,  monceau. 

l>rtt.  V. 

Amasser,  empiler 

TVr,  s. 

Tour. 

Twnaw,  v. 

Bâtir  une  tour. 

Gaêlir.j 

Tour,  cbâteau. 

TOURTERELLE. 

Gaêl  ir.  i 

TRIBU, 

Gaêl  ir. 

Lat.  TorriJ. 


Lai.  ïttrtar. 


Lat.  Tribus, 
ÏV.  TVibu. 
Att.    Tribe, 
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TMUITER* 

Gall.        Tràetkà.  v.  Lat.  Tractare. 

Vojes  plus  bas  Manier,  Nigcekr, 

AGIR   OU  MARCHER  AVEC  UNE  DIMINUTION  D* ARDEUR. S*ARRÊitR. 

Gall.        Tiyciaw,  v.       Agir  avec  moins  d'ardeur. 

Trigaw,  v.         S'arrêter.  Lat.  Tiicare, 

MANIER, NÉGOCIER. 

Gaêl  éc.  ^hàcM,  v.         Manier,  mégfiidiei*.  L«t.  Trkctare, 

Gaâ  ir.   Tiuchdaim,  v.  Manier,  né^/btktft. 


TRANCHER. 

TRONÇON.  —  Tronc. 

TRANCHÉS.  —  Se  retrancher,  enclore. 

GaH.        Tryçu,  v. 

Couper. 

Trwc,  a. 

Tronqué. 

Trwnç,  V. 

Tronquer. 

Lat.  Truncare. 

Trc^^k. 

Coafïé. 

Br.           Tronch'a,  v. 

Trancher,  diviser. 

Fr.    Trancher. 

Tronjen    ) 
Tronchen  ) 

Tige  d'un  arbre. 

Tronc. 

freûjen,  s. 

Trognon. 

Trbgnon. 

Gaêl  éc.  trainnse,  ». 

Tranche. 

Trainnsich,  v. 

Enfermer,  enclore. 

Tndnnsear,  s. 

Tranchoir. 

tminnse,  s. 

Tranchée. 

TftHdi'ée. 

Gaêl  ir.   ^rainse,  s. 

Tranche. 

Tmiru^J^im,  ^ 

r.  renferme. 

TUMULTE. 

GaH.        Tiydor,  s. 

Lat.  Siridor. 

Trydor,  a. 

Tumtdtueux. 

Trydam.y. 

Faire  grand  bruit. 

COURAGEUX. FORT. 

Galî.        Tren,  a. 

Lat.  Strenuxa. 

i  11  dénVcs. 

Gaêl  ir.    rfron*  a. 
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TBISTE.  - 

—  PENSIF, 

Gall. 

Trist,  a. 

Lat.  Tmiis. 

TmMa.  V. 

SallrisUr. 

Fr.   Triste. 

Br. 

Gaêl  éc. 

Trist,  a. 

Gaël  ir. 

TÉMOIN.  - 

—  TÉMOIGNAGE, 

Gall. 

TyiU%. 

Témoignage. 

Lat  r«i<M. 

TysiioLw,  V. 

Témoigner. 

Te$tan. 

Gall. 

Tystiwr,  s. 

Témoin. 

Br. 

Test,  8. 

Gaëléc. 
Gaêl  ir. 

Vreasd,  s. 

Témoignage. 

- 

MOTS  QUI  SE  RAPPORTENT  AU  FRANÇAIS. 


TOUFFE. 

Gall. 

Twf,  s. 

TOUPIE, 

Gaêl  éc. 
Gaêl  ir. 

Top,  s. 

TUF. 

Br. 

Tâf,  ». 

DOUVE. 
Br. 

Tu/en 

Dufen 


TAMIS, 


Touffe. 


Br.  Tamoez,  s. 

Tamoeza,  v.      Tamiser. 


Fr.    Touffe. 
An.    Tuft 


Fr,    Toupie. 
An.    Top. 


Fr.    Tuf. 


Fr.    Douve. 


Fr.    Tamis. 
Tamiser. 
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TOMBER. TOMBER  GOUTTE  À  GOUTTE, VERSER, 

Gall.        Twmpiaw ,  v.     Tomber  goatte  à  goutte. 

Twmpian,  v.       Couler  continuellement. 

Twmpiad,  s.       Goutte. 
Br.  Tumpa,  v.         Verser,  en  parlant  d'une 

charrette. 

CLOU. CLOUER.  —  ATTACHER. 

Br.  Tack,  s.         * 

Tacha,  v.  Clouer. 
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Fr.    Attacher. 
It.      ÂUaceare. 


Gaêl  éc.  Tacaid 
Gaêl  ir.  Taca 

Taek  est  la  vraie  radae  ;  on  l*a  v««  sons  «ne  forme  nn 
pea  modifi^a.  Y.  la  lettre  S .  partie  française. 

ATTAQUE. QUERELLE. 


Br.           Taflf,  s. 

Taga,  v.            Quereiler. 

Fr. 

Attaquer. 

To^er*  s.            Celui   qui  attaque,   qui 
cherche  querelle. 

HABITUDE  (en  mauvaise  pari). 

Br.           Tech,  s. 

Fr. 

Tic. 

Techet»  a.          Enclin. 

CHAPEAU. 

Gall.        Toc,  s. 

Fr. 

Toque. 

CHiil^D. 

Gaël  éc.  Teth 

TeUh          ■' 

Fr. 

Tiède. 

Gaêl  ir.  Teth        \ 

TeiOi        S  *' 

TEILLE. 

écORCE  DÉLIÉE  DVN  BRIN  DE  CHANVRE. 

Br.           TU,  S. 

Fr. 

TeUle. 

Tila,  V.             Tcillcr. 

TeiUer. 
3l 
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Br.  TaL  s. 

Gaêl  éc.  TaUaàK.  s. 

Taillear,  s. 
Gaél  ir.  TaUadk,  s. 

TaUaim,  v. 

Tailiur»  s. 


Taille,  feçoa. 

Taille. 

Tailleur. 

Taille. 

Je  taille. 

Taillear. 


Fr. 


An. 


Taille. 
Tailler. 
Tailleur. 
Tailor. 


Voy«i  lettre  D,  où  eetU  rwâne  forme  une  famille 
DombnuM. 


TALENT. 

Gaêl  éc.  Talon,  s. 
Gaël  ir.  ToMon,  s. 

TUILE, 

Br.           rai.  ». 

Tiôlia,  V. 

r^dîier,  s. 

TiôUerez,  s. 
Gaël  ir.  TiTe,  ». 

Couvrir  de  tuile» 

Tuilier. 

Tuilerie. 

CHÊNE. ÉCORCE  DE  CHÊNE. 

Br.           Tann,  ». 

Br.           Tin,  ». 

RÉPRIMANDER. GROND^R. 

Br.  Tensa,  v. 

Tenser,  ».  Grondeur. 

TONNEAU. 

Br.  Tonei.  ». 

Tonn^llod .  ».    Contenu  d'un  tonneau. 
Tonelier,  ».        Tonnelier. 
Gaël  ir.   Tunna,  ». 

TOURRE. 
Gaël  ir.) 


Fr. 
An. 


Talent. 
Taknt 


Fr.   Tuile. 


Fr.    Tan. 


Fr. 


Fr. 


Fr. 


Teigne. 
Tancer. 

Tonneau. 
Toûndier. 


Fr. 
An. 


Tourbe. 
Turf. 
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T€RBOT, 

Gall.        Toiifwt,  s. 

Gaêl  ir.  Tnrbit,  s. 

Fr. 

Turbot. 

TOURTE, 

Gali.        roftt.». 

ToHhu.  V. 

Faire  une  tourte. 

Br.           Torfez 

Tors           *• 

Tourte. 

Gaël  éc.  Tore.  s. 

Gâteau. 

Toirtean»s. 

Tartine. 

Gaël  ir.   Tort         | 

ToiH        ]  *' 

Tourte. 

Toirtean,  s. 

Gâteau  mince. 

Taireiii.  s. 

Petite  tourte. 

TORCHE, FLAMBEAU. 

Gaêl  éc.  Toirrf^.  s. 

Fr. 

Torche. 

Gaêl  ir.  Toirrse 

Torsa          '' 

TORCHON. 

Br.          Torch,  s. 

Fr. 

Torchon. 

Torc&o.  V. 

Torcher. 

Torcher. 

m^Fit/L. LABOUR. 

Gall.        Travaeh  s. 

Travail. 

Fr. 

Travail. 

TravaeZu,  v. 

Travailler. 

Travailler 

Br.           TroveZ,  s. 

Travail. 

TraveUer,  s. 

Travailleur. 

rra»W/i.  V. 

Travailler. 

Gaël  éc.  Trea5&ar,  s. 

Activité. 

Treabhadh,  s. 

Labour. 

Trwfcfc,  V. 

Labourer. 

Treo^AacAaiZ,  a 

.  Labourable. 

Treabhachas 
Treabhachd 

s.  Agriculture. 

Treahhaiche,  s 

Laboureur. 

Gaêl  ir.   Treabhar,  s. 

Activité. 
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Gaênr.    Treahkadh.s.  Labour. 

Treahhaide,  s.  Laboureur. 

Treahhaim,  v.  Je  laboure. 

Treahhaire,  s.  Laboureur. 


TBIPES. 

Gaél  ir. 

Tnopas,  s. 

ÉCHANGE, 

—  moc.  — 

TROQUER. 

Br. 

Tr«fcî       j 
Tiaki       S  ^' 

Trok,  s. 

Troc. 

Troker,  s. 

Troqueur. 

Trokérez,  s. 

Troqueuse. 

TRÉPIGNER, PIÉTINER. 

Br. 

Trérpa       ) 
Tr^er,  s. 
Triperez,  s. 

Qui  piétine. 
Trépignement 

TRÊVE. 

Br. 

Travers,  s. 

TROMPETTE. 

' 

Br. 

Trompil,  s. 

Trompila ,  v.      Sonner  de  la  trompette. 
Trompiler,  s.     Un  trompette. 
Trompilérez»  s.  Son  de  la  trompette. 

ril.4C.45. rili4Ci4S5£Jl. TRACASSIER. 

Br.           Tra5,a5     )  ^^^^ 

Tregas     ) 
Tragaser,  a. 
Tragasi,  v. 
M/SJEHB. OFBÎTX. VAGABOND. 

Br.  Tniont,  s. 

Traanterez»  s.    Gueuserie. 
rruan<«,  s.       Gueuse. 


Tracassier. 
Tracasser. 


Fr.    Tripes. 


Fr.    Troquer. 
Troc. 


Fr. 

Trépigner. 

An. 

Trif). 

Fr. 

Trêve. 

Fr. 

Trompe. 
Trompette. 

It. 
An. 

Tromha. 
TnimpeL 

Fr. 

Tracas. 

Tracassicr. 
Tracasser. 

Fr 

Truand. 
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Br.  Truanti»  v.        Gueuser.  An.    Ttuani. 

Gaël  éc.  I  j^i  f^^   5       Misère. 
Gaél  ir.j         ^ 

Traaghanta,  a.  Malheureux. 

PIED.  ALLER  À  PIED, TROTTER. 


Gall. 

Troed.  8. 

35  dérivas. 
Troediaw,  v. 
Trotiaw,  \, 

Pied. 

Aller  à  pied. 
Trotter. 

Br. 

Troad      ) 
Troat 
Troatad,  s. 

Pied. 

Piedf  mesure. 

Troi,  s. 

Trot. 

Fr. 

Trot. 

Trota,  V. 

Aller  au  trot. 

Trotter. 

Trotella,  v. 

Marcher  vite. 

TroUr,  s. 

Trotteur. 

An. 

Trot,  s.  V. 

Gaël  éc 

.  Troidh,  s. 

Pied. 

TrotUr, 

Gaël  ir. 

Troidh     ) 
Troigh      \  *• 

Pied. 

CYLINDRE 

. ROULEAU 

.  TOURNER,-- 

-  ROULER, 

Gall. 

Trol,  s. 
Troliaw,  v. 

19  dérives. 

Treilliaw»  v. 

Cylindre. 
Rouler.' 

Tourner,  rouler. 

Fr. 

Treuil. 

rnijxM,  8. 

Ce  qui  tourne  en 

rond. 

Trujyiiau;,  V. 

Tourner  en  rond. 

TroeM,  s. 

Treuil. 

a8  dérivés. 

Troelli»  v. 

Tourner  comme  une  roue. 

Tru/i.  s. 

Instrument  pour  percer. 

Traliaw,  v. 

Percer  un  trou  en  tournant 

un  instrument. 

HARIT. 

HARILLER,  — 

-  PAQUET, TROUSSE,  TROUSSER. 

Gall. 

Trwj,  s. 

Habit. 

Trwsa,  s. 

Paquet,  trousse. 

Fr. 

Trousse. 

Trwsiaw  s  v. 

Habiller. 

Trousser. 
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Br.           Trons,  s. 

Tronsa,  v. 
Gaël  éc.  Trasadh,  v. 

Trasach,  s. 
Gaël  éc.  Tras.  v. 

Tmsaite,  s. 
Gaël  ir.  Trusdail,  v. 

Trusdalaim,  v 

Trousse. 
Trousser. 
Ceindre. 
Gerbe. 
Trousser. 
Garde-robe, 
Geindre. 
.  Je  ceins. 

trousseau. 

An. 

Trass.  s. 
rriW5,  V 

ri455£.  —  COUPE. 

Br.          Ta*,  s. 

Fr. 

Tasse. 

TAXE, TAUX. 

Br.          Toj.s. 
Tasa,  V. 

Taxer. 

Fr. 

Taxe. 
Taux. 
Taxer. 

ri<5.  —  ri455£:jR.  —  amasser. 

Gall.      Tttjxjflf.s. 

Tttjyjflfou;,  V. 
5  àérUé^. 

Tas. 
Tasser. 

Br.            r«,  s. 

Tesein,  v. 
Gaul  éc.  TaisgU,  a. 

Tasgaidh,  s. 
'  Gaêt  ir.  To/Aiu     | 

Taisgim,  v. 
Tasgaidh,  s. 

Tas. 

Entasser. 
Amassé. 
Amas. 

Amassé. 

J^amasse. 
Amas. 

Fr. 

Tas. 
Tasser. 

riCH£. 

Gall.       TVu^.s. 

a  a  dérWës. 

Fr. 

Tâche. 

Gaël  éc.  Tasg        | 

Toisg       \  *' 

Gaël  ir.  Tasgadh 

Toisg          '' 

Donner  une 

tâche. 

An. 

Task. 

ar      ) 
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PREMIER, PLUS  TÔT. 

Gaèl  ir.  Taosga,  a.  It.     Tosto. 

MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  L'ANGLAIS. 

CIERGE. 

Gaël  éc.  Tapar      |  ^  An.    Tafter. 

TopoT 
Gaâ  ir.    Tapar 
Tapar 

DEGRÉ  d'un  escalier, 

GaiL        Tepyn,  s.  An.    Step. 

VILLE, 

Gaëléc.|y^.^  An.    Tawn. 

Gaêl  ir.  ) 

ÉPAIS.  SERRÉ . 

Gail.       Tew,  a. 

Tevowç,  8.  Densité.  An.    TAtc^. 

Tewycez,  s.  Épaiflsisaement.  r^icften. 

Tewyca,  v.  Épaissir. 

Gaêiéc.  riii^^»  a.  Épais.  An.   Tou^fA. 

Gaêl  ir.    Tingh       \  j.    . 


Tish 

PRE^DKÈ.  CUEILLIR. CHOISIR. 

Gaêléc.  Togh,\.  An.   ToAtf. 

Gaêl  ir.    Toghaim,  v. 

ce  QUI  EST  COUPÉ. 

Gall.        Toct,  s. 

Taciaw,  v.         Couper.  An.    Dock. 

PÈRE. 

Gall.        Tdd,  s. 

37  d^vw. 


An.   Dad^  s. 
Dadify, 


s. 


(Mol  popalaire.) 
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Gall. 

Tadtt,  V. 
Tadwy,  a. 

Devenir  père. 
Patemd. 

Br. 

Tad          ) 
Tôt          i" 

An. 

Dad. 

Daddy. 

8  dérivés. 

(Motpopukir.. 

CHAÎNE, 

Gali. 

m.  s. 

Tidaw.  y. 

Enchaîner. 

An. 

Tye. 

CHANCELANT, 

Gaêl  ir. 

Totamachd.  a 

An. 

Toiter. 

BÉGATANT. 

Gaël  ir. 

Totamachd,  s. 

An. 

Flatter, 

DE  HAUTE   STATURE. 

Gall. 

Ta/,  8. 

Gr. 

An. 

Ta//. 

QUI  S  ADAPTE,   QUI  CONVIENT, 
Gaêl  ir.   TaUa,  a. 

CRÉPUSCULE, 

Gaêl  éc.  Taaileofikd  | 
Gaêl  ir.    Taaileackt  )  ^' 

POT  À   ANSE   ET  À    COUVERCLE,  ORDINAIREMENT  DE   METAL,  POUR 
LES   UQUEURS. 


An.    Talfy, 


An.    TwHight 


^''^^^'iTancard.s, 
Gaêl  ir.  ( 

TORTILLER, 

Gaêl  éc.  Toinneamh 
Gaël  ir.    Toirmim 

GOUDRON, 

Br.  Ter»  s. 

Tera,  v. 

AIMABLE. AIMER. 

Gall.        Tirion,  a. 

17  dérivés. 


An.    Toucan/. 


An.    Twine, 


An.    Tar. 


Goudronner. 


Aimable. 
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STairis»  a.  Aimant.  An.  Dear, 

Tairisim,  v.       J^aime. 
FATIGUE, 

Gaél  ir.    Tor,  s.  An.    Tire. 

PROFIT. PROFITER. 

Gaël  éc.  Tairbhe      )       ^    r.  An.    Thrive. 

TaH^achd  ]  ^'  ^"^^'^  Thrift 

Tarhhaicli»  v.    Profiter. 
Gaêlir.    TaiH}he      \ 

Tarhha       (  s.     Profit. 

Touhkackl  ) 

Tarbhiùgkim,  v.  Je  profite. 

DEMEURE. 

Gaël  ir.    Tourisme,  s.       Demeure.  An.    Tarry,  v. 

BOUCLIER. 

'iTargaid,s.  An.    Target 

VRAI. 

Gaêléc.|y^.^.^    ^  An.    Tme. 

Gaëi  ir.) 

Gall.        Traill,  ».  An.    Troi/. 

ESCLAVE. 

Gaëlécjy^.^^   ^  An.   nml/. 

Gaël  ir.  ( 

VOYAGE    MARCHE.  ALLURE. 

Gaëléc.)^^.^^^   ^ 
Gaël  ir.  ) 

Triallach    ) 

Triallaire   ]  ^'      ®y®8«^'''  ^n     Traveller,  s. 

Triallaim.  v.     Je  voyage.  Travel,  v. 
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REGHËACHI 

:s 

GUENILLE.  SALOPE. 

Br.           Tml,  ». 

Guenille. 

TraJUn,  s. 

Salope. 

An.   Trait. 

nÔTIE,   GRILLER, 

Gaél  ir.    Tosda,  v. 

An.    Toast 
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BASQUE. 


Abisaa, 

Avis. 

Racine  celtique. 

Abisaicea, 

Avertir. 

Achala, 

Peau,  croûte. 

Fr.    Écaille. 
An.   Shell 

Acometcea, 

Attaquer. 

Esp.  Acometer. 

Adina, 

Age. 

Lat.  ^tas. 

Celt.  {V.  ÂGE,  Part,  lexic.) 

Adinsm, 

Agé,  ancien. 

Aditcea, 

Ouïr. 

-Lat.  Andio,  Aaditus, 

AdiUailea , 

Auditeur. 

Auditor, 

Agwrçea, 

Salut. 

Augnr,  Auguror, 
Ital.  Angurare, 

Agur, 

Saluer. 

(  Vi  auguro  una  buona  notte,) 

AhaUzaitea, 

Pouvoir, 

Gdi.  et  bret.  voyez  Part,  lexic. 

Bere  Athala, 

Son  pouvoir. 

Aipatcea, 

Proposer. 

Gp.    EheJp, 

Proposition. 

Airea, 

Air. 

Àifp. 

Airaicea, 

Voler  eu  Tair. 

Arina, 

Léger. 

Arinqui, 

Légèrement. 

Airintasana, 

Légèreté. 

Aisia, 

Repos. 

Gr.    Ùavxia. 

4       3        19 

1  a        3      à 

AisiAN  da. 

Il  est  en  repos, 

Fr.    Aise. 

Aisia, 

Loisir. 

Voyez  Partie  lexicographique 

Aiseqai, 

Aisément. 

celt. 

Aita, 

Père. 

Gr.    kria, 
Gaêl.  iie^r. 

ÀiTAbitchia, 

Parrain. 
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AiTAgnmarrtha, 

3        1     1 
AlTaRKNA , 

Aita'saindaa , 

Beau-père. 

1                3          3 

Celui  du  père. 
Saint-Père,  pape. 

AKHABonza, 
AKHABoicea» 
Cabo. 

Fin. 

Finir. 

Extrémité. 

Esp.  Acahar, 
Fr.    Achever. 
Esp.  Cabo, 

Akhiteca, 

Faillir. 

La  t.  Cadere. 

Rac.  celt.  voyez  Part,  lexic. 

Aldara, 

Autel. 

Lat.  Aliare. 

Aldizea, 

Aldia, 

AUiz, 

Tour  à  tour. 

Fois. 

Parfois. 

Fr.    Alterner. 

Rac.  celt.  voyex  Part,  leiic. 

Alegaera, 
AiAGUERoiceaj 

ALBGBBJicia, 

Content,  joyeux. 

Se  réjouir. 
Allégresse. 
Gaité. 

Fr.    Alègre. 
Ital.  Allegro. 
Esp.  Alegre. 

AUmaJtcea, 

Alimaa, 

Almuisua, 

Animer. 
Cœur,  courage. 
Courageux. 

Lat.  Anima. 

Alkabuza, 
Ama, 

Fusil. 
Mère. 

Fr.    Arquebuse. 
Lat.  Bas.  Mam. 
Esp.  i  ma  ^  nourrice. 

AiiAsoa, 

AMAbitchia, 

AjUAguinarreba, 

Grandmère. 

Marraine. 

Belle-mère. 

Amarra, 
Amarraicea, 

Attache. 
S'attacher. 

Dans  toutes  les  langues  celti- 
ques. 
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Amodia, 
Amodiosa, 
Amodiosqui, 
Machatcen, 

Ampola, 

Amuliasana, 
Anmlsua, 

Andréa, 
Andredana, 

ANTATcea, 

Anzara, 
Anzabateguia, 


Amour. 
Amoureux. 
Amoureusement. 
Aimer,  VA  est  tombé. 

Ampoule,  fîoie. 

Tendresse. 
Tendre. 

Dame. 
Vierge  Marie. 

Fréquenter. 

Oie. 

Loge  des  oies. 


Lat.  Amor,   dans   les   langues 
néo-latines. 
Amatas, 


Anyiulla. 

Mulcire, 
Gr.    kpi^p,  ivèp6s. 

Fr.    Hanter. 

Lat.  Anser. 

Anser-teciam. 


N»  B.  Teguia  est  «Mentiellemcnt  basque  ;  c'est  une  terminaison  commune  dans  ce  sens.  Il  est 
aoaet  raciae  dans  toutes  les  autres  langue»  celtiques.  (  Voy.  Part,  iexicographique. } 


APARTotcea, 


Éc 


îarter. 


Fr.    Partir,  etc. 

Rac.  celt.  voyez  Part,  lexic. 


Apeza, 

Prêtre. 

Gaêl.  A  h,  ahha,  père,  Seigneur. 

APBZHAyDIA, 

Grand-prétre. 

Apezgajra, 

Abbé. 

Aranza, 

Épine. 

Fr.    Ronce. 

Araztea, 

Faire. 

Br.    JRa. 

Ara,  Era, 

Façon. 

Rac.    Faire    (commune   au 
breton  et  au  basque). 

Afhola, 

Arbre. 

Lat.  ArhoT, 
Esp.  Arhol      ' 

Ardia, 
Ardîtscvia  , 


Brebis. 
Bergerie. 


Ang.  Herd. 
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ArtûiMa, 

Ail.   Heerder. 
Ang.  Herds-man. 

ArZAIN'YOKWVA, 

Marelles,  jeu  des ber 

géra. 

'  Lat  Jocus. 

Ardwra^ 

Ordinaire. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

Area, 

Sable. 

Lat.  AmuL 

Arguia, 

Lainière. 

Gr.    Apyés, 
Rac.  gaël. 

Arguilarctaea, 

Mettre  au  jour. 

Arqmzcorria, 

Aurore. 

Arima, 

Ame. 

Voyez  plus  haut  AUmaa. 

Arkha, 

Coflfre. 

Lat.  Arca, 

Voyez  Celt.  Partie  lexicog. 

Arra, 

Mâle. 

Gr.    A^^ujf. 

Arraha, 

Rame. 

Lat.  Remtts. 
Fr.    Rame. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

Arroser. 

Lat.  Irrigare. 

ArraUea, 

Fente. 

ABRAiLatcea, 

Fendre. 

Fr.    Érailler. 

Arratcea, 

Déchirer. 

Arracher. 

ArnAToina, 

Rat. 

Rat 
Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

Arrayoa, 

Rayon. 

ÀrrayoUua, 

Rayonnant. 

Arraya, 

Ligne. 

Arrayadxara, 

Rature. 

Arraza, 

Race. 

Fr.    Race. 
ItaL  Bmzo. 

Arrazac, 

Aniies. 

Fr.    Arrhes. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic 

Amstelua, 

Râteau. 

Rac  oelt.  voyez  Partie  lexic. 

Arrastelatcea, 

Râteler. 
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Arrsguetea, 

Refaire. 

Lat  Astre. 

Voyex  Ara,  eguitea. 

Arribera, 

Rivière. 

Rivus. 
Fr.    Rivière. 
Ital.  etc. 

ArROBATcea, 

Dérober. 

Ital.  Ruhare. 

Arroda, 

Roue, 

Lat.  Rota. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

Arroha, 

Robe. 

Fr.    Robe. 

Arrosa, 

Rose. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

AHoa, 

Art. 

Fr.    Art. 
Lat.  Ars. 

Arthoa, 

Maïs,  pain  de  maïs. 

Gr.    Apros. 

ABTHOBvma, 

Épi  de  maïs. 

Asetcea, 

Rassasier. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

Asqaiestea, 

Satisfaire. 

Âsqai, 

Assez. 

Asquicanza, 

Saffîsance.   . 

Asqai-da, 

Suffit. 

Asqnidena, 

Suffisait. 

Asta, 

Timon. 

Lat.  Hasta. 

Rac.  celt.  voyei  Partie  lexic. 

Astoa, 

Ane. 

Lat.  Asinus,           \ 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

Aihelada. 

Portail. 

% 

Aihea. 

Porte. 

An.    Gâte. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

Atrehitcea , 

Oser. 

Esp.  Atrevido. 

Aahena, 

Soupir. 

Fr.    Ahaner. 

Auhendatcea , 

Soupirer. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

Ansarcia, 

Audace,  hardiesse. 

Lat.  Attdeo, 

AuMoia, 

Audacieux. 

Attsi 
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Ansargui, 
Ausaricea, 

Audadensement. 
Oser,  s*enbardir. 

Azotta, 

Fouet. 

Esp.  Azote. 
Por.  Açouie. 
Esp.  AzoUr. 
Por.  Açoatar. 

B 


BACHera, 

Bakhezcoa, 
BAKhea, 


Vaisselle. 

Paisible. 
Paix. 


Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 
française. 
Lat,  Pax. 


Baliosa, 

BaUo, 

BALtaicea, 


Précieux. 

Valeur. 

Se  prévaloir. 


Lat.   Valere, 
Fr.    Valeur. 
Lat   Valere. 
Fr.    Prévaloir. 
An.    A'VaU. 


Banoaj 
Banoqaeria, 

BANatcea, 


Vain. 
Vanité. 

Publier. 


BANoieea, 
BAQuezcoa, 

Répandre. 
Pabible. 

Bardina, 
Bardinea, 

Égal. 
Égaler. 

BABKHomendaa, 
BARKHotcea» 

Pardon. 
Pardonner. 

Bamen, 
Bamean, 

Dedans. 
En  dedans. 

Lat.  Vanus. 


Fr.    Ban. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 
Br.    Barnia,  goutte, 
Lat.  Piuc. 

Lat.  Par. 


Parcere, 


Br.    Ehar,  dans. 
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Barraguiteaj  ) 
irrigaitea ,       j 
Barra,            ( 
Inia,              ) 

Rire. 
Ris. 

Lat.  Irrideo. 
Lat.  Risus, 

BAZCatcea, 

Paîlre. 

Lat. 

Pascere. 

Bastarta, 

Bâtard. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

Behia, 

Vache. 

Lat 

Vacca. 

Behizaina , 

Vacher. 

Berdaaza, 

Verdier. 

Fr 

Verdier. 

Bereck, 

A  part. 

Lat. 

Pars. 

Fr. 

Part. 

Berezcunza . 

Séparation. 

Bereztea, 

Séparer. 

Bereicea, 

Ravir. 

BunacoNTRA , 

A  rehours. 

Lat. 

Contra. 

BvRRa , 

Beurre. 

Bafyram, 

Berga, 

Aune. 

Lat. 
Fr. 

Virga. 
Verge. 

Beroa, 

Chaud. 

Br. 

Birvi. 

Berotcea , 

Se  chauffer. 

Voyez  Partie  lexic. 

Besarcatcea, 

Embrasser. 

Lat. 

Basium, 

Fr. 

Baiser. 

Burreba, 

Bourreau. 

Br. 

(Voyez  Part.fr.  let.B.) 

Besia, 

Fête. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

Bazliicea, 

Vêtir. 

Lat. 

Vesiire, 

BiBic, 

Deux. 

Bis. 

BiRitchia, 

Pair,  voyez  Bardina. 

Pur. 

lUa. 

Poil ,  voyez  Beloac, 

BiPiLcea. 

Plumer. 

Lat. 

Pilas. 

Fr. 

Poil. 

Bicia, 

Vie. 

Lat. 

Vivere. 

Biciicea, 

Vivre. 

Victas.  Rac.celt.  V.P.  lex. 
32 
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BiCioa, 

Vice. 

Lat.   ritiam. 

BiCMoUua, 

Vicieux. 

Vitiosas. 

Bidea. 

Voie. 

Via. 

BiLoac, 

Cheveux. 

Pilus. 

BiLdstm, 

Assemblage. 

An.    Bailà. 

Bina, 

Double. 

Lat.  ^ms,him,hmum. 

fiifioca. 

Deux  à  deux. 

Biiyina, 

Vierge. 

Lat.   Yirgo, 

Bafada, 

Vapeur. 

Vapor, 
Fr.    Bouffée. 
Esp.  AbofeUar, 
Fr.    Bouffir. 

Baigatcea» 

Poursuivre. 

Lat.  Paîsare, 

Bdgatcea, 

Pousser. 

Pello. 

BuLharrac, 

Poumons. 

Pabno. 

Balhundatcea, 

Plonger. 

Fr.    Plonger. 

Pahmpatcea, 

Rac.  celt.  voyez  Partie  leiic. 

Bulaza, 

Nu. 

An.   Baîd,  (Chauve.) 

Nudité. 

C 

» 

Cadira, 

Chaise. 

Gall.et  br.  Ca</or. 

Caltea, 

Dégât. 

Br.    ColL 

CALtecorra» 

Préjudiciable. 

Fr.    Perdre,  ruiner. 

Campoa, 

Campagne. 

Lat.  Campus, 

Camporaicea  , 

Décamper. 

Fr.    Décamper. 

Khaba, 

Creux. 

Lat.  Cavus, 

CekhaUa, 

Sei^e. 

Secale. 
Fr.    Seigle. 

Celuya, 

Ciel. 

Lat.  Cœlttm. 

Ceraa, 

Gel. 

Fr.    Ciel. 
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Khelderra. 

Fid. 

Gr.    XoXtI. 

Cemhat, 

Combien. 

Fr.    Combien. 

Cemn, 

Qui. 

Lat.  Qaem, 
Esp.  Qaien. 

Censatcea, 

Corriger. 

Lat.  Censor. 

Canabera , 

Roseau. 

Lat  Cannabis, 

CANiheia. 

Couleaa. 

Voyez  Partie  lexic. 

Cantaria, 

Chanteur. 

Lat.  Cano. 

Cantatcea, 

Chanter. 

Lat.  Canto. 

Carastia, 

Cher. 

Lat.  Coroj.  Rac.  celt.  voyez  Par- 

Kkarremaitea, 

Semhrasser. 

tie  lexic. 

Khoroa, 

Couronne. 

Lat.  Corona.  Racine  celt. 

Khoroaicea  , 

Couronner. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

Khorbaa, 

Crèche. 

Lat.  Corbis. 
Fr.    Corbeille. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

Kharracafcea, 

Gratter. 

Gr.    XapdffGOù. 

Kkarrahhazatia, 

Râdeur. 

Racine  celtique. 

Kkaraisa, 

Amer. 

Gall.  Gaer. 

KharrayaicetL , 

Rapporter. 

Fr.    Charrier. 
An.    Cany. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

Karga, 

Fardeau. 

Fr.    Charge.  V.  Part,  lexic. 

Casie, 

Presque. 

Lat.  Qaasi. 

Khnratcea , 

Panser. 

Lat.  Cara. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

Khunitcea.  - 

Couler. 

Lat.  Currere. 

CASVBguitea, 

Mentionner. 

Fr.    Causer. 

CASVric, 

Mention.. 

32. 
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Cerhitzatcea, 

Servir. 

Lat.  Senas. 
Fr.    Servir. 

Rac  celt.  voyez  Partie  leiic. 

Cerraquia, 

Fermeture. 

Fr.    Serrer. 

Cerratcea» 

Fermer. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

Knansua, 

Ardeot. 

Lat.  Arderê ,  anus. 

Ckahutcea, 

Nettoyer. 

Lat.  Castas, 

CHAKHurra, 

Chien. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

Chardia  herriafresco , 

,  Sardine  fraîche. 

a  rac.  celt  voyez  Part,  lexic. 

Sortilège. 

Lat.  Carmen, 
Fr.    Charme. 

CnsATcea, 

Mâcher. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 
An.    CheuT,  ».  Chewed. 

CHERKhaicêa, 

Interrager. 

Lat.  Quœro. 

Fr.  Chercher. 

It.  Cercare, 

Cherria,  Pourceau.  Gr.  Xoîpos, 

Chiminoa,  Singe.  Lat.  Sinûa, 

Il  y  «tt  a  dans  I«  midi  d$  TE$pagme,  U  n'y  en  paa  en  Italie. 


Chingola, 

Ruhan. 

Lat.  Gingukm. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

Chnkhoa, 

Sec. 

Lat.  Siccus, 

Cnucaicea, 

Essuyer. 

It.     Asciugare,  Rac.  celt.  voyez 
Partie  lexic. 

Churiteca, 

Peler  une  pomme. 

Gr.    Xéptov, 

Cilarra, 

Argent. 

An.    Silver. 
AH.    Silber, 

CiloTBICIA  , 

Argent  (Vif). 

Rac.  Bicia. 

Cilo. 

Fosse. 

Fr.    Sillon. 

Cohna, 

Cuivre. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

Cofoina, 

Ruche. 

Gr.    K6(pt»os. 

Colpea. 

Blessure. 

Fr.    Coup. 

Colpatcea, 

Blesser.    . 

It.     Colpo, 

SLR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 


501 


Colpez 


Fois. 


Fr.    Encore  un  coup. 


Contra» 

Contre. 

Lat.  Contra, 

Contracatcea, 
Contmcarra, 

Opposer. 
Opposition. 

Fr..    Contrecarrer. 

Gopa, 

Boîte. 

Fr.    Coupe.    Rac.    celt,   voyez 
Partie  lexic. 

Cusqaia , 
Coskkatcea, 

Écale. 
Cosser. 

Fr.    Cosse.  Rac.  celt. 
Fr.    Coque. 
Fr.    Cosser. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  leiic. 

CosTVMAtcea, 

Accoutumer. 

Fr.    Coutume.  Cost,  rac.  celt. 

Creaicea, 

Créer. 

D 

Lat.  Creare.   Rac.     celt.  voyez 
Partie  lexic. 

Dafarna, 

Cabaret,  taverne. 

Lat.  Tàherna, 
Fr.    Taverne. 

Dafamaria , 
Danzalcea, 

Cabaretier  ,    cabare- 

tière. 
Danser. 

Fr.    Danser.  Rac.  celt.   voyez 
Partie  lexic. 

Dardoziatcea , 

Lancer,  darder. 

Fr.    Darder.  Rac.    celt.  voyez 
Partie  lexic. 

Dastatcea , 

Goûter,  tâter. 

Fr.    Tâter. 
An.    TasU. 

Demhora , 

Temps. 

Lat.  Tempora.  Rac.  celt.  voyez 
Partie  lexic. 

Descansua» 
Desiratcea , 
Diraueno» 

Tranquille. 

Souhaiter. 

Durant. 

Esp.  Descansar,  v. 
Fr.    Désirer. 

Lat.  Darare.   Rac.  celt.    voyez 
Partie  lexic. 

Ditharea, 

Dé. 

Fr.   Dé. 
It.     Dedo. 

Dithia, 

Mamelle. 

Gr.    T!ird6s.    Rac.    celt.   voyez 
Partie  lexic. 
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Dolaa, 
Dolutcea, 

Deuil. 

Se  repentir. 

Lat.  Dolor, 

Rac.  celt.  voyez  Partie  iexic. 

Dongaro , 
Dorrea, 

Mal. 

Tour,  riocher. 

Fr.    Danger. 

Lat.  Tunis,   Rac.    celt.   voyez 
Partie  Iexic. 

Dadxt. 

Doute. 

Lat.  Dahitare. 

*       1 

DuDaGABE . 

DvDogABECoa , 
Dadaicea» 

1             s 

Sans  doute. 
IndubitaUe. 

Fr.    Doute. 
Lat.  DtthUare. 

Dtmmda, 

Tonnerre. 

Br.    Cndamn. 

Edaria. 
Ura, 


Boisson. 
Eau. 


E 


Gr.    fèùfp. 


Eguitea,  Agir. 

Eraguitea,  Faire  faire. 


Lat.  Agere. 


2  racines  * 

Bra, 

faire. 

Br.    Ra, 

Egnitea,  faire. 
Eguitera» 
Eguindara , 
Eguincarra , 

A  faire. 

Exécution. 

Facile. 

Lat.  Agere. 

Ekharcea, 
Ekharria, 

Apporter. 
Adonné,  porté. 

An.    Cany. 

Rac.  celt.  voyex  Partie  Iexic 

Ehan, 

Cent. 

Elkan 

L'un,  lautre. 

Gr.    AxXof. 

Elkarna, 

L'un  vers  1  autre. 

FI.    Elk. 

Enseyna , 
Enzvtea , 

Essai. 
Entendre. 

Fr.    Essayer. 
Voyez  Aditceus 
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Enganatcea , 

Séduire. 

It.     Ingannare. 

Enganioa, 

Fraude. 

Rac.  celtique. 

Enganatzailea, 

Traître. 

Eperra, 

Perdrix. 

Lat.  Perdix. 

Era, 

Air. 

Fr.    Air. 

ERRanCOMUNA, 

Proverbe. 

Gr.    Èpéa. 

Lat.  Commanis.  2  rac.  ce! t. 

Erchatcea, 

Contraindre. 

Lat.  Urgere. 

Erchoa, 

Fou. 

Lat.  Area. 

Erhoqueria , 

Folie. 

Lat.  Error. 

Errahia, 

Rage. 

Lat.  Rabies. 

Errahiatcea, 

Enrager. 

Errainac, 

Reins. 

Lat.  Renés. 

Erraitea, 

Dire. 

Gr.    Èpétû. 

Erranza, 

Diction. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  iexic. 

Erranbidea, 

Expression. 

Enreguea, 

Roi. 

Lat.  Rex, 

Erreguina, 

Reine. 

Rac.  celt. 

Errebota. 

Rabot. 

Erremesa , 

Pauvre. 

Gr.    Èpriiios. 

Erremesia , 

Pauvreté. 

FI.     Arm. 

Erriberti , 

Rivière. 

Fr.    Rivière. 

ErROTA . 

Boue< 

Lat.  Rota.  Rac.  celt. 

ErRSQua, 

Précipice. 

Fr.    Roc.  Rac.  celt. 

Errunca, 

Ordre,  rang. 

Fr.    Rang.  Rac.  celt.  voyez  Par- 
tie Iexic. 

Escalapoina, 

Sabot. 

Fr.    Escarpin. 
It.      Scarpe. 

Escaza» 

Défaut. 

It.     Scarso. 

Esciizia, 

Disette. 

An.    Scarce. 

Esca^ea, 

Manquer. 

Rac.  celt. 
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Etcm,  Voyez  lettre  U,l/fc^i-  Fr.    Avoir. 

tea* 

ETCHSa,  Maison.  Gr.    Tétxos.      • 

Etckean  ,  Chez.  Rac.  cel  t.  des  plus  communes, 

ErchecoA,  Domestique.  formant  une  famille  nom- 

Etchetloa,  Petite  maison.  breuse.  Voyez  Partie  lexîc. 


Etsaipea, 

Combat. 

Fr.    Taper. 
Gr.    Ttî««. 

Etsajra, 

Hostilité. 
Ennemi. 

Lat..  Hostis, 

Estabada, 

EtzaiUa, 
Etzanza, 

Difl*érend.  Voy. 

bat. 
Coucher. 
Lit. 

Com- 

Gr.    ÉÇofuw. 

Espalda, 

Ezpatan, 

Erronca, 
Emmcaz, 

Epaule. 

Épée. 

Ronflement. 
Ronfler. 

h.     Spolia. 

It.     Spada. 
Esp.  Espada. 
Gr.    t^;tû». 

Erromerîa, 
Escrihatcea, 

Pèlerinage. 
Écrire. 

Lat.  Errare. 

Lat.  Sctibere.  Voyez  Partie  lei 

Esclaboa, 
Esclahotasttna  , 

Captif. 

Fr.    Esclave. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

EscvL  ezqaerra. 

Main  gauche. 

Esp.  hquier. 

Espantua, 
Espanlutsaa, 

EspoHtatcea , 
Espaiitaf/arria, 

Merveille. 
Merveilleux. 

S'épouvanter. 
Épouvantable. 

Lat.  Paveo. 
It.      Spavento. 
Esp.  Espanto. 
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Esqaerela, 

Degré. 

Lat.  rom.  Scara. 
Lat.  Scala. 

Esiablia, 

Étable. 

Ut.  Stahulam. 

EstcOudj 

Éul. 

Lat.  Status. 

Esteinaa, 

Étain. 

Eslequatcea, 

AtUcher. 

Fr.    Attacher. 

Estequadara, 

Attachement. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  iexic. 

Estimatcea, 

Estimer. 

F 
Faveur. 

Lat.  Estima. 

FahoTta, 

Lat.  Favor. 

Faboretan, 

En  faveur. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic 

Facegatcea, 


Pacifier. 


Lat.  Pax. 


Falta, 

Faute. 

It.     Folio. 

Fdtatcea, 

Manquer. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

Fedea, 

Foi. 

Lat.  Fides.  Voyez  Partie  lexic. 

Feria, 

Foire. 

Lat.  Feria.  Voy.  Part.  lex.  celt. 

Fidancia, 

Confiance.  V.  Fedea 

Lat.  Fides. 

Fincatcea, 

Fonder. 

Lat.  Fandere. 

FiTe, 

Vite.        . 

Fr.    Vite. 

Flacadaraj, 

Affaiblissement. 

Lat.  Flaccidus. 
Esp.  Flaco. 

Flascoa, 

Bouteille. 

Fr.    Flacon. 

Floca, 

Bouquet. 

Lat.  Flos. 

Fonditcea, 

Périr. 

Frangancia, 

Multitude. 

Fr.    Fréquence. 
Lat.  Frequentia. 

Francoa, 

Libéral. 

Fr.    Franc.  Rac.  celt. 

Frescoa, 

Frais. 

Fr.    Frais.  Rac.  celt. 

Friantasana, 

Friandise. 

Fr.    Friandise. 

Frogaj 

Epreuve. 

Lat.  Proho. 

Frogatcra, 

Eprouver. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic 
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FuUa, 

Furie. 

Lat.  Furor.  Rac.  celt. 

Funsezcoa, 

Fondé. 

Fr.    Fond.  Rac.  celt. 

Funsitcea, 

Enfoncer. 

G 

Rac.  celt. 

Gobe, 

Sans. 

Br.    Hep. 

Gahetcea, 

Privé. 

Gogoeta, 

Pensée. 

hàX.  Cogitare. 

GuDua, 

Combat. 

Ga\l  Cad. 

Galcerdiac, 

Des  bas. 

Fr.    Chausses. 
It.      Calcetio. 

Gddea, 

Demande. 

Gr.    Kakéœ. 

Galdegaefga, 

Demander. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  Icxic. 

Golpea, 

Coup.  Voyez 

Colpea. 

Fr.    Coup. 
It.     Colpo. 

Gdcea, 

Perdre. 

ri-  ■ 

Garbia, 

Pur. 

It.     Garbo. 

GARDiaccorraj 

Fidèle. 

Fr.    Garder. 
It.      Gnarda, 

r 

Rac.  celt.  voyez  Partie  iexic. 

Garraitcea, 

Vaincre. 

Fr.    Guerre. 

It.     Guerra,    Rac.    celt.  voyei 
Partie  Iexic. 

Gasna, 

Fromage. 

Lat.  Caseus. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  Iexic. 

Gathea, 

Chaîne. 

Lat.  Caiena. 

Gatua, 

Chat. 

Fr.    Chat. 
It.     Gatto. 

Gaztaina, 

Marron. 

Rac.  celt.  voyez  ,Partie  Iexic. 

Gaaza, 

Chose. 

Fr.    Chose. 
It.      Cosa. 

Gaziatcea, 

Dépenser. 

Fr.    Coût.  Rac.  celt.  voyez  Par- 
tic  Iexic. 
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Gaztelaa, 

Château. 

Pr.    Château.  Rac.  ce!  t.  voyez 
Partie  lexic. 

Gaztea, 

Adolescent. 

Fi.     Gast 

GAZTBGATCea, 

Châtier. 

Lat.  Castigare. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

Goyozaicea, 

Penser.  V.  Gogoeta. 

Lat.  Cogitare. 

Gagam, 

De  gré  à  gré. 

Golostasana, 

Sensualité. 

Lat.  Ga/o. 

Groratcea, 

Hausser. 

Br.    Gor. 

Gorpvtza, 

Corps. 

Lat.  Corpus,   Rac.    celt.   voyez 
Partie  lexic. 

Gortca, 

Cour. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

GozaUea, 

Posséder. 

Br.    Caout 
An.    Gel,got, 

Gozatcea, 

Jouir. 

Lat  Gaudere, 

Gostosa, 

Délicieux. 

Lat.  Gustus, 

Gazlatcea , 

Goûter. 

Gustatcea, 

Plaire. 

Fr.    Goûter. 

Gostacoa, 

Voluptueux. 

Fr.    Goûter. 

Gracia, 

Grâce. 

Lat.  Gratia. 

Gaerla, 

Guerre.   Voyez  Gar- 
raitaa. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

Guerriçoa, 

Ceinture. 

An.    GiHh. 

GvEzarerraitea , 

Mentir. 

Br.    Gaou. 

Gaerla, 

Sûr. 

Lat.  Certas. 

Rac.  celt.  voyez  Part,  lexic. 

Gttidatcea» 

Conduire. 

Fr.    Guider. 
Ital.  Guidare. 

Gute, 

Peu. 

H 

Fr.    Goutte. 

Je  n'y  vois  goutte. 

Handia, 

Grand. 

Lat.  Grandis. 

Handisqtti, 

Grandement. 

Haraguiu, 


Chair. 


Lat.  Caro,  carnis,  gén. 
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Haraguicoya, 

CharneL 

Hahiiatcea, 

Habiter. 

Lat. 

Hahitare. 

HARCEa, 

Prendre. 

Gr. 

Aipé^. 

Harrapaca, 

Pillage. 

kpndloû» 

Harmpicca, 

Saisir. 

Lat. 

Arripere, 

HARitza» 

Chêne. 

Qaercvu. 

Harraspa, 

Râpe, 

Harria, 

Pierre. 

Br. 

Karreh. 

Harritsaa, 

Pierreux. 

An. 

Craig, 

Harrohia, 

Carrière. 

Fr. 

Carrière. 

An. 

Qmrfy. 

Harroa, 

Sommet. 

Br. 

Gor. 

Harzac, 

Ours. 

Lat. 

Urstts, 

HASerretcea, 

Se  fâcher. 

Br. 

Kas. 

Hasperend, 

Soupir. 

Lat. 

Aspirare. 

HBDodura» 

Etendue. 

Br. 

Hed  (distance). 

HegaUl, 

Aile. 

Lat. 

Ala,  axiUa. 

HBGAlcOLPEa, 

Vol  d'oiseau. 

Voyez  ce  mot. 

aile,  coup. 

HettONca, 

Rang. 

Fr. 

Rang. 

Rac.  celt.  voyez  Part,  leiic. 

HERria, 

Contrée. 

Br. 

Ker. 

Hesia, 

Haie  vive. 

Kae,  etc. 

Heztala, 

Toux. 

FI. 

Hoasten. 

Hezialcea, 

Tousser. 

Higttttldtcea, 

Conformer. 

Lat. 

JSqualis. 

Rac.  celt.  voyei  Part,  ieiic. 

Hila, 

Mort. 

Gr. 

Ô^Xvfu. 

Hilcea, 

Mourir. 

An. 

KiU, 

Higmtcea , 

Agiter.  V.  Eguitca. 

Lat. 

Agitare. 

Fr. 

Agiter. 
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HÎBOTcea, 

Pourrir. 

An. 

Rot. 

HirRiscvA  , 

Danger. 

Fr. 

Risque. 

Rac.  ceU.  voyez  Partie  lexic 

Hondoa, 

Fond. 

Lat. 

Fandus, 

Hondoatcea , 

Plonger. 

Homitcea, 

Garnir. 

Fr. 

Garnir. 

M 

Guarnire. 

Rac.  celt.  voyez  Part,  lexic. 

HaUa, 

Vide. 

Lat. 

Haurio. 

I 
Cloche. 

Haustus. 

Izquilaj 

Lai. 

Squilla. 

Izqnerra, 

Main  gauche. 

Esp. 

Izqaierdo. 

Ihilcaicea  » 

Exercer. 

Lat. 

Hahilis. 

Ihikea, 

Marcher. 

Idorra , 

Sec. 

Gaël.  Tïomm. 

An. 

Drr. 

Idorcea , 

Sécher. 

Iduria, 

Opinion. 

Gr. 

iëéa. 

Iduria, 

Figure. 

Idariicea, 

Ressembler. 

Idaricatcea, 

Imiter. 

Ihicia, 

Chasse. 

Fr. 

Chasse.  Racine  celtique. 

Ihiztaria, 

Chasseur. 

ItaJ. 

Cacciare. 

Ikhacatcea» 

Vbiter. 

Gr. 

ïxOfKXI. 

Irina, 

Poudre,  farine. 

Lat. 

Farina. 

Irria, 

Rire,  ris. 

Bideo. 

Ispiana, 

Espion. 

Fr. 

Espion.  Racine  celtique. 

Ital. 

Spia, 

1  stupa. 

Étoupc. 

Rac.  celt.  voyez  Part,  lexic. 

ItCBiNdia, 

Tison. 

Lat. 

Accendere.  Rac.  celt. 

Izarra, 

Étoile. 

An. 

Star.  Rac.  celt. 
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Izanza, 

Situation.  V.Elzoïua 

Gr.    Ë&fK». 

Izaitea, 

Etre.  V.  Etzaitea. 

An.    h. 

h. 

Soi».  V.  Rac. 

celt. 

Lat.  Es, 

Lahoranza, 

T  labourage. 

L 

Lat.  La6or. 

Lahormia, 

Laboureur. 

Rac.  celt  voyez  Part  lexic. 

Lackoa, 

Uche. 

Lat.  Laxas, 

Lachatcea, 

Délivrer. 

% 

Rac.  celt  voyez  Part,  lexic. 

Laidoztateea, 

Déshonorer. 

Gr.    AotSopécù. 

Lakhetcea. 

Se  plaire. 

An.    lÀke, 

Lama, 

Flamme. 

Lat.  Flamma, 

• 

Ësp.  Uama. 

Rac.  celt  voyez  Part  lexic. 

Landerrac, 

Landiers. 

Fr.    Landiers. 

Langaiadura, 

Mélancolie. 

Lat.  Languidus. 
Fr.    Langueur. 

Largoa, 

Ample. 

Lat.  Largos. 

Largatcea, 

Élargir. 

Fr.    Large. 

Largotasuna, 

Libéralité. 

Rac.  celt  voyez  Part,  lexic. 

Larma, 

Cuir. 

I^t.  Loram, 

Lanutcea, 

Écorcher. 

Rac.  celt.  voyez  Part,  lexic. 

Laadaicea, 

Louer. 

Lat.  Laadare. 

Rac.  celt  voyez  Part,  lexic. 

Lehoina, 

Lion. 

Gr.    Aéûfv. 

Rac.  celt.  voyez  Part  leiic. 
Ut.  Léo. 

Leina, 

Poli. 

Lenis. 
Rac«  celt.  voyez  Part,  lexic. 

Leinua, 

Race. 

Lat.  Linea. 

Rac.  celt  voyez  Part,  lexic. 

Lekhayoa. 

Laquais. 

Fr.    Laquais. 

Lehhua, 

Lieu. 

Lat.  Locus, 

Rac.  celt  voyez  Part,  lexic. 
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Lihranza » 

Délivrance. 

Lat.  Liherare. 

Rac.  celt.  voyez  Part,  lexic. 

Linia, 

Linge. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

Likoa, 

Liin. 

Lat.  Unum. 

Lilia, 

Fleur. 

LUiam. 

Lima, 

Lime. 

Lima. 
Rac.  celt.  voyez  Part,  lexic. 

Litchuba, 

Laitue. 

Lactuca. 

Lorea, 

Fleur. 

Flos, 
Rac.  celt.  voyez  Part,  lexic. 

Loria, 

Gloire. 

Lat.  Gloria, 

Rac.  celt.  voyez  Part,  lexic. 

Luira, 

Terre. 

Lat.  Lar. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

Lukkainea, 

Saucisse. 

Lat.  Lacanina. 

Lama, 

Plume. 

Pluma, 

M 


Mailesa . 

Marteau. 

Lat.  Malleus. 

Maina, 

Génie. 

Mens. 

Manaa, 

Ordre. 

Mandare. 

Mandataa, 

Commission. 

Maingaa, 

Boiteux. 

Fr.    Manchot. 

Rac.  celt.  voyez  Part,  lexic 

Materia, 

Matière. 

Lat.  Materia. 

Mebarra, 

Étroit. 

Macer. 

Mehardara, 

Étrécissement. 

Mehatua, 

Amaigrir. 

Mendittara, 

Montagnard. 

^EPfdia» 

Montagne. 

Lat.  Mons,montis, 

Montoinatcea , 

Amasser. 

Fr.    Amonceler. 
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Mentara, 

Péril. 

Fr.    Aventure. 

' 

It.      Ventura. 

Merechitcea, 

Mériter. 

Lat.  Merere. 

Milla. 

Mille. 

Mille. 

Minzaica, 

Langage. 

Gr.    lAvv^. 

Mimila, 

Miroir. 

Lat.  Miror.  Rac.  celt. 

MinUsea» 

Surprendre 

Mirare. 

Mokhoa, 

Bec. 

Bacca. 
Fr.    Bouche. 

Mulzua, 

Tas. 

Lat.  Moles. 

Rac.  celt.  voyez  Part,  lexic. 

MoUa, 

Bourse. 

Lat.  Barsa. 
Esp.  Boisa. 

Motcha, 

Bref. 

It     Mozzo. 

Motzarra. 

Tronc. 

Mozzo. 

Macaraa, 

Comble. 

Lat.  Macro. 

Mudatcea, 

Déguiser. 

Mutare.  Rac.  celt. 

Muguidar, 

Grimaces.' 

Fr.    Moue. 

Munduherria, 

Univers. 

Lat.  Mundus. 

Mulzua, 

Multitude.  • 

Maltitudo. 

Musua, 

Face. 

Fr.    Museau. 

N 


Narteuj 
Narra, 
Naza, 
Navaizana, 

Nord. 
Personne  lourde. 

Nasse. 
Plaine. 

Rac.  cell.  et  germ. 
Esp.  Narria, 
Lat.  Nassa. 
Esp.  Navazo. 

0 

Obra, 
Obraria . 

Ouvrage. 
Ouvrier. 

Lat.  Opas,  operis. 
Rac.  celt.  des  plus  communes. 

Orhea, 
OUoa, 
Oiaacea, 

Pâle. 

Huile. 

Douleur. 

Gr.    Ùxpàs. 
ÈXaiov. 
Lat.  Pœna. 
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On. 

Bon. 

Lat.  Bonus. 

Onsa, 

Bien. 

Oniasuna, 

Biens. 

Ontasana, 

Bonté. 

OnestasuRa, 

Honnêteté. 

Lat.  Honesltts. 

OntasunMoa, 

Opulent. 

Ongui, 

Bien. 

ONGuiecviNA, 

Bienfait. 

Onguiifm. 

Bonnement. 

Onestea. 

Supporter. 

Lat.  Onus. 

Omatcea, 

Accommoder. 

Voyei  racine  On, 

Orai, 

A  cette  heure. 

Lat.  Abra. 

Oraidanic, 

Dèi  à  présent. 

Rac.  celt.  voyez  Part,  lexic. 

Orêna, 

Heure. 

Voyez  Orai. 

Ordaan, 

^ors. 

Ofdta, 

Ordre. 

Lat.  Orrfo. 

Rac.  ceit.  voyez  Part.  Icxîc, 

Ostalcea, 

Hôte. 

Fr.    Hôte. 

Rac.  celt.  voyez  Part,  lexic. 

Pagaicea, 

Payer. 

Fr.    Payer. 

Pagamendua, 

Payement. 

It.      Pagure. 

Porogaicea, 

Éprouver. 

Gr.    Uetpdw. 

Ptàrahidea, 

Patience. 

Pairacanza , 

Souffrance. 

Perila, 

Danger. 

Lat.  Pericubm. 

Paldoa, 

Pieu. 

Pr.    Pal. 

Rac.  celt.  voyez  Part,  lexic. 

PaXha, 

Pelle. 

Fr.    Pelle. 

SUPALHA  j 

Pelie  k  feu. 

Rac.  celt.  voyez  Part,  lexic. 
33 
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Pampanoa , 

Rejeton. 

Lat. 

Pampineus. 

Pureta, 

Paroi. 

Paries,  parieiis. 

Pecoda, 

Bécasse. 

Fr. 

Bécasse. 

Pedechua, 

Pièce. 

Pièce. 

Pedechaicea, 

Rapiécer. 

U. 

Pezzo. 

Petidara, 

Inclination. 

Lat. 

Pendeo. 

Pensaicea, 

Inventer. 

Fr. 

Penser. 

It. 

Ptnsare. 

Play  a  ^ 

Voyage. 

Lat. 

Via. 

Picoa, 

Figue. 

Ficus. 

Pinoa» 

Pin. 

Lat. 

Pinus. 

Piniaiceas 

Peindre. 

Pinyo. 

PipUa, 

Pépin. 

Fr. 

Pépin. 

Pirrikkea, 

Rouler. 

Pirouette. 

Pisaa, 

Poids. 

Lat. 

Pondus, 

Pisatcea, 

Peser. 

Rac.  ceU.  voyez  Part,  leiic. 

PUcherra, 

Pot  à  eau. 

An. 

Pitchez,  Rac.  celt. 

Plata, 

Mat. 

Fr. 

Plat 

Rac.  ceU.  voyez  Part  lexic. 

Plaza. 

Place. 

Fr. 

Place. 

Pompaima, 

Superbe. 

Gr. 

noftvif. 

Poneta, 

Bonnet. 

Rac.  ceit.  voyez  Part,  lexic. 

Potoinuj 

Poison. 

Rac.  celt.  voyez  Part,  lexic. 

Preciosa, 

Prix. 

Lat  Pretium, 

Premia, 

Importance. 

Lat  fremert. 

Preadazqni, 

Nécessairement. 

It. 

Premura, 

Paniai 

Bout. 

Rac.  celt  voyez  Part,  lexic. 

Pontua, 

Point. 

Lat. 

Panctum, 

Ressentiment. 

Pmgere. 
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Sohra. 
Sobrania» 

Soherhia, 
Saperra, 

i 

Trop. 

Excès. 

Épargne. 

Orgueil. 

Fier. 

5 

Lat.  Super. 
Rac.  ceit.  voyez  Partie  lexic. 

Lat.  Superbia, 
Lat.  Sapeihuê, 

Secnlacoa, 
Secttlan, 

Perpétuel. 
A  jamais. 

Lat.  Secalum, 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

Seguida» 

Segnitcea. 

Segaidan, 

Suite. 

Suivre. 

Ensuite. 

Lat.  iS^^aor. 

Segw, 

Segnrqai, 

Segwratcea, 

Sûr. 

Sûrement. 

Assurer. 

Lat.  Secunu. 
Rac.  celt. 

Sekheria, 

Six. 

Massacre. 

Soif. 

Lat.  Sex. 

Fr.   Mettre  à  sac.  Rac.  c«lt. 

Lat.  Siocas. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

Selarua, 
Selarud, 

Salle. 
Étage. 

Fr.    Salle. 

Saîcea, 

Vendre. 

An.   SelL 

Sddua. 
Salpena, 

Vendu. 
Vente. 

Saliga, 

Saule. 

Lat.  5«Zm?.  Rac.  celt. 

Salboina, 
Salboinatcea, 

S»von. 
Savonner. 

Lat.  Sapo. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

Sendatcea, 


Guérir. 


Lat.  Sanus, 


33. 
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Fort. 

Rac.  celt.  voyei  Partie  lexic. 

Senditcea, 
Seniicorra, 
Seniicunza. 

Sentir. 

Rancuneux. 

Sentiment. 

Fr.    Sentir. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

Sethiaicea, 
Seihioa. 

Assiéger. 

Siège  d^une  ville. 

Lat.  Sedes. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

Sinalea. 
Sinalaicea, 
Seinalaicea, 
Seinalua, 

Marque. 
Marquer. 
Signaler. 
Signal. 

Lat.  Signum. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  iexic. 

Solasa, 
Sofihea. 

Ck>nversation. 
Sort. 

Lat.  Solatio, 

Lat.  Son.  Rac.  celt.  voyez  Par- 
tie lexic. 

T. 


Tabaia, 
Tabaiatcea, 

Tamhour. 
Tambouriner. 

Gr.    TtSfiirayov.  Rac.  celt. 

Talendua, 

Inclination. 

It.      TaUnto. 

Tapalcea. 
Topa, 

Boucher. 
Bouchon. 

An.  Stop, 

Toula, 
Taulada, 

Planche. 
Plancher. 

Lat.  Tabula. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

Teca. 
Teguia. 

Gousse. 
Abri. 

Gr.    eifM. 

Gr.    l^réyot.  Racine  des  plus 
communes. 

Teitalua. 
Tuila. 

Toit. 
Tuile. 

Lat.  Tegnla. 
Fr.    Tuile. 
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Tela , 

Toile. 

Fr.    Toile. 
It.      Tela. 

Thua, 

Crachat. 

Gr.    Dtw'w. 

Thu  eguitea. 

Cracker. 

Tindaicea» 
Tindaizailea, 

Teindre. 
Teinturier. 

Lai.  Tingo, 
Lai.  Tinctas, 

Tontouj 

Sot. 

Esp.  Tonto. 

Tratularia» 

Marchand. 

Lat.  Tractare, 

Trabia, 

Commeree. 

Tratabidea, 

Marchandise. 

Voyez  Partie  lexic. 

Trenquatcea, 

Terminer. 

Lat.  Trancare, 

Fr.    Trancher.  Rac.  celt. 

Tripa, 

Boyau. 

Fr.    Tripes.  Racine  celt.  voyez 
Partie  lexic. 

TrUtaicea, 

Attrister. 

Lat.  Tristio. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

Tngaatcea. 

Reposer. 

Lat.  Tricare. 

Tonma, 

Tour. 

Lat,  Torno. 

Tornatcea . 

Tourner. 

Rac.  celt.  des  pi  us  communes. 

Tamatcea, 

Rembourser. 
U 

Uda. 

Été. 

La^  jEstas. 

Vdaherria, 
Uhuria , 

Printemps. 
Hurlement. 

Fr.    Hurler. 

Uhttri  eguitea. 

Hurler. 

Lat.  UMare. 

Ulia, 

Mouche. 

Lat.  Culex,  Racine  celt.  voyez 
Partie  lexic. 

Ukhaitea, 


Avoir. 


C'est  nne  chose  remarquable  qne  etcna  veuille  dire  maîoi  aA&ai(ec^,  avoir,  fyfii,  fypv , 
comme  llao,  maio  en  gall. ,  llwi,  prendre,  "XéSùS'j  gaèl  ^c.  Laimk  main,  LaimicK,  v.,  grec 
"Ka^L^Vùi,  prendre. 
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Ukhaitea, 

Posséder. 

Gr.   Éx«. 

Trè*-Mav«iit  «a  k«»^u« 

Mt  omise. 

1  S  S 

Poing. 

Coup  de  poing. 

A  coups  de  poing. 

Gr.    mÇ, 

Lat.  Pa^nas. 

Vrkhua, 
Vrchoincha, 

Violence. 
Écurenil. 

Gr.    Kipyûâ.  Lat.  Vr^eo. 
An.    Urchin. 

Vrigaitea, 
Vria, 

Heuvoir. 
Huie. 

Voyez,  p.  5oa ,  Boisson. 

Urrea, 

Or. 

Lat.  idarum. 

Urre  cnia. 

Mine  d'or. 

Viikea, 

Année. 

Voyez  Heure,  Ùpa. 

UHhecoa, 

Annuel. 

Y 

Voyez,  p.  5i3,  Orai,  etc. 

Yoaitea. 

Aller. 

Lat.  Itio, 

Yeitea, 

Venir. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

Yena, 

Venu. 

- 

Yelosia». 

Jalousie. 

Gr.    ZiPio^. 
Fr.    Jalousie. 

Yendeac. 

Gens. 

Lat.  Gens. 

Yendaya, 

Yendaztatcea, 

Yendaquia». 

Peuple, 

Peupler. 

Nation. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lewc. 

Yokhatcea, 

Jouer. 

Lat.  Jocare. 

Yokhoa, 

Jeu. 

Lat.  Jocas, 

Yuniada. 

Union. 

Lat.  Jungo, 

Yantatcea, 

Unir. 
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Yujraicca  , 

Itigcr. 

Lat.  Jadicare. 

Yatea. 

MaBgcr. 

Lat  Edo. 

Rac.  ceh.  voyci  Partie  Icxic. 

Zacaa, 


Sac. 


ZofHOa, 
ZaptUcea, 

Soulier. 
Presser. 

Zaporea, 

Goût. 

Zatkia, 

Zatkica. 

ZaAitcea, 

Part 

Partage. 

Partager. 

Zaana, 


Zoja, 
Zajna, 


Zola» 

Zocda. 

Zoodatcea, 

Zopa, 

Zorîa, 

ZongaiUa, 
Zorù^zqw . 


Plaie. 

Robe. 

Semelle. 

Sonde. 

Sonder. 

Soopc. 

Fortone. 

MaJbeor. 
Maibeureu%ein^  0 1 


f]««r<-oi. 


Esp.  Zapaio. 

LaL  Sapor. 
Gr.    ^aréo^tat. 


Ad.    Sore.  Rjic  celt. 
Gail.  Voyez  Partie  leiic. 

i  Fr.    Saie.  Rac.  celL  foyei  Par- 
(      tie  lexic. 

Lat  SoUa. 

Rac.  ceit  vo^ez  Partie  lexic. 


Fr.    Soupe.  Racine  ceIt  voyez 
Ptftic  leiic. 

Lat  Sor$.  Voyez,  p.  5i6,  Sor- 
thea. 

2  rac.  Gaaioa,  mauvais. 
\o%ez  O.^,  p.  Si 3. 
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1 

Zara, 

Bois.                          Gr. .  Xvkév.  Les  Basques  met- 
le/. 

Zurguim, 

Charpentier. 

Zmiaua, 

Gharpenterie. 
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DES  MOTS 

QOE    LA    LANGUE    GALLOISE    A    EMPRUNTES    DES    LATINS. 

Le  dictionnaire  de  la  langue  galloise ,  par  Owen ,  contient 
cent  mille  mots;  à  peine  y  en  a-t-il  quelques-uns  tirés  du 
latin  :  c'est  quil  présente  la  langue  dans  toute  sa  pureté;  et 
Ton  conçoit  qu'une  langue  puisse  se  passer  d'emprunts  quand 
elle  a  une  multitude  de  racines  simples,  surtout  la  faculté 
presque  illimitée  de  former  des  dérivés  et  des  composés.  Le 
petit  nombre  de  mots  empruntés  au  latin  qui  s'y  trouvent  ne 
vaut  pas  la  peine  d'être  transcrit;  mais ,  pour  répondre  net- 
tement à  cet  égard  à  la  question  de  l'Académie,  je  dirai  qu'ils 
se  rapportent  presque  exclusivement  à  des  mots  qui  appar- 
tiennent à  la  hiérarchie  ecclésiastique  et  à  la  religion. 

DU    BRETON. 

La  langue  des  Bretons  s'altère  généralement  et  s'est  altérée 
depuis  longtemps;  mais,  comme  je  l'ai  remarqué  précédem- 
ment, c'est  plutôt  dans  son  étendue  que  dans  sa  nature.  Elle 
a  perdu  un  grand  nombre  de  mots ,  principalement  parce 
qu'elle  a  perdu  les  préfixes  et  les  terminaisons  qui  donnaient 
une  grande  latitude  de  combinaisons ,  et  par  là  même  d'ex- 
pressions. 

J'ai  puisé  dans  le  dictionnaire  de  Legonidec,  qui  lui-même 
a  exclu  soigneusement  presque  tous  les  mots  évidemment 
empruntés.  Il  pousse  même  le  scrupule  si  loin ,  qu'il  marque 
d  un  point  d'interrogation  une  foule  de  mots  qui  sont  aussi 
essentiellement  bretons  que  ceux  qu'il  ne  marque  pas;  et  la 
preuve,  sans  entrer  dans  plus  de  détails,  c'est  que  ce  sont 
des  racines,  avec  une  terminaison  essentiellement  bretonne, 
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qui  expriment  des  idées  communes,  et  qui  se  trouvent,  ia 
plupart  du  temps,  dans  le  gallois  ou  dans  le  gaël,  soit  écos- 
sais, soit  irlandais.  Je  donne  une  liste  des  mots  qui  me  pa- 
raissent de  véritables  emprunts ,  diaprés  les  règles  que  j*ai 
exposées.  Quelques-uns,  que  j'avais  recueillis,  mont  échappé; 
le  temps  m'a  manqué  pour  les  rechercher. 

DES    EMPRUNTS    FAITS    PAR    LE    GAËL    IRLANDAIS   ET    PAR   LE   GAÊL 

ÉCOSSAIS. 

Le  gaêl  irlandais,  comme  je  Tai  déjà  fait  observer,  est  la 
langue  la  plus  complète  des  deux. 

Elle  est  de  nature  à  faire  plus  d'emprunts  que  le  gallois; 
elle  a  moins  de  moyens  de  modifier  les  mots  par  les  ai&xes  et 
les  terminaisons  ;  elle  a  d'ailleurs  beaucoup  moins  d'esprit 
de  suite,  ce  qui  fait  qu'elle  ne  suit  pas  une  racine  dans  toutes 
ses  modifications.  Elle  y  supplée  cependant  en  grande  partie 
par  la  multitude  de  ses  racines  et  l'emploi  qu  elle  fait  d'un 
nombre  ,  moins  considérable  qu'en  gallois ,  de  préfixes  et  de 
terminaisons.  Cependant  les  emprunts  soîit  très-peu  consi- 
dérables. J'en  ai  donné  une  liste  assez  complète.  Néanmoins 
je  suis  loin  de  prétendre  qu'elle  le  soit  tout  à  fait,  et  je  prie 
l'Académie  de  considérer  que  lorsque  dans  les  diverses  langues 
qui  nous  occupent  il  y  a  des  centaines  de  milliers  de  mots, 
on  peut  bien  en  passer. 

EMPRUNTS    QUE    LE    BASQUE     A    FAITS    AU    LATIN. 

'  Comme  je  n'ai  pas  présenté,  à  beaucoup  près,  dans  toute 
son  étendue,  les  mots  qui  peuvent  appartenir  en  commun 
au  basque  et  au  latin ,  etc.  de  même  je  n'ai  pas  donné  tous 
les  mots  empruntés.  J'ai  fait  une  liste  de  ceux  qui  sont  em- 
pruntés, dont  le  nombre  est  en  rapport  avec  la  liste  que  j'ai 
donnée  du  fonds  commun  aux  deux  langues. 


SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 


523 


BRETON. 

MOTS 

EMPRUNTÉS. 

K 

Kempenn,  a. 

ArraD||c. 

/La  première  racine,  qui  est  un 

Kempenni,  y. 

Arranger, 

}     pWfixe,  est  celte.  Je  ne  con- 
(     nais  pas  la  deuxième. 

Knzttl,  8. 

Conseil. 

Lat.  Consiliam, 

Kaznlia,  v* 

Conseiller. 

Kola 

Calendes. 

Kerez ,  s. 

Crise. 

D 

Difenni,  v. 

Défendre. 

Diskibl,s. 

Disciple. 

Eskop,  I 


Évêque. 


lUz,  s. 


lise. 


Lik,s. 


Laïque. 


Manack,  s. 
Mener, 
Merzeria,  v. 


Nedeleh»  s. 


Moine. 
Martyr. 
Martyriser. 


Noél. 


M 


N 
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O 


Nota.  Cette  famille  se  trouve  deu  tootes 

Ofiren  j 

Ofem     J  8. 

Messe. 

maie  comme  la  première  ncmecones- 

Ovem    ) 

' 

pondante  i  ohlatwn  ne  parait  pat  bien 

Oferenni»  v. 

P     - 

Plijadur,  v. 

Plaisir. 

Plijottt, 

Plaire. 

Paradôz,  s. 

Paradis. 

Prezek,  v. 

Parler,  v. 

Prezegen,  s. 

SermoD. 

Prezegi,  v. 

Prêcher. 

Repai,  v. 


Nourrir. 


Skôl, 

Ecole. 

Skôlaer. 

Écolier. 

Sont,  s. 

Saint?  Voyez  p.  à 38.  Lat.  Sanctus 

Skrid.s, 

Écrit. 

Stôl,  s. 

Étole. 
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B 

Beannackd,  s. 

BéoédictioD. 

Biatsadh,  s. 

Viatique. 

G 

Caileadair,  s. 

Calendrier. 

CaiH,  8. 

Quart  de  Tannée. 

Cisdnn,  s. 

CoMe 
Coirib 

Corrompu. 

Colaisde,  s. 

^  Collège. 

Copair?  s. 

FI.    Koopen,  etc. 

Creop, 

Corrompre. 

D 

Diabhol,  s. 

Diable. 

Lat.  Diabolos. 

Dièchd,  s. 

Duc. 

E 

Eagkùs,  s. 

Église. 

Eifeachd,  s. 

Effet. 

EifeachdacK,  a. 

Efficient. 

£i2({tfar,  s. 

Aîné? 

An.    EMer, 

Eipistil,  s. 

Épître,  lettre 

F 

Gr.    ËviçoXil. 
Lat.  Epistola. 

Fairieh,  s. 

Paroisse. 

Feasgal,  s. 

Fiscal. 

G 

Ganna(^'r«  s. 

Grand'mère. 

G2io5toio 

Clystère. 

Gramadack,  s. 

Grammaire. 
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Imirich,  s. 
lompair,  s. 
lodhd,  9. 
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Émigration. 

Empereur. 

Idole? 


Lai.  ImpenUor, 


Leatan,  s. 


Maighistir,  s. 
Mainisiear 
Motiaistir 
Manack,  s. 
ifaraûto  •  s. 
ifaiYUcaZ    I 

Mioiudd,  s. 
Monadh,  s. 


Leçon? 

Maître. 
Monastère. 

Moine. 
Mariage. 

Maréchal. 

Minute^ 
Monnaie. 


M 


Lat.  Mmgister, 


Nodavr, 

Noibkueack,  s. 
Nollaig,  s. 


OJraU,  V. 
Oi6i<2,  s. 
Oify,s, 
Orgain, 


Notaire. 
Novice. 
Noël. 


Oftir. 

Obéissance. 

QiSce. 

Orgue. 


G 


Paganachd,  s. 
Paipear,  s. 
Pairilis,  s. 
Paras,  s. 
Parabal,  s. 


Paganisme. 

Papier. 

Paralysie. 

Paradis. 

Parabole. 
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Parraiste,  s. 

Paroisse. 

Peabh'cheare , 

Paon. 

Lat.  P<a)o. 

Primideach,  a. 

Primitif. 

Prionnt,  s. 

Imprimé. 

Priosan,  s. 

Prison. 

Publican,  s. 

Publicain. 

Puilpid 
Pulpaid 

Pupitre. 

An.    Pulpit. 
Lat.  Palpitain. 

Puryadair,  s. 

Purgatoire. 

Pur^fùdeach»  a. 

Purgatif. 

R 

Revhalach,  s.  et  a. 

Rebelle. 

ÏLeuhàltach,  s. 

Révolte. 

i{aim,  s. 

Rhume. 

Bidir?  8. 

Chevalier.  Voyez  pag 

4ii-4n, 

Courir. 

etc. 

RiutocA,  s. 

Paysan. 

Lat.  Rusticus. 

Sahald,  s. 

Sabbat. 

S 

Gr.    "LciSSarov. 
Lat.  &i66atom. 

Sacrail,  s. 

Sacrifice. 

Lat.  Sacer. 

5acramaifi/«>  s. 

Sacrement. 

» 

5oi/.  V. 

Saluer. 

5a/m,  s. 

Psaume. 

5an,a. 

Saint. 

Sermon. 

Sgoil,  s. 

École. 

Lat.   5cAo/tt. 

^nitoZ/,  s. 

Scrupule? 

SgrnbaUach,  a. 

_  Scrupuleux? 

1 

5^001*0 

Écuyer? 

An.    Squirc. 

SimpUck,  V. 

Simplifier. 

Stmp/ûiA^a. 

Simple. 

SimpUdheachd,  s. 

Simplicité. 

Spiorad,  s. 

Esprit. 
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Stataist  s- 
Stuidear, 
Siaidearachd  , 


Sutui. 

Étudiant. 

Étude. 


Tiodal,  s. 


Titre? 


Vnnsa,  s. 


u 


Once. 
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MOTS  EMPRUNTES. 

B 

BaiUelear,  s. 

Bachelier. 

Beannachadh,  s. 

Bénédiction. 

Bendhecht,  s. 

Bendichthe,  a. 

Bendighim,  v. 

Bigilt  s. 

Vigile? 

Bac.  celtique. 

Biohla, 

Bible,  livre. 

Biocont,  s. 

Vicomte. 

Biocaire,  s. 

Vicaire. 

BroSoch,  s. 

Prologue. 

G 

Cort,  s. 

Quart. 

Coiripeadh,  s. 

Corruption. 

Cionnsir,  ». 

Censeur. 

Cailla,  a. 

Catholique. 

Cai6û2i/, 

Coilînifta,  s. 

Caiptin,  s. 

C«rt 

Carte,  charte 

1. 

Cor* 

CalaUte,  s. 

Collège. 

Cardional,  s. 

Cardinal. 

CeUeabhndm,  v. 

Célébrer. 

D 

Deganach,  s. 

Doyen. 

Deisciobd,  s. 

Disciple. 

Diabhal,  s. 

Diable. 

Dispionsad,  s. 

Dispensation. 

34 
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Doctur,  s. 

Doctear.    Voyex 

lettre  D. 

Doirmidhasadh,  ». 

Léthargie. 

Dramhait,  s. 

Drame. 

£ 

Eastat,  t. 

Propriété. 

An.    Estaie, 
F 

Pioghar,  5. 

Figure? 

Fioghuraim,  v. 

Je  figure. 

Piormameint,  s. 

Firmament? 

Fortttin,  s. 

Fortune? 

Poi. 

Fossé. 

Fosda. 

G 

Gearun ,  s. 

Gérondif. 

Ge<u(a/,  ». 

Fait,  geste? 

G2ioj(aiF«. 

Giystère. 

Ukoi,  s. 

Idole? 

1 

/do^.  ». 

Étole. 

lomaiisackd. 

Immensité. 

lomhaigh,  s. 

Image. 

/»iVt)ir,  8. 

Empereur. 

Impire,  s. 

Jofu^raiment^ 

Instrument 

înomplar,  ». 

Exemple? 

Judiceacht,  s. 

Jugement. 

L 

Legaid,  s. 

Légat. 

Legaide,  ». 

Légation. 

Locuist 

s. 

iMCuiste 

Locusta. 

Loigeic,  s. 

Logique. 

SUR 
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M 

Mainisdir,  s. 

Monastère. 

Mainistreajch  3  s. 

Monaisixr,  s. 

Manach,  s. 

Moine. 

Manachamhnil    ) 

Manachdtunhail  )  *' 

Mairtireach,  s. 

Martyr. 

Ministeir,  s. 

Ministre. 

Mimsirealacht,  s. 

Administration. 

Ministredta,  a. 

Administré. 

Ministreamhuil,  a. 

Ministériel. 

Moimeint,  s. 

Moment. 

Momeini,  s. 

Moralta,  a. 

Moral. 
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Naisiun,  s. 


Nation. 


N 


O 


Offraideach,  s. 

Prêtre. 

Ofrai/,  s. 

Oblation. 

Offrailim,  v. 

J'offre. 

Oi/fideach,  s. 

Prêtre. 

Oibid,  s. 

Obéissance. 

OihliogaiJ,  s. 

Obligation. 

Oracailj  s. 

Oracle?  V. 

Oragan  ,  s. 

Organe. 

Orcdsde,  s. 

Orange. 

ParaiUis. 


Rasnr,  s. 
Reaerens,  s. 


Rasoir. 
Révérence. 


R 


34. 
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Radaim,  v. 

Délivrer. 

Lat.  Reddo. 

Rfutach,  s. 

S 

Sanctoir,  s. 

Sanctuaire  ? 

Scoil,». 

École. 

Lat.  Schola. 

Syolairej  s. 

Écolier. 

Scuibker,  s. 

Écuyer. 

Searmoin,  s. 

Sermon. 

Searmonachadh,  s. 

Prédication. 

Searmoncâghe,  s. 

Prédicateur. 

Secreid?  s. 

Secret. 

Secreidaach?  a. 

SeirceamhaU,  a. 

Charitable. 

Scrupuleux. 

.S^ic/<fai,  s. 

Hôpital. 

5loca. 

T 

7ioc2a2.a. 

Titre? 

Treo^Aan,  s. 

Totoir.  8. 

Tuteur. 

Taioireachi,  s. 

Fonctions  d'un  tuteur. 

U 

Vmeamaid,  s. 

Onction  ? 

l/mon^  a. 

Humain. 

l/îua^  s. 

Once. 
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BASQUE. 


MOTS  EMPRUNTES. 


Abiaicea, 

Partir. 

Lat.  Ahire. 

Alocarioa, 

Rente. 

Locan, 

Aleguia, 

Sous  prétexte. 

Aleguiatcea, 

Alléguer. 

Lat.  Allego. 

Amoina, 

Aumône. 

Gr.    ÈXenfuxrivu. 

Amegatcea, 

Blasphémer. 

Arrapostua, 

Réponse. 

Coinata, 

Beau-frère. 

Lat.  Cognatas. 

Complittta, 

Parfait. 

Complétas. 

Conqnestatcea, 

Conquérir, 

Conquirere. 

Condatcea, 

Compter. 

Compufcare, 

Eiiia» 


Église. 


Garizunia, 


Carême. 


IJenma, 

Enfer. 

Infema. 

Ihantorioa, 

Inventaire. 

Imbedia* 

Envie. 

Lat.  Invidia. 

Imprimatcea, 

Imprimer. 

Fr.    Imprimer. 

Informatcea, 

Informer. 

Ingaina, 

Ingénieux. 

Inspiraicea, 

Inspirer. 
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Inguria, 

Izpiiitaa, 

htoma. 

Injure. 
Esprit. 
Histoire. 

L 

Lat.  Injuria. 
Lat.  Histona. 

Letraguindea , 
Lagecoa» 

Grammaire. 
Laïque. 

M 

Meza, 

Moneda, 

Mendecosta, 

Messe. 

Monnaie. 

Pentecôte. 

0 

Obeditcea. 
Olata, 
Oficialea, 
Ospitalia, 

Obéir. 
Offrande. 
Artisan. 
Hôpital. 

P 

Parabisna, 

Paperikara» 

Papier, 

PredicaJtcea, 

Primugoa, 

Probencia , 

Paradis. 

Papetier. 

Papier. 

Prédicateur. 

Primogéntture. 

Pays. 

E 

Erloja, 

Edoyaguina, 

Etemalqai, 

Ermitauna, 

Erreligionea, 

Erretoria , 

Erretora, 

Horloge. 

Horioger. 

Éternellement. 

Ermite. 

Religion. 

Cure. 

Curé. 
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Escota, 
Escoimna, 
Errecibitzailea, 
Erreibitcea, 

Ecole. 

Écolier. 

Recevoir. 

Errecibimendaa , 
Estadiatcea, 

Le  reçu. 
Étudier. 

Triniiatcea, 


Trinité. 


Salho, 


Excepté. 


RÉSUMÉ. 


Peu  de  mots  suffiront  pour  rappeler  quelques-uns  des  points 
principaux;  c'est  tout  ce  qu'il  m'est  possible  de  faire.  La  pa- 
renté intime  des  langues  celtiques  proprement  dites  est,  je 
crois,  d'après  ce  qui  précède,  de  la  dernière  évidence  :  i®  par 
la  nature  des  sons  et  de  leurs  combinaisons;  2®  par  la  trans- 
mutation des  lettres,  surtout  des  consonnes,  qui  parcourent 
toutes  les  modifications  que  les  mêmes  organes  peuvent  leur 
imprimer,  et  cela  dans  la  même  racine;  3*^  par  l'identité  d'une 
multitude  infinie  de  racines;  tC^  par  l'analogie  des  principes 
de  la  grammaire;  5^  par  le  génie  de  ces  langues.  Elles  forment 
deux  tribus  :  la  première  renferme  le  gallois  et  le  breton; 
la  seconde,  le  gaël  écossais  et  irlandais.  II  y  a  ua  troisième 
idiome  qui  se  rapporte  au  gaël,  peu  cultivé  et  peu  connu  : 
c'est  celui  qu'on  parle  dans  l'île  de  Man.  Je  n'ai  pu  parvenir 
à  savoir,  malgré  toutes  les  informations  que>  j'ai  prises,  s'il 
y  avait  un  dictionnaire  ou  une  grammaire  de  cette  langue. 
Je  possède  une  bible  dans  cet  idiome,  et  je  me  suis  assuré 
qu'il  se  rapporte  au  gaël.  Les  langues  bretonnes  diffèrent 
des  langues  gaëles  principalement  en  ce  que  le  gallois  a 
un  plus  grand  nombre  de  terminaisons  et  de  préfixes  et  un 
esprit  de  suite  sans  exemple  dans  les  langues  anciennes  et 
modernes  en  Europe.  Il  y  a  des  racines  qui  fournissent  des 
dérivés  et  des  composés  à  perte  de  vue.  Le  gaël  est  plus  riche 
en  racines,  plus  pauvre  en  terminaisons  et  en  préfixes,  ayant 
d'ailleurs  peu  d'esprit  de  suite ,  en  comparaison  du  gallois. 


RESUME.  537 

RAPPORT    DES    LANGUES    CELTIQUES    PROPREMENT    DITES   AVEC 
LE    GREC    ET    LE    LATIN. 

Ces  points  sont  tellement  multipliés ,  comme  on  a  eu  l'oc- 
casion de  s*en  convaincre  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  que 
je  n'ai  pas  besoin  d'insister  sur  ce  sujet. 

RAPPORTS    DES    LANGUES  CELTIQUES   PROPREMENT  DITES    AVEC 
LES   LANGUES   NEO-LATINES,    ET    SURTOUT    LE   FRANÇAIS. 

La  prononciation  des  langues  celtiques  s'est  continuée,  en 
grande  partie  surtout,  dans  le  français.  La  prononciation  du 
breton  a  donné  les  caractères  distinctifs  à  la  prononciation 
de  la  langue  française  proprement  dite.  Le  gaël  lui  a  donné 
aussi  une  modification  spéciale,  mais  dans  une  moindre  éten- 
due. J'aurais  pu  faire  voir  comment  le  gaël,  qui  dominait 
dans  le  midi ,  mêlée  à  la  langue  basque  ou  ibère ,  ont  l'un  et 
l'autre  modifié  la  prononciation  du  midi.  Je  me  contenterai 
de  dire  que  le  son  de  Yen,  qui  caractérise  la  prononciation 
du  français  proprement  dit,  et  qui  se  trouve  aussi  dans  le 
breton,  n'existe  pas  dans  le  midi  de  la  France,  ni  dans  le 
gaël,  ni  dans  le  basque;  que  la  multitude  de  voyelles  nasales, 
comme  les  grammairiens  les  appellent,  qui  caractérisent  le 
français  et  le  breton,  n'existent  pas  dans  le  midi ,  ni  dans  le 
gaël,  ni  dans  le  basque.  Quant  à  la  grammaire,  presque  tous 
les  points  principaux  par  lesquels  les  grammaires  des  langues 
néo-latines  diffèrent  du  latin,  se  trouvent  dans  les  langues  cel- 
tiques proprement  dites.  Quant  à  la  partie  lexicographique, 
on  voit,  par  le  travail  que  j'ai  présenté,  que  des  milliers  de 
mots  en  français,  etc.  qui  ne  se  trouvent  pas  en  latin,  ou, 
du  moins,  qui  n'auraient  parfois  avec  le  latin  que  des  rapports 
éloignés,  se  trouvent  dans  les  langues  celtiques  proprement 
dites,  et  souvent  dans  le  basque. 


